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Cassandre 
quitte . 
la scène 


ES grands mes d'Etat - 


le | Trois candidats briguent , 
la Succession de Mr Margaret 
\Thatcher à la tête du Parti. 
conserväteur, et donc σὰ gou- 
vernement. : britannique : 
MM. Michael -Heseltine, 
l'ancien ministre de la défense ; 
Douglas Hurd, secrétaire au 
-Foreign Office et John Major, 
.Chancelier de l'Echiquier. - 

‘Les députés tories voteront 
mardi 27 novembre. D'ici à 


rage : ces fières qualités de 
« Maggie ν, après l'avoir si bien 
servie à l'apogée de son règne, 
finirent -- l'inéluctable usure du 
pouvoir aidant —"par lui nuire, 
hätant sa fin, devenue fatale- aux 
yeux de ses meilleurs sis poli 
ques. . 


“a informé la reine Elizabeth de 
F # | décision de démissionner, 
reste premier 

* Après cette. démission, les 


Ces vertus ἀνισεοήοπησα » ll partisans de l'Eürope espè- : 


valet 4 ἀρὰ pairs, ἃ murs où rent un infléchissement de la: 

où F'adalraion l'emports — ue | position. britannique, comme 

fois n'est pas = sur le: d'a déclaré M. Rolend Dumas. 
2: LONDRES : ᾿ 

- de notre correspondant . 

Les premiers ministres brifanni- 

ses, cn temgé de peix en out cas 


service à son grand allié, en 
ordonnant l'énvoi de quatorze 
mille soldats britanniques sup- 
plémentaires dans le Golfe. Son | 1 
admiration pour l'Amérique ne 
l'empêcha . pes de trouver | 
M. son goût — «un 
homme εἰ εκ βνύχορο et de juger | | - 
d'emblés la perestroïka «bonne |” 


et = 

mdr on βοὺ- 

vaient triompher de La doctrine. 

Il y eut, dans le réalisme histo- : 

rique de M= Thatoher, üne faille | : 
:- l'Europe, qui fut sa |: 


certains 1 
fervents. idéologiquement aux 
antipodes du thatchérisme, tels 
MM. Jacques Delors et Felipe 
Gonzalez.-ne cachaient pas leur 
secrète admiration.pour une 
femme qui avait su leur an 
remontrer. Son <antieuropée- , 


“La réforme des Iycées 
La Consei| national des 
| programmes devait rendre 
public, vendredi 23 novem-. 
bre, son rapport sur al'évo-. 
lution des lycées». Ce docu- 
-ment propose :. un 
-remodelage ambitieux des 
À filières, dés programmes et 
des horaires afin ds favoriser 
bruyai ΤΟΥ ai “ 
‘| | des études secondaires. 
| et Mme an Em prévoit l'introduction d'une 
ne plus faire peur à ses pairs, qui’ plus grande souplessa, grâce 
choisirent d'ignorer ses are to des enseignements semes 
re à option. De même, il 
‘['proposa qu'une partie du 
baccalauréat soit évaluée en 
contrôle continu. 

Ce projet de réforme sera 
| examiné le 3 décembre par le 
Conseil supérieur de l’éduca- 
tion. Le ministre de l'éduca- 
. tion riationale devrait arrêter 
sa décision avant l'été 1991. 


Lire page 13 - - section & | 
les 


ὃ- ΠΕ ΕΤΊΕΝ articies 
2 GÉRARD COURT DIS 
“οἵ de CHRISTINE GARIN 
le LI a tés δωσε, 


que l’ancien chancelier Helmut 
Schmidt appelait « lady, Dis- 


Ac. égard. «Maggie» a 
doute quel- 
ques années de trop. Tee 
ue 

rope les concessions au‘e! 


premier ministre britannique 

tout haut un sentiment 
partagé par beaucoup de 
citoyens du Vieux Continent. 
Peut-être, s'apercevra-t-0n 
De que l'Europe ἀν aussi 
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cette date, Me Thatcher, qui .| 
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sûr, mais aussi "les coliectivités 
locales. et les associations profes- 
sionnelles. Dans ce. Combat, y 


- Ne compter que sur soi-et ne 


Les conséq ἘΠῚ | de Ja dérision de M Thatcher 


Les partisans d à Tinpe attendent de Londres 
une politique moins hostile 


les valeurs, farouchement indivi- 
dualistes, auxquelles il faut ajouter 
l'esprit de parcimonie et le refus de 
* toute extravagance, qu’elle avait 
béritées de son enfance à Gräntham 
{Linçolnshire), an cœur d'une 


‘ des deux rues principales de la ville, 


Elle-même officiait parfois derrière 
le comptoir. . 


DOMINIQUE DHOMBRES 
Lire le suite page 6 
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Le premier tour du serutin en Pologne 


M. Walesa grand favori 
de l'élection présidentielle 


Les Polonais votent, dimanche 25 novembre, pour élire 
leur prochain président de la République. Les sondages indi- 


‘quent que M. Lech Walesa devrait distancer nettement ses 


deux principaux concurrents. 


Le leader de Solidarité est crédité de 38 % des intentions 
de vote contre 23 % pour le chef σὺ gouvernement, 
M. Tadeusz Mazowiecki, et 17 % pour l'homme d'affaires qui 
se déclare «apolitique », M. Stanislaw Tyminski. De l'avis 
général un second tour de scrutin, prévu pour le dimanche 
9 décembre, sera nécessaire pour départager les candidats. 


VARSOVIE 


de notre envoyée spéciale 


Les téléspectateurs polonais 
qui ont accès À La chaîne franco- 
‘phone TVS-Europe auront pu 
‘faire, jeudi 22 novembre, d'inté- 
ressantes comparaisons sur les 
mœurs politiques d'une vieille 
démocratie occidentale et d’une 
‘démocratie naissante d'Europe 
centrale post-totalitaire. 

La dernière série d'émissions 
électorales de la campagne prési- 
dentielle -- dix minutes pour cha- 
cun des six candidats — venait de 
s'achever sur les écrans polonais, 
lorsque TV5 commença la 
retransmission en différé d'un 
des journaux de 20 heures de La 
télévision française dans lequel 
figuraient en bonne place 
M. Jean-Marie Le Pen et une 
Fr d'invectives sur la « Répu- 

blique des pourris ». 


Peut-être, après tout, ce specta- 
cle aura-t-il apporté quelque 
consolation aux Polonais que la 
fuigurante ascension du candidat 
«apolitique»x Stanislaw 
Tyminski et de son slogan « La 
seule démocratie est celle de l'ar- 
gent » a fait rougir de honte. Plu- 
sieurs intellectuels engagés au 
côté de M. Tadeusz Mazowiecki 
ont déploré un manque de 
ralture politique dans cette cam- 


pagne électorale qui expliquerañt, - 


ea partie, les inquiétants débor- 
dements d’antisémitisme obser- 
vés ces dernières semaines. 


Mais, si le manque de culture . 


politique est une affliction com- 
mune aux pays sortant du com- 
munisme, la Pologne n'est pas fa 
plus durement atteinte. 


SYLVIE KAUFFMANN 
Lire la saîte page 4 


Castro, Khrouchtcher et l'apocalypse 


Lea à és ché εἰ soniélique pendant la crise des fusées publiée par « le Mondes en exchsinié 
prouve que le premier élit Érorale à me ablaque nucléaire des Elats-Unis en cas de lenéalive américaine d'invasion de Cab 


par Jacques Amalric 
Pourquoi Fidel Castro s'est-il” 


installées à 
Cuba, en osobre 19627 Aile 
tout voulu répondre à Khrou- 


un comportement irresponsable en 
lui recommandant froidement, au 


-plus fort de la crise, d'avoir recours 


aux armes nucléaires contre les 
Etats-Unis ? On le dit beaucoup à 
La Havane, mais force est de 
constater, à la lecture de ces docu- 
ments passionnants, que le geste de 
Castro risque d'avoir l'effet inverse 
à celui recherché. Qu’apprenons- 
nous en effet dans ces cinq lettres? 
Tout simplement que Fidel Castro 


| 12 chimie italienne 
contrôlée par l'Etat 


a recommandé à Khrouchtchev, 
dans une lettre écrite Le 26 octobre, 
de lancer une «première frappe» 
nucléaire contre les Etats-Unis dans 
le cas où ils entreprendraient une 
opération d'invasion de l’île pour 
neutraliser les fusées nucléaires que 
les Soviétiques étaient en train d'y 
ivstaller. Toujours dans la mème 
lettre, Castro — qui n'envisage pas 
un instant, à ce stade, que le 


. M. Raul Gardini cède à l'ENI 
ses intérêts dans Enimont 


Commerce extérieur : 
réduction du déficit 


La crise du Gokfe 


Londres annonce l'envoi 


l'articis premier du projet Joxe 


.5,8 milliards de francs en octobre 
après 10,6 milliards en septembre 
de quatorze mille soldats de plus 


Vote sur le «peuple corse» 


Les députés ont adopté, en première lecture, 


aux exigences de John Kennedy et 
retirer ses fusées — explique qu'il 
craint une opération américaine 
dans les trois jours qui viennent. 
De fait, le temps presse pour Was- 
hington car nombre de fusées sont 
déjà ἃ Cuba et Kennedy ne se 
contentera probablement pas long- 
temps du blocus naval annoncé le 
22 octobre. 

Lire La suite page 3 εἰπεὶ que page 2 
l'article de JEAN-EDERN HALLIER 
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Le représentant 
de nos illusions 
et de nos désillusions 


par Jean-Edern Hallier 


le chantre de Fidel Castro. 

Ou alors un écrivain n’a plus 
le droit de brosser la moindre por- 
trait sans 58 faire traiter de cireur 
de pompes. Comme fl'écrivait 
récemment Jean Cau de mon 
livre : «Pourvu qu'on ne nous 
relise pas, ar qu'on n'anchaîne pas 
la lecture de nos viaux dirhy- 
rambes avec calle, toute fraîche, 
de Jear-Edern Hallier car an pour- 
reit comparer la qualité de nos 
cirages. Εἰ accessoirament de nos 
courages… # 

Nul n'en disconviendra, Castro 
est une légende qui a désormais 
plus de trente-deux ans. Dans le 
vieil affrontement entre les Etats- 
Unis et Cuba, je me contente 
d'être contre le fort et pour le fai- 
ble. Est-ce un crime si impardon- 
nable aujourd'hui? Ja me suis 
rendu une première fois à Cuba du 
20 juin au 7 juillet 1990. J'y suis 
retourné il y a trois semaines pour 
tourner l'émission « Océaniques » 
avec Pierra-André Boutang, dans 
le prolongement de ma Conversa- 
tion au clair de lune. Élle sera diftu- 
sée le 26 novembre sur FRS. 


«L'Histoire 
m'absoudra» 


De ce nouveau voyage, nous 
evons ramené onze heures de film. 
Nous avons tourné dans las 
hôpitaux, les écoles, les planta- 
tons de canne à sucre, la maison 
d'Hemingway. les bistrots de la 
vieille Havane et devant sa cathé- 
drale. Ou, tout simplement, dans 
le bureau du Conseil. d'Etat que 
Castro oûcupe en permanence. 
Pendant cinq autres jours je ne l'ai 
pas quitté — j'ai surtout découvert 
l'homme privé, ls passionné de 
biologie, d'échecs, de fitérature, 
de peinture et de la vis des Toua- 
regs. 

En revenant d'une visite aux 
chantiers des brigadistes volon- 
taires, je lui demandai s'il était en 
mesure d'étayer ce qu'il venait de 
me déclarer sur ses ralations 
réelles avec Khrouchtchev à 
l'heure des fusées. Sur la moment, 
il ne me répondit pas, mais te soir 
même il me ramit solennellement 
l'échange de cinq lettres avec le 
dirigeant soviétique — ajoutent 
qu'il faisait d'abord un cadeau à 
l'écrivain que je suis, même si les 
Russes risquaiemt d'être légère- 
ment agacés par la publication de 
pareils documents. lis sont d'une 
importance exceptionnelle : ils 
éclairent la vérité historique d'un 
jour certes ambigu, maïs ils 
démontant surtout complètement 
les douteux Mémoires de Khrou- 


Ji senc se ni dau. 


ὦ chichev exhumés par son fils. 


«L'Histoire m'absoudras, décla- 
ταῖς naguère Fidel Castro. C'est 
vrai. Ses critères ne sont pas las 
mêmes. Elle est faite par les 
grands fauves. Elle n'a pas à être 


ΤΕ ΟΠ ΚΡΈΑ  . (51,72 


LH UAUEX 


jugée par les animaux domesti- 


ques. Qu'on arrête de nous | 


assommer avec les atteintes aux 
droits de l'homme, stratégie fatale 
de l'Amérique pour donner une 
justification historique à toute 
démobilisation — d'autant que, 
selon lé dernier rapport d'Am- 
nesty internatlonel, à n'y a, en 
plus, pas un seul disparu à Cuba. 
A l'époque où on n'arrêtait pas de 
fusiller ceux qu'on appelait à-bas 
les contre-révolutionnaires, leg 
Sartre, Duras et autres intellec- 
tuels français voulaient se faira 
embaucher comme ouvriers de la 
canne à sucre. 


Chercher 
la petite bête... 


Autrefois nous aurions mis cin- 
quante ans à découvrir que Napo- 
iéon ἃ massacré las Espagnols. 
Aujourd'hui, avec la vitesse de 
l'information, école forcenée de la 


désillusion, n'importe quel témoin . 


douteux réduit à néant tout per- 
sannage mythique de l'Histoire — 
et s'il invente des charniers à Timi- 
soara, on ἰθ croit sur parole. Pas 
un grand homme, d'Alexandre à 
Charles-Quint, de Pierre la Grand à 
une grande femme, [8 dernière 
impératrice de Chine, n'aurait sur- 
vécu dans l’histoire da l'humanité. 

D'autant que si l'on veut cher- 
cher la petite bêta chez Castro, 
l'exemple que donnent nos démo- 
craties «avancées » est autrement 
plus édifisnt. Faites ce que je dis, 
ne faites pas ce que je fais: On a 
vu ce qu'a donné la démocratie 
américaine avec Truman en 1945 : 
Hiroshima, "trois cent mille monts. 
A côté de Bush, la fameux génie 
défunt des Carpates, Ceausascu, 
aura été largement dépassé par 
l'intervention américaine à 
Panama, avec ses quartiers 
détruits par les bombardemems 
aveugles, et ces milliers de morts 
dans {a population civile. D'ailleurs 
peu importe aux Américains : ils 
prennent leurs remords pour des 
absolutions. 

Ce à quoi je suis le plus sensible 
chez Castro, c'est le défi. Don Qui- 
chotte n’est pas mort. Les 
hommes croient faire l'Histoire, ils 
ne savent pes l'Histoire qu'ils font. 
Pourquoi Castro? {l n'y avait pas 
de personnage plus représentatif 
de nos illusions et de nos désillu- 
sions. En le prenant comme figure 
emblématique, j'ai voulu ramasser 
la mise de la seconde partis du 
vingtième siècle. Comme Chris- 
tophe Colomb croyant découvrir 
les Indes, j'ai cru moi aussi partir à 
l'Est, comme tous les intellectuels 
se ruant par la brèche du mur de 
Berlin, et je me suis retrouvé à 
l'Ouest. Une fois de plus an ne me 
te pardonnera pes. Qu'y puis-je ? 
> Jean-Edern Hallier, écrivain, 
vient de publier aux éditions 
Messidor Fidel Castro, conversa- 
tion au clair de lune. 


| ΘΟ DOCUMENT — 


La correspondance des dirigeants enbain et soviétique 


1. « Ne laissez pas les impérialistes 
frapper le premier coup nucléaire » 


seconde, moins probal 


Vous pouvez être sûr que.nous 
résolument à 


jamais été publié) dans leqael il recon- “résisterous fermement et 


᾿ quement. : 


moment d'éliminer 
‘danger pareil. Il D rai ἃ 


qu'elle soit. Le moral 


᾿ Je souhaite, eu ce circonsances 
vous exprimer en quelques we 


OPEN 


ai les Énpérias 
dans le but de l'accuper, le danger 
pour l'humanité d'une telie politique 
pere cet si grand qu'après cela 
nion soviétique ne dévrait jamais 
isser se créer une situation 
laquelle les impériali jent 
frapper contre elle le premier coup 
d'une guerre nucléaire. 
16 vous dis ceci, car je crois qu 
l'agressivité des Fmpécialstes devient 
extrêmement dangereuse et s'ils en 


᾿ arivent & un acte aussi brutal — vio- 


dant la loi et 15 droit universel -- que 
l'invasion de Cuba, ce serait le 

* un 
rélèvant de la plus légitime défense, 
aussi dure et terrible que füt la solu- 
fon, tar i-n'en existerait pos d'autre. 


du droit, font le blocus des'mrers, vio-. 


lent noire aérien et préparent 
nice ere faisant échouer 
toute possibilité de négociation, bien 
qu'ils connaissent [8 gravité du Pro- 
blème. - 


Vous avez été et vous êtes un inlas- 
Es 
"nds à quel point ces 
vent être amères, quand les résultats 
de vos effans surhumains sont mena- 
ος si sérieusement. Cependant, jus- 
qu'au dernier moment, nous COnSEr- 
verons Fespoir que la paix soit sauvée 


et nous sorames prêts à y contribuer 


avec les moyens à notre portée. Maïs, 


2. «Ne vous laissez pas entraîner 6Ὁὃ 
par votre sentiment d’indignation» 


la crise évolue, de ne pas vous laisser 
entraîner par les sentiments; manifes- 
tez de la fermeté. Il faut dire que 
nous comprenons voire sentiment 
d'indigoation devant Les actions agres- 
sives des Etats-Unis et les violations 
des normes élémentaires du droit 
fai : 
Mais ce dont ἢ s'agit maintenant, 
cè n'est pas tant du droit mais du 
caractère insensé des militaristes du 
e. Alors qu'on est en vue 


᾿ 
ἢ 
fu 
ï 


He 
il 
| 


"ἢ 
᾿ 
᾿ 


Ἔ 
η 
ΐ 
à 


Khroochtchev retire ses fusées. Quel de 


Fidel Castro, qui en 
l'écart. C'est ce qu'il 
cette lettre à ML K., tont en 
la destruction de l'avion espion 
ricain et en laïssant entendre qu'el 
a été effectnée en accord avec les 
ponsables militaires soviétiques 
sents à Cube. La déclaration cuban 
ἱ de sa 
est 


ει 
ion des cinq prit 


chement de la guerre. La réponse de ὴ 
Kennedy que, semble-t-il, vous 
connaissez aussi, offre les garanties 
suivantes : non seulement les Etats- 


ji 


HitE 


Ἢ 


Maintenant, nous venons de prépa- 
rer notre réponse au message du pré- 
sident, je ne vais pas vous lexposer 
car vous en connaïtrez le texte qui est 
actuellement diffusé par la radio. 
Pour cette raison, nous aimerions 
vous recommander, en ce moment Οὐ 


LE 
Ε 


DU IT AU 25 NOVEMBRE 


KE-BOBOIS 


Ἢ Ἰὸ 59 IRCCTURAES LE MERCRE ὁ 11 
85, RUTTCE ON DOMRLEUE 67 14 28 1} . ONE 
SAS He ὙΓΙΉΣ  &, EU AU PAIN PVC ὃῳ AO: 


Vous dires : « Hier rous ec 
‘l'un des avions alors que, avent, vous 
ae les abettiez pas quand ils survo- 
laient votre territoire.» ᾿ 
Avant, ces vois constituaient des 
violations isolées, sims objectif mili- 
taire précis ou sans danger réel, 
Cette fois, ce n'était pas Le cas, Le 
danger existait d'une attaque-sur« 
prisé sur des installations militaires 


bras car une 


ΜΗ Hp permi ès | 
evions pas eitre, après les 
efforts εἰ. les dépen 


provocati c ; 
avez abattu l'un d'eux, alors qu'avant 


riennes que nous avons adoptées. ᾿ 
ἐμ 


déterminées. Nous avons décidé de - 


que nous ne 


SES QUE Nous 


vous ne les abattiez pas quand ils sur- 
volaient votre territoire. Les agres- 
seurs vont utiliser ce fait poùr attein- 

C'est pourquoi nous aimerions 
vous conseifler amicalement: faites 
preuve de patience, montrez de la fer- 
imeté et. encore de la fermeté. Bien 


tendu, s'il ÿ a ἀπὸ invasion, ἢ au 


avons faits, et de plus, parce que 


cela nous alfaiblirait militairement . 


et moralement. 

C'est pour cette raïson que le 
24 actabre, les forces cubaines ont 
mobilisé cinquante batteries anti-aé- 
riennes, toute notre réserve, pour 
appuyer les positions :des forces 
soviétiques. : © 

. Si nous voulions éviter les risques 
de l'attaque par surprise, il fallait 
donner aux artilleurs l'ordre de tirer. 
Le commandement des forces sovié- 
tiques pourra vous fournir des ren- 
seignements supplémentaires au 
sujet de l'avion à É 

Avant, les violations de l'espace 

et furtive- 


cain s’est accordé officiellement Je 
privilège de violer notre espace 
aérien à d’importe quelle heure du 
jour ou de la auit, Cela, nous ne 
pouvons pas l'accepter, car cela 
équivaudrait à renoncer à nôtre sou 
veraineté. Cependant, nous sommes 
pour éviter un incident en 
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fire échouer l'accord et vous pousser 
à des actions qui pourraient être utili- 
. sées contre vous. Nous vous deman- 
dons de ve pes fournir un tel prétexte. 
Pour notre. part, nous ferons tout 
pour.stabiliser la situation de Cuba, 
pour défendre Cuba de l'invasion et 
pour vous. assurer Ja possibilité de 


construire pacifieeent la société 


“Nous vons adressons nos saluta- 
tions à vous et à votre direction col- 
kctive, ; ν 

οὐ N. KHROUCHTCHEV 
ες Le 28 octobre 1962. 


| 8. «Nous avons décidé 6. 
de ne pas nous croiser les bras » 


.ce-moment précis où il pourrait 
compromettre les négociations et 
‘nous donnerons aux batteries 
cubaines l'instruction de ne pas 
tirer, mais seulement pendant la 
<drirée des négociations et sans reve- 
nir sur la déclaration, publiée hier, 
concernant la décision de défendre 
notre espace aérien. De pius, nous 
devons penser au danger d'incidents 
possibles dans {es conditions 
actuelles de tension.” È 
Je souhaîte aussi vous informer 
que nous sommes, en principe, 
opposés à l'inspection de notre tern- 
re. 


. J'apprécie extraordinairement l'ef- 
fort que vous avez fait pour mainte- 


. οἷν la paix; et nous sommes absolu- 


ment d'accord sur le besoin de lutter 
pour cet objectif. Si l'on y arrive 
ὅδε don Jose, sole ê& défini. 
sera un ï 
readu à l'humanité στο 
Fratérnellement, 

FRIDEL CASTRO 

La Havane, le 28 octobre 1962. 


(1944-1969), 


D 


“<>? 


RER nS « e Ὥ» ς-: 
impérialistes 
p nucléaire, 


confirmant implicitement que le ris- 
que nucléaire ne peut être partagé — 
fat-ce avec un allié idéologique. 
Cette lettre me permet cependant 
pas de savoir qui, de Castro ou de 
Khrouchtchev, a eu le premier l'idée 
d'installer des fasées à Cuba. À ce 
sujet, M. K parle seulement d’une 
décision prise saree-roen. Le 
message catastrophi Castro -- 
qu'il date du 27 octobre — est, en 
fait, le premier câble publié ici, daté 
raison du décalage horaire. - 
Cher camarade Fidel Castro, 
Nous avons reçu votre lettre du 
28 octobre δὲ les comm unications sur 
les entretiens que vous, ainsi que le 
président Dorticos, avez eùs avec 
Nous comprenons votre situation 
εἰ προς a en ἀὰ vos diffi- 
vant l'élimination de la tension 
maximale due à la menace. d'une 


{ue vous atendiez d'on moment ἃ 
que, pour voi 


Nous com 
certaines di 


la suite de notre faite aux 


de fusées, en 


fin du conflit dans le zone des. 


ne gaine et pet (as δον 


pendant la crise des fusées-de 1962. 


: compte. 
marcher à la 


- .vants âuraient dit que La faute en 


du 26 mais reçu le-27 à Moscon en 


attaque des impérialistés américains ὦ 


aienf pu surgir à ἢ 
Etats-Unis de retirer de Cuba la base . 


aconduitäla -“. 
vous : interprété comme un signal d’alerte Vaincre et dé füire tr 


5τ-- 


de comprendre tout ce que les diri- . Cuba. Et nous devons reconnaître. Ὁ 


geants doivent, eux, prendre en qu'ils étaient en mesure de les mettre 
: C'est: oi nons devons . hors de combat. C'est pourquoi, je le 
γ du peuple. Alors, il répète, votre alarme était tout ἃ fait 

nous suivra et nous respectera. fondée. 
taire, nops. noms étions ‘laissés vous nous avez proposés d'éu Le 
entraîner par certaines couches premiers à asséner le coup nucléaire 
de la population et si Contre le territoire de l'ennemi. Bien 


incombait aux dirigeants pour Castro, je trouve votre , 
RE Ge Ge mere proposition _incorrecte 
saires pour conjurer cette guerre bien que j'en com-.. 
d'anéantissement, NS prenne les raisons 
‘Nous avons vécu un . 
l'attaque contre Cuba ne dépendait moment extrêmement . 
nos gouvernements, mais aussi de nucléaire mondiale 
anase des actions ennemies près aurait -pu être déclen- 
de votre territoire. Bref, il fallait chée. Evidemment, Les 


consulte. © tout le camp socia- 
tions à - avant d' de ter la liste auraient cr : 


ilne ssaft Que jutté couragensement 
d'une question dre τόδε τα mais -- 3405 aucun 


Ρ ités, pour perdre 
ï re part, une Île moins possible dans cette lutte et 
‘consultation? Ce câble, nôus l'avons. S2£ner ensuite davan: 355 ὲ 


nous avions conti-  MUnISME. 


ET 


: Οὐδδ nous auriôns “ἃ. Nous avons arraché aux 
perdu du temps.et le coup aurait pu Etats-Unis P de ne pas 
Are νοπέ. .... “- . . envahir Cubs et de ne pas le permet- 

Nous pensons la présence à tre à leurs alliés Latino-américains. 
Cuba de nos” stratégiques a Nous avons réussi tout .cela sans 
larisé l'attention des à iaBstes. guerre nucléaire, FRE Ἢ 
ont eu peur qu’elles soient. utili- Nous pensons qu'il faut profiter de 


sur notre pays depuis longtemps et, pour 
elque sorte, nous y s0mm 


= DOCUMENT 


toutes les possibilités pour défendre 
Cuba, pour renforcer son indépen- 
dance et sa souveraineté, pour faire 


le principe d'une concession en 
- échange d'une autre concession. Les 
Etats-Unis, eux aussi, ont fait des 
concessions, ils ont assumé devant le 
monde entier l'obligation de ne pas 
attaquer Cuba ι 


** Don, si nous faisons la comparai- 
son : d’une part, l'agression des 
Etats-Unis et la guerre thermonu- 


violabilité de la République de Cuba 
et La prévention de la guerre mon- 
Hiale, je pense que la conclusion est 


“Bien sé, pour Là défense, ἀρ Cuba 


<et des autrés pays'socialistes, nous ne 


pouvons pas avoir coufiance dans le 
renoncement du gouvernement des 
Etats-Unis (de ne pas envahir Cuba). 
Nous avons adopté — et nous conti- 
nuerons d'adopter — toutes les 
mesures pour renforcer notre défense 
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et accumuler les forces nécessaires ἃ 
une possible réplique. Actuellement, 
avec les armes que nous Jui avons 
fournies, Cuba est plus que jamais en 
position de se défendre. Même après 
k démantèlement des installations 
des fusées, vous aurez des arme- 
ments suffisamment puissants pour 
repousser l'ennemi sur terre, dans les 
airs et sur mer, à proximité de votre 
territoire. 

En outre, comme -vons vous en 
souvenez, nous avons dit dans notre 
message au président des Etats-Unis 
daté du 28 octobre que «nous sou- 
haitons en même temps que le peuple 


cubain ait l'assurance que nous 
sommes à ses côlés et que nous 


n'abandonnons pas notre responsabi- 
lité d'aider le peuple cubain ». N est 
clair pour tout le monde que c’est, de 
notre part, un avertissement très 
sérieux adressé à l'ennemi 
Vous déclarez dans les meetings 
qu'on-ne peut-se fier-aux Etats-Unis. 
Bien sûr, vous avez raison. Vos 
déclarations sur les conditions des 
pourparlers avec les Etats-Unis sont 
également correctes. Avoir abattu au- 
dessus du territoire cubain un avion 
nord-américain ἃ été une opération 
utile car elle s'est terminée sans.com- 
plications. C’est une leçon pour les 
impérialistes. Bien entendu, nos 


Conscient d’avoir perdu La folle 
entamée avec l'envoi 


partie de poker 
des fusées à Cuba (elles ont été 
découvertes avant d’être opération- 


ennemis vont interpréter les événe- 
ments à leur façon. La contre-révolu- 
tion cubaine essaiera, elle aussi, de 
relever la tête. Maïs nous pensons 
que vous maîtriserez complètement 
l'ennemi intérieur sans notre aide, 
Ce que nous avons réussi de plus 
important, c’est d'empêcher pour 
l'instant une agression de l'ennemi 
extérieur. 


Nous considérons que l'agresseur a 
subi une défaite. Il se préparait à 
attaquer Cuba, mais nous l'avons 
arrêté et nous l'avons obligé à recon- 
naitre devant l'opinion publique 
mondiale qu'il ne le fera pas au stade 
actuel. Nous considérons cela 
comme une grande victoire. Evidem- 
ment, les impérialistes ne cesseront 
pas la lutte contre le communisme. 

Maïs nous avons aussi nos projets et 

nous allons prendre nos décisions. 
Ce processus de lutte continuera tant 
qu'il existera dans le monde deux 
systèmes politico-sociaux, tant que 
l'un de ces deux systèmes, et nous 
savons que ce sera noire système 
communiste, n'aura pas triomphé 
dans le monde entier. 

Camarade Fidel Castro, nous 
avons décidé de vous envoyer cette 
réponse le plus vite possible. Nous 
ferons une analyse plus détaillée de 
ce qui s'est passé dans une lettre que 
nous vous adresserons prochaine- 
ment. Dans cette lettre, nous ferons 
une plus ample analyse de la situa- 
tion et donnerons notre appréciation 
sur les résultats de l'élimination du 
confit. 

À présent, alors que commencent 
les conversations sur le règlement du 
conflit, nous vous demandons de 
nous communiquer vos considéra- 
tions, De notre part, nous continue- 
rons à vous informer sur le dévelop- 
pement des conversations et à faire 
les consultations nécessaires. 

Camarade Fidel Castro, nous vous 
souhaitons tout le succès possible, et 
je suis sûr que vous l'obtiendrez I y 
vous. ‘Mais, avetvdus, nous prén- 
drons toutes les mesures pour les 
désamorcer et pour contribuer au 
renforcement et au développement 
de la Révolution cubaine. 

N. KHROUCHTCHEV 
Le 30 octobre 1962 


Castro, Khrouchtchey 
et l'apocalypse 


Seite de la première page 


Ouest, basé justement sur la dissua- 
sion et le sens des responsabilités (et 
de leur intérée) des ἧς 


nelles), Khrouchtchev ne résiste pas 
L npS eux ᾿ néricaines bors du cercle des « ». 
n'en dit rien à Castro qui pourrait L “ες, 


tenter de faire échouer un accord et 


accepte de retirer ses armes en 
échange de la promesse américaine 
de ne pas envahir Cuba. Rien ne 
prouve, dans cette correspondance, 
que Khrouchtchev ait longtemps 

d'obtenir un «bonus», c'est-à- 
dire Le retrait de Turquie des fusées 
américaines qui mesaçaient l'URSS 
mais qui étaient devenues obsolètes 
et inutiles. 


ΤΠ n'est pas possible, au vu des let- 
tres de Fidel Castro, de ne pas se 
demander où en serait aujourd'hui la 
scène proche-orientale si Saddam 
Hussein disposait déjà de l'arme 
nucléaire. De ne pas s rl sur 
les risques que représenteront 
demain des arsenaux nucléaires 
maniables non seulement à Bagdad, 


ent soviétique À - L ns ἡ 

τὰς ἐς  y avr des forces soviétiques Nous savions, ne croyez DAS Que js Pates δε ler A de volonté de fuite. , 
décidées à lutter avec nous POUr nous l'igmorions, que nous aurions été Si dans laquelle prier Nous Jutterons contre les circons- 
défendre la que de com  exterminés; comme vous l'insinuez Porteraient Cr premier πος adVerSes, NOUS SUTMIONIETONS 
tre une agremion extérieure que nOUS dans votre lettre, au cas Où ia coup rein dans ce sas, EE neuMés actuelles et nous irons 
n'étions pes δῦ πὶ à ν᾽ L int mon point de vue, car je pense Ἢ de l'avant sans que rien ne puisse 
D τοῖς D τοῦς PS es MP Me mnEUs due Le τας danse à on 

ons UE Fe “juste d'une situation bien précise. tude étemelle em URS. ὁ 6Σε 
οἷον δας δῖα ém τεῦς élevé ot que - is Tél. : 47-07-77-1 
Dons auri isté béroïquement à FIDEL CASTRO : 


agression. À la fin du je 
apr ge 


ἣ += . ᾿ 

ας son devoir envers ia 
l'humanité. ἕ 

κι 


patrie et 


vous εἰ cest ce qui et arrivés peu ὁ que, si l'E 
parce que vous ne les a τ: ε 
attentivement ; à cause T'URSS stationnées à Cuba et desti- 
de là Haducion: parce que nées ἃ aider notre défense en cas d'at- 
J'ai voulu dire beaucoup en trop pen 
de lignes. Cependant, je n'ai pas même agresseur de Cuba et de 

ἢ ji -.FURSS, ‘on par un Coup 
bla À Eire, Crojes vous, came me selon 


affirmer que nous avons été 
sur la décision que vous avez prise. 


Ce n'est pas quelques Cubains, 
comme on vous l'a dit, maïs beau- 
coup d'entre eux qui, en çet instant, 
vivent des moments d’indicible amer- 
tume et de tristesse. 

Déjà les impérialistes recommen- 
cent à parler d’envahir notre pays, 


- an avant, pour repousser la tentati 


Malgré ses rodomontades, mais en Inde, au Pakistan, dans 
«M. K.» savait qu'une guerre toutes ces régions où la passion 
nucléaire ne laisserait ni vainqueurs  étrangle La raison et peut conduire au 
ni vaincus — simplement une planète suicide collectif. 
vitrifiée. Comme vont le faire ses noi, 
successeurs, il a intégré le concept de tant que les dirigeants Ain sus se 


. £ des 
logique et l'anti-eméricanisme viscé-  siques et voient dans la dissuasion 
ral de Castro (qui a dû se battre, un nucléaire la preuve d'un sombre 
nee poser τ τὸν rs complot entre «Blancs». 

rquement de le 5 
cochons) Ini interdisent une telle καὶ ionuest à ne égard, puisqu'il 
démarche de bon sens et lui font jflustre deux logiques diamétrale- 


L'intérêt de cette correspondance, 
qui illustre d'une manière fascinante, «client» ne parvenant pas à 
et de l'intérieur, la plus dangereuse 8 
des crises de la guerre froide, n'est demment mis à sa portée et pesant 
pas qu'historique, Fest cour à fait d'être maintenu hors du jeu. 
actuel, alors que l'équilibre Est- JACQUES AMALRIC 
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LA CRISE DU GOLFE su | LE ne τα εξὸς 
©: Londres a amnoncé l'envoi + 
de 14 000 homimes supplémentaires 


La visite du président américain en Arabie saoudite 


DAHRAN __—— uniformes où, pour ne pas gâcher “ τε ᾿ plémentaires et deux chasseurs Golfe, 
de nos envoyés spéciaux l'aunosphère et les images de la Be Ton vo ou Cher pisenas que : «fl existe ur Isrge soutien des |. mines partiront également pourle . : Ris Dre 
_ πο Dour le ρεβο!, “évision les hommes de le sécurité ché à moins de 120 Kiomètres de la _ deux partis pour le poltique définie |* GS. BEPLIS (COUR de, rss M. Büker 
ge senion eccompie pour le rés rapprochée avaient, eux aussi, fontière (ἢ n'y a pas de troupes Par le président au moment du |. : Go , la Grande-Bretagne a :* en Yémen 
Mes Thatcher lu 8 volé [5 vedete en "eve Ὁ Tes. ς américaines een première Bgne. déploiement en Arabie saoudirs et” | ‘ Pi ne do the at du "ἢ Ἐν UD À 
cette journée prévue pour être le | Le ναοῦ, n'était pas Pour donner un peu plus da piment Dour la mission telle que le président | Gares de Ια 7e brigade ainsi que { Sanae, où l'a notamment 
point culminant de sa touméë en tout à fait à la hauteur, et plutôt ἃ l'affaire, on avait distribué des l'avait décrite au moment de ce “14 navires et cinq escadrons dé | A Sanaa, où l'a notammen 
Europe at au Proche-Orient. répétitif (quatre discours pour cette masques à gaz à la poignée de jour. déplaiament iatiais. Or, de touts vi [ chasseurs-bombardiers. + ΄ mené sa quête d’un soutien au voie 
Bains de foule, bains de sueur, Seule À M. Bush a réitéré ses  nalistes autorisés à suivre le prési-  dence, on n'en est plus à. M. Bush |. À, nl fl sus une résolution du Conseil de 
Lies rpirhr etais mises en garde à l'irak, sur le ton dent. Mais, comme en converaitle n'est donc pas au bout de ses |. ion τοῖς pe mens ca sécurité autorisant Le recours ὰ la 
᾿ et Free ntractés : c'était énergique qu'impossient les circons- général Scmwarzkopf, commandant peines, s'A entend vraiment . menée-« sur de frons Par Le prés ἵν force contre l'Eak, le secrétaire 
M. Bush dons 1e genre où ἢ ast le tances : «Saddam commet l'emeur en chef des troupes américaines der le Congrès — et l'opinion — qu'i | dent Saddam Hussein, qui s'est : d'Etat américain, M. James Baker, * 
mosleur, celui d'un président femfler, de sa vie, ΘἽ] canfand une grande _ dens la région, M. Bush ne courait ἴδια se résoudre un jour à passer également rendu dans la province ἃ reçu un accueil plutôt mitigé. Le . 
d'un homme qui a le contact tecila retenue at une grande patience avec eucun danger, d'autant que le sur. de la défense à l'attaque. de Bassorah — à laquelle les Jra- Yémen, seul membre arabe du k 
boit son seu minérals à la bouteille un manque de résolution» (...)  veilance aérienne avait encore été JAN KRAUZE |. kiens ont rattaché une partie de. Conseil de sécurité (dont il doit à 
- et parle la bouche pleine. Un prés. «Nous ne sommes pas ici an renforcée. Les sofdats étaient vis at FRANÇOISE CHIPAUX | l'érairat. La télévision irakienne a Er Ja pra ΕΑ au a 
- L τ -----θ---.-ο - dre), a ammsi Lait ϑᾶνι μα 


M. Joseph Luns Le retour de M. Le Pen et de « ses » ex-otages Ne Le 
᾿ va se rendre en [τὰκ es Ε το τος ἌΓ... 
| pour ane mission | Le président du Front national - — ---------- ‘ 
ΗΔ] o 5 : ᾿ πῶ économis ἢ ἡ 
« humanitaire » ἃ été privé de son «arrivée triomphale » M. Walesa grand favori RÉ RS due | 
LA HAYE . -prèmier ministre de. Μ. Mazowiecki, 
ondant M. Jean-Marie Le Pen a été ment de Bagdad, il a longuement 32 a Το δὲ ἐν = + ont 08 dit qu'il continnerait à servir 
de notre corrasp) privé de son «arrivée triom- hésité avant de donner quelques de élection en Polo Α΄ "serie Vin mo 
Metraat fin à neuf jours de | phales prévue à Strasbourg. indications sur les personnes qui ah ΜΝ “à ΡΣ LR Mazowi gg 
réflexion, les partis politiques néer- | C'est finalement sur l'aéroport τε γα ἄνες, Len re nes Suite de la ère page sense de Solidarité ou l'a faire patiaiper plus activement la 
% landais ont, jeudi 22 novembre, de Bêle-Mulhouse que, de retour lement consenti à donner le nom is le Tymi dévastatrice de Nastassja Kinski ion. aux transformations en 
: d'un émissaire pour obtenir «la bé. | de Bagdad, le président du Front bre de soixante-trois. M. Le Pen a | Conte Εἰαρατί des candidats Susurran : ἐξα vou dre 0 Jeastie "ὩΣ à ὍΝ 
ration d'otages néerlandais, de tous | natlonal st les ex-otages qu'il assuré que certains avaient préféré εἰ la presse ont fait front et réagi très Qui es dirent plus a pi ie rs . ‘Ces zones € convergence ipcitent 
Pile cp rs τς απὸ d'Irak ΝΥ eu jeudi prendre τι τ vol, notamment Eeconie » sors cette pre Hbresestier. non anglophones que les meilleures ἀς M. Walss Andre) à Micews ἐπίτῃ ε 
Ἐξ quelle que 0. ὑᾷ novembre, à bord d'un un avion par Swissair. Plus présidentielle Hbre ses (ous, FL. +" | évoqué lité d'une τὶ 
καί. Τῷ ταὶ Mob de ms, | Boaing 727 des ἱπααὶ Airways, pr police de Γεῖς ει de ποῦς | me unes LA Côté, l'équife des ἀν mot» Δ pocuee, M D σας à 
Sr délégation » “st à | Le gouvernement, en accard tières ainsi qu'un responsable de la | à la raison qu'aux δας instincts des Pologne», rameutées, mercredi soir, pagne électorale 8 fait aussi éclater 
dune cage Gun tepnee — | avec le maire socialiste do ἴα Préfecture ont révisé ce chiffre en | éjeceurs et a mise en veilleuse des Queer UE Mir V ro δὰ Rné ἰοῦ ὡς profonds clivages 
Toujours vif malgré ses soixante | ville. n'avait pas autorisé, en ἀραὶ vingt εἰ un Britanniques, ques | Le sou a IG dernier ἃ frissit pâle figure. dre. Mais M Mizo munies, eg pt 
dix-neuf ans, M. Luns a té le visage | effet, l'atterrissage de cet avion  orze italiens, sept Allemands, | s'expn Φ + ondes, ermer à wiecki n'avait que faire des «Miss εἰ ses partisans ont préché en la : 
des Pays-Bas sur la scène intermatio- | à Strasbourg. trois Danois, trois Irlandais, deux | fic aussi is le grand favoré, M fo Pologne» car il onça H son. - matière une ligne dure, réclamant 
nale de 1952 à 1984, d’abord en MULHOUSE Belges, deux Grecs, deux Néerlan- | Walesa, Rendu public une heure plus meilleur discours de le campagne - que’ «es compres-saient réglés, alars 
gres ensuite comme scerétaire Ξ dais et un Suisse. τδὲ à le lévision, le dernier sondage | uen. : que M. Mazowieckd εἰ ρῥίαιν- - 
gr Ensate tone δερτέξαί τα de notre envoyé spéciel avant le premier tour, dimanche, de : . (COUPEENES ir en déclarant : « Les ! 
| Fin ï international πων les à ᾿ Une comptabilité crédite de.38 % des intentions de Un discours courageux dans [des abus passés] seront selon le 
: Ë ils des ocages lui demandaient A peine entré dans le hall d’ar- ra vote contre 23 % à M. Mazowiecki, il disait enfin sa «fierté» d'avoir fait droit en quan. 7, NES El ΒΥ αἰσα pas 
: depuis des semaines d'utiliser, D'au. | rie. M. Le Pen s'est empressé de hésitante 17 ä M. Tyminski, 6 ᾧ l'excom- ce que son gouvernement ἃ réalisé Ὁ aux sorcières, On ne bätit 
ΓῪ ῃ ins. | dénoncer «l'acte de piraterie du ᾿ 5 muniste imierz Cimoszewicz, ds plus d'on an et sa foi depon- Sims {τὲ πάρτε, politique sur la 
, tant que les seize Néerlandais jus- En réalité, peu d'ex-otages - une | 59 δ Bar δ pol ΤΣ contre les intel- 
f qu'à présent libérés sont : rentrés ae ire μι past douzaine —’ont débouché dans le engager Ronan Ben. voir continuer sur. la mème vole lectueis lancées dans ke camp Waïesa. 
ns les bagages étran- républ " F toszcze 2 ti Ε 
ges {celles de MM. Brandt, Ziegler | dans les scandales financiers ». Dee do Dre ph tac (KPN), M. Leszek Moc- de gens Sécris-t-i, Nous avons «ἃ Lon ἃ également laissé 8ὲ manifes- 
et Le Pen). Pas question pour autant | Toutes ces amabilités ont été lan- Que conduisait M. Le Pen : un Bri- que ; 
de passer sous les fourches caudines | cées devant une banderole sur  tannique, qui a refusé de s'expri- 
de Bagdad : ce voyage ἃ un but | laquelle était inscrit « Bravo Le mer: des Belges. génés d'admettre 
strictement « fumanitaire » et l'an- | Pen» et entourée de drapeaux qu'is devaient leur libération à 
cien ministre ne négociera rien sur | fançais er européens. Le Peas des Allemands, qui, 
c.c. | Le président du Front mational a, ©UX, ne cachaient pas leur joie et 


M. Marchais, a déclaré, jeudi | * {a tristesse» du président irakien  ; Ἢ n F5 
SE pee lnse un | devant «a médiocrité des relations internationale et que certains ζοῦν ἢ 
entretien de quarante-cinq minutes | avec la France » et s'est inquiété : Με ς COTTESpOn- τ 0 ur Ε 
avec M. François Mitterrand consacré | des effets de l'embargo sur la nutri- dance pour leur pays d'origine, que | l'écart qui les sépare. place pour tous les Polonais. 5 conscients de la coopéi Ξ 
| À la crise du Golfe, que le chef de | tion et | té des populati les Suisses devaient sortir du côté ἢ Ἀ Jendi soir, une présentation télévi- των Les intérêts : 4 4 
| à lu Golfe, q e |tion et la san populations κείν, de l'aé et-qu'un Les «Miss » séc habile sur aussi mettre eg valeur ts fondamentaux de la 
e: l'Etat ne l'avait ni srassuré» ni | civiles en Irak, ÿ compris sur celles eue ἐς ΤᾺ, pre Pologne les atouts du candidat Mazowiecks, + AGE 
Re d'os Bat LS are lens dis roens amp | teen eg aenen né Un de Pipe enr ne es 
ἢ "- LEA vent 
seschsiements poné sur nie ques. | fois de plus. stigmatisé l'artirude M. Le Pen est finalement arrivé | Baies ip μεϊξυϊοε par ἀπὸ porte de son rival Walese. Trés Eandicapé a BULGARIE ; Ξ 
Msn avec le gprimé son ta des gouvernements des Douze, 538 Parlement européen sans aucun | :curion sur la nécessité de perle retard pris an début de la cam- | (ςςςκοῖο Pia Nouvelles mani- ιΣ 
πέδας, rs &æu πὰ il a |'dont «le rôle devrait consister ἃ des otages libérés. Dès son entrée ans La sagesse contrat ». «Je veux  Pégne, quand M. Walesa couvrait 55. -- Plus de vingt mille : 
à de πὸ En D | conseiller au président Bush de dans le palais de l'Europe, le prèsi- | re rotre sage de votre Quatorze mille kilomètres et tenait | PérSOnnes ont manifesté, jeudi τη 
- que, de voter Lt Leg revenir sur son erreur». Et le leader dent du FN 8 lancé une diatribe | sagesse Cette ion revèt une {πεπῖο mectings, 15 Ὰ 1 22 novembre, devant le Parlement ἥ 
ταῦ l'frok Ἷ ité à ki free du FN a conclu : «La seule porte CONUrE ses pairs : « Ce sont des ortance historique, at-il ajouté. du ps ier ministre s'est un peu | pour exiger la démission du pre 
Let ταὶς ». Invit 1 préciser 5 de sortie honorable pour Washi envieux et des impuissants qui ssez celui que VOUS pensez en Br de course. «En mas, | mier ministre, M. Andreï Louka- Φ 
considérait le retrait des forces ira- po ÜnS auraient dû faire comme moi et, | le meilleur pour la Pologne». Les 705 sers: 3, one μὴ | nov, (PSB, ex-communiste). L'op- 
᾿ otages conne τὰ préalable à = dad. » d'aages en Irak». La conférence Aura pesé Le plus lourd dans σεῖς Ce: fut aus δῆς campagne | nation de censure contre le σοὺς 
«Je pense qu'on négocier ἐρ ας Quant aux otages qu'il a « ἐϊδύ. de presse qui a suivi n’a pas tiré | M4 ψγαῖδτα, Le ee d'archives le GR moyen imples : | VEnément et la puissante confédé. 
tement avec l'Irak ou, suriout, je crois | rés». M. Le Pen ne voulait pas en * les foules. N faut dire que tout le | mCntrant en compagnie de : « Wlesa, oui{» d'un côté, eme. | ration syndieaie indépendante Pot 
᾿ ἐκ France doit faire faire la «comptabilité». Après monde était épuisé par ne journée | Me Thatcher, de M. Miterrand, ἐς wiscki, a force tranquille», de l'au- | krepa a menacé d'organi A 
que Ἢ un effort pour " ξ ἐπε ἵν Je . . ranquille #, organiser une 
4 τ - que le monde arabe lui-même inter. | s'être montré très précis sur le de commentaires sur la démission | M. Bush et du pape, les déclarations ‘tre. Des conve: sont grève générale au cas où le gouve: 
vienne dans cette affaire et contribue à | normbre de visas obtenus (quatre. de &le Dame de fer». -d'allégeance d'intelectuels et.d'ar- ‘en cours de route entre les deux | nement ne démissionnerait pas ÿ 
. larecherche d'une solution politiques. | vingt-cinq) auprès du gouverne. . MARCELSÇOTTO À fistes, les photos de l'époque glo- camps, la volonté de garder | avant lundi prochain. -- (Reurer) 


Hafez ΕἸ Assad. 


M. Bush « sur le front » 


d'être assez grand pour qu'on le 
vole toujours, dans cette foule en 


Une délégation de parlementaires suisses 
a ramené trente-six otages européens 


BERNE 
de notre correspondant 


C'est avec un soulagement mêlé 
d'amertume pour huit ressortissants 
suisses toujours retenus à Bagdad 
qu'une délégation non officielle de 
cinq parfementaires helvétiques est 
arrivée, jeudi 22 novembre, à l'aéro- 
port de Zürich, en compagnie de 
seize de leurs compatriotes et de 
vingt autres otages européens, libé- 
rés par l'Irak : quatre Irlandais, qua- 
tre Suédois, quatre Allemands, qua- 
tre Néerlandais, deux Belges et deux 
Britanniques. 

Signe du malaise suscité par cette 


co M. Marchais : «On peut négo- 
cie.» — Le secrétaire général du PCF, 


kiennes du Koweït et La libéralion des 


% 


ἘΣ TE ἢ 


délégation composée de députés 
contestés dans leur propre parti, 
aucun représentant du Conseil fédé- 
ral ne s'était déplacé pour l'accueil- 
lir. Tout en se félicitant de cette 
libération, Berne à tenu à faire 
savoir qu'elle ne perdait pas de vue 
que d'autres Suisses restaient déte- 
nus et elle renouvelé son appel à 
Begdad de laisser partir tous les 
étrangers retenus contre leur gré 
immédiatement et sans conditions, 
N'ayant nullement l'intention de 
se départir de sa fermeté, Berne ἃ 
rappelé qu'il ne saurait y avoir de 
marchandage avec M. Hus- 
sein. | 


toutefois, changé de ton lorsqu'il 
s'est agi d'évoquer La politique de 
M. Saddam Hussein. Il a souligné 


ion est la négociation avec Bag- 


"+. 
“ 


L' ,, les emplacements 
précis des unités auxquelles M. Bush  geants 


PÉKIN 
de notre correspondant 


La Chine et l'URSS ont lancé, ven- 
dredi 23 novembre, un nouvel et pres- 
sant appel à lirek à se retirer «le plus 
sôt possible» du Koweït, dont ils ont 
condamné l'invasion, à l'issue d'une 


conversation «prirée» de leurs minis. ἃ 


tres des affaires étrangères à 
Ouroumitsi, chef-lieu du Xinjiang, 
région frontalière de l'URSS. 
M. Edouard Chevardnadze étail aftivé 


le main même de Paris, pour y'être 


qui se préoccupaient peu de savoir 
à qui ils devaient la possibilité de 
revenir chez eux. 11 est vrai que 
Bäle-Mulhouse est une desserte 


aujourd'hui, il n'y aurait plus 


Ge Morte 


Pékin et Moscon appellent Bagdad se 
à se retirer du Koweït « le plus tôt possible» ᾿ 


Pékin l'a présentée comme la manifès- 
tique après un grand sommet inrerna- ὶ 


du d'épreuve de fürce danse Golfe. 


“ Le gouvernement britannique a 


. annonce, jeudi 22 novembre, Fen- 


© Des chassenre-boribardiers su 


antorisnt ke recgurs à la force, ἢ avait 
jusqu 
bre ou Conseil πὶ 
jet de 


grand soin et de s'abstenir. de toute pré- 
cpitatione. ΠῚ avait’ que tout 
devait être fxit pour j ἰδ moin- 
dre «espoir de paix. La rencontre 
d'Ouroumitsi aura permis à la Chine-de 
souder les intentions de Moscou, ‘de 
manière à déterminer combien dé 
ämbigüité sur ses intentions ën'cas 


largement couvert l'événement, 


: montrant M. Saddam Hussein en 


internationale déployée dans le 


ait hostile à la présence de 
étrangères dans le Golfe et qu'il 


- contre l’Irak. Le président Ali 
F Abdallah Saleh a notamment 
estimé, à l'issue de ses entretiens 


‘ l'avec M. Baker, qu'il ne pouvait 


-pas souténir la stratégie améri-- 
caine. « Nous avons certaines diver- 


résoudre la crise du Golfe ». at-il 


les | dit lors d’une conférence de presse 


comjointe avec le chef dela diplo- 
matie américaine. Celui-ci a, de 
son coûté, -reconau l'existence de 
«divergences sur certains points ». 

Με Baker avait été précédé à 
Sanaa par le ministre irakien des 
affaires étrangères, M. Tarek Aziz, 


damHassein δὰ président. Abdal- 


à es Me “Aziz s'est ensuite 
a LR Rae - 


À 


position ἃ déposé pour sa part une 


: s’opposerait à l'emploi de la force . 


gences d'opixiüon sur la façon de 


venü porter un message dé M. Sad 


L is - i laisse les soldat. . manœuvres». Mais il dire aussi blement heureux de la visite du pré- ὃ voi dans Ie Golfe ἀς 14 000 soldats train de s'entretenir avec les sol- 
ποκα ἠν σε pres ἢ τρέμῃ ou noirs me cbéris soient les hommes de paix»  sident et de ses chaudes La supplémentaires, ce qui‘doublera gas des deuxième et quatrième 
bie saoudite, où ἢ a passé le ; ï δι Mais is restaient |: quasiment 165 effectifs britanni- “ d'armée ainsi qu'avec ceux 
Thanksgiving Day avec les femmes, lui passer le bras autour ἃ l'issus d'un office religieux célébré d'encouragement. restaient dans la régi le votantà CPS ainsi ( τές 
fo 5 éricai Υ κοι ées 495 épaules, histoire de se faire pho- sur le bâtiment amiral de la flotte de tout aussi incertains quant à l'avenr | AU région en PT de la garde présidentielle, q 
rues américaines déployées Loraphier avec hi et qui signe des _ débarquement, nc ἃ un peu phs et à Leur ἀνδηὶς (chou restons | EUR Rés 60 cu (πῖνε: δᾶ IE COmMEnAtEEE Ce voyage 
dans le Golfe, M. George Bush surographes sur une balle de bese- de douze milles des côtes saou- sans δὶ Ὁ δι, queque | ee. er un bataillon d'infantece ᾿ de ἐοἐκείοπα, dificiles ». Ce. Le 
s'est rendu, jeudi soir ben Un chef d'Etat qu peut se pré-  diennes, pour éviter tout melantandu δοῖς ls sens de ce mots, expliquait | - ins de vébicules blindés de du chef de l'Etat intervient ap 
22 novembre, au Caire où ΠΠ voloi d'avoir. hi aussi, διά un ϑοϊηδι avec un pays Où tout pratique ref un sergent des marines. 6 combat Warrior, ainsi que des … l'annonce par Bagdad de l'envoi de 
devait s'entretenir avec le prési- en mission un jour de Thanksgiving geuse aure que l'islam est incerdite. «Εἴ, au terme dé cette belle jour- troupes de soutien, rejaindront la .250 000 hommes RÉ Cu Ÿ 
dent Hosni Moubarak avant de -- c'était en 1944 à bord d'un ponts Distibation nés, les problèmes politiques du” | - ‘% brigade blindée dans le nord'est Koweït et dans le sud de l'Île 
gagner Genève vendredi pour y avions au lerge des Philippines. y ent restaient entiers. Le-leeder. | ‘de l'Arabie saoudite, ‘a indiquée renforts doivent porter"à quelque 
rencontrer [6 président syrien Enfin, un homme qui 8 l'avantage de masques à gaz de la msjorité dérriocrate au Sénm, [ tinistre de ja’ défense, M. Tom 700 000 le nombre de soldats ira- 
᾿ πος ἈΝ τος μίςης qui font face à la coalition 


Le l‘'ianvier 1991 
Nous sommes là. 


Le 1* janvier 1991, nous sommes là. Sur tous les continents, dans plus 
de 100 pays. À vraï dire, dans nombre d'entre ‘eux, noire présénce est 
si ancienne que nous faisons partie de leur'histoire. τ΄. A 

Mais nous avons beau être le premier ‘industriel mondiat des systèmes 
de communication, un leader intemational dans les domaines de l'énergie, 


des transports, de l'ingénierie éléctrique et des services associés, noire 


CKRUMMERUY +- FREY 


HDM 


…. ENESNER 


ALSTHOM 


De ©". Aleotel Alsihom. 54, rue La Boëlie 75008 Püris * 


implant: 
du continent europél 


pansion 
économique 
du continent asiatique. 


30 sociétés 
tes dans l'une 
tégions les plus k 
* dynamiques de la planète. 


nom est méconnu. Même si notre chiffre d'affaires de 144 milliards 
de francs en 1989 fait de nous lun des premiers groupes industriels 
mondiaux, même si chaque jour notre groupe facilite la vie de centaines 


” de millions d'hommes et de femmes à travers la planète. 


Aussi, à partir du 1° janvier 1991, nous aurons un nom à la hauteur de 
ce que nous sommes. CGE deviendra Alcatel Alsthom. 


D 


{ 


Dans le cortège de réactions suscitées par la 


démission de Me Thatcher, rares sont les fausses ἃ estimé qu'elle #2 pris courageusement position  cesseur aussi vigoureux st déterminés. Ὁ s'était toujours fa 
notes, car, même chez ceux qui avaient eu avec. en des moments critiques et a marqué une époque En Afrique du Sud, écrit notre correspondant à ments japonais dans 
elfe des relations abrasives, elle suscitait une cer- de l'histoire contemparaine de son pays s: Ce qui Johannesbourg, Frederic Fritscher, [ἃ démission. "ivement rogrettée p Sbeunir 
taine admiration. ne l'a pas empêché d'espérer que ca départ samé- du plus ardent défenseur de [ politique sud-efri- Ἐπ Israël, le premier ministre, mises κι 
Αἰπεὶ, le président portugais, M. Mario Soares, a ΠΈΓ8 un changements, c'est-à-dire que «nous caine au sein des pays occidentaux ne pouvaitlois 83. affinmé que son pays « ἀππογίθδνι era pla ‘ 
estimé que sa démission représontait «ur ἐστ. Pourons progresser plus vite dans la construction … sor M. De Klerk indifférent. Le président de Preto- PER ue qui a fait beaucoup de choses δ᾽ 


de l'unité européennes - | 

Α La Haye, le premier ministre et le ministre . 
néerlandais des affaires étrangères ont souligné 
que «M= Thatcher, pendant les nombreuses 
années où elle 8 imprimé sa marque à la politique : 


. ia lui a rendu hommage à une personnalité qui a 
toujours eu se courage de ses convictions » et a 
su «résister aux multiples pressions visant à impo- ὁ 
ser des punitions à l'Afrique du Sud». Le vice-pré- 
sident de l'ANC, M. Nelson Mandels, a, d'une cer- * 

du Royaume-Uni (...),ὄ n'a jamais hésité à prendre taine manière, rendu hommage à Me- Thatcher, 

les décisions difficiles qu'elle estimait être dans que «nous devons remercier bien que stratégique- . 

l'intérêt de son pays ». Le chef du gouvemement ‘. Ment efle n'ait jamais été de notre côté». ‘+ tagne en un porte-avions pour les appareils améri- ὑπο 

ri 


nent significatif dans l'histoire contemporaine du 
Royaume-Uni et de l'Europe ». Mais « son opposi- 
ton systématique aux progrès de la Communauté 
européenne (...] a fini par créer chez ses propres 
partisans le sentiment que le Royaume-Uni était 
en train de perdre du prestige auprès de ses parte- 
naires communautaires ». 

Les dirigeants européens, mettant sous le bois- 


/ 
leurs son poste. Conformément à Jurier ses partenaires. 
son instinct, M= Thatcher mobilise La démission de M. Nigel Law- 4 
la Navy et gagne son pari. son, alors er de l'Echiquier, 
4 « La Grande-Bretagne est rederenue * -en octobre 1989, avait été un pre- 
e « {halCherIisme » DR ee mie signe M Lamson σαϊιρῖ que 
Malouines est, avec la mise au Me Thatcher tardait trop à faire ; 
. pas des syndicats, l'événement sans -adhérer {a livre au système moné- Ξ 
να. Suite de ls première page cependant devenue si grande, alors doute ie plus marquant de son | taie Mais l'Hémient déci- ν 
Ϊ Elle ἃ done le sentiment de ne Qu'elle n'était assortie d'aucune res «règne» - . if a été Le discours dévastaieur de 
᾿ devoir qu'à elle-même son extraor.  POnsabilité politique devant le pays, ὀ 14 victoire sur les tins per- . * Sir Geoffrey Howe, le 13 novembre 
ι dinaire carrière εἰ n'a, contraire. Qu'elle varalysait l'autorité des Chefs met le succls électoral massif de ἐν dernier, L'ex-vice premier ministre 
ment à d'autres dirigeants conserva. d'entreprise et de l'Etat. L'image la l'année suivante. Me Thatcher, qui “=. y exposait les raisons de sa démis- 
meurs d'origine plus aisée, aucun Plus marquante de cette dérive est n'a déjà pes beaucoup de sympathie ἡ Σ δα intervenue quelques jours aupa- 
ΝΣ ΕΟ Med de ceux qui ont  CAC0r dans toutes les mémoires en pour cer intellectuel en proie au on uit ércldemont que 
LT mois Bien réussi. Conformément à Grande-Bretagne. C'est celle des doute qu'est l'archevêque de Cator- © M Thatcher faisait fausse roule ἃ 7 
la doctrine méthodiste, Dieu bénit "morts restés plusieurs semaines sans béry, Mgr Runcie, ne lui pardonne PEUrOpe cette τ 
les entreprises de celui qui com. sépulture parce que les fossoyeurs ρος ses propos critiques pendant la propos de ΤΈΜΟΡΟ 8 QUE τὰ 
mence per d'aider lui-même. municipaux s’écaient mis en grève... campagne. L'Eglise d'Angleterre est, Se sen | 
mence par 4 aider Iukmem La croisade de Με Thatcher arri- avec le monde des artistes et des L'Europe n’a été qu'une cause 
,Ele n'a jamais varié là-dessus. Ce  vait à temps. Déjà M. Heath avait écrivains, un domaine qui échappe ire de La chute. L'impo- 
n'est pas, selon elle, le rôle de l'Etat tenté, mais sans grand succès, de au tharchérisme alors triomphant. pularité de ΙΔ poil tax, la récession, 
de chercher à instaurer le paradis limiter les prérogalives syndicales. Elle ne les aime pes. Ils le lui ren- qui 1 commencé à faire sentir ses * 
μον τε Ἢ ἐς nico ὁ ἀπὸ redis Lorsqu'elle arrache en 1975 à dent bien. Elle les englobe dans la “effets ἃ partir de l'été, les accusa- 
ἢ " Lee A Tind es νά pur «Ted» Heath la direction du parti, même catégorie des « poules moult “tions d'antoritarisme proférées par 
AUCRCEUX σὲ FIDOUSIEUS ἃ Me Thatcher ne fait pas mystère de les». Ce divorce ne fera que s’ac- da voix autorisée. de Sir Geoffrey 
ô ᾿ sa volonté de rompre avec l'esprit  centuer au cours des années, τ relayant Les récriminations de 
L d de compromis de ses prédécesseurs M, Michael Heseltine, ont joué un 
εἰ Se sous ἐπα στε time L'otsentst τος μια ἴα ru utile Erove” 
᾿ .»,͵ considère comme l'au ἶ ἶ τ 
COMMUNIQUÉS que, ce soit pour l'État ce dé de FIRA quée par Onze années οἱ demie de 
Ἶ exécutif issu du Parlement) ou ς ἀεόβηδυ. .. ... .. ὦ. 
} La démission de Mr Thatcher | … pour la société (celle du chef d'entre {SON Second mandat eu. à bien des Rennes à 
a été annoncée simultanément prise). Elle ἃ largement é Son ns et de la ce économi. “départ d6, aux préoccupations Élec- “ 
.ἅ par deux communiqués. Le pre- pue gard tomes μετα gère que. Me Thatcher affirme que le τ toriles ‘de ‘son“propre parti. ; 
mier 8 été pubhé par le 10 Dow- les mineurs, "ἃ pays compte désormais plus d'ac- Me] remarquait non sans 
ning Street, résidence officielle | termine pat l'échec des grévistes εἰ foires que de syndiqués. Les - ‘amertume qu'elle vivait à une drôle 
- —{ G 2net du gouvemement brie |. de leur leader Arthur Scargill. [5 HLM munidpanx locatifs sant mis «d'époque ( «Quel drôle de vieux 
fannique. «Lo premier ministre, 1 Pouvoir syndical nosem plus jamais en vente, La « Dame de fer espère mondes, disait-elle jeudi aux Com- 
Ι indique ti, ἃ informé la reine 1 τὸ ΑΙ] ἃ ἐϊέ C'est peut-être l'aoqnis Créer αἰπεὶ une nation de proprié- ‘!  ‘muves) où l'on se débarrassait ainsi 
ἱ qu'elle D ραγθείροταῖι ph au | "Plus important de l'ère Thatcber. fic actionnaires, Une profonde ‘d'un leader qui avait pourtant rem- 
; ä de Les hostilités avaient commencé réforme fiscale, en mars 1988, τ ‘porté brillamment trois élections ἢ 
deuxième tour ds 8 ΡΟΝ a ; . : :po D 
l'élection pour le leadership du peu ΒΡῈ δε arrivée δὺ pouvoir chtvecs l'édifice. Π ny ἃ pins - ' τὰ renier lip 09 
L i li mais que deux ἢ ’'obsti ’ . les conservateurs détestent par-des- Ξ 
τα μανόν ἀο ἀδαύεέοηπον de mionliée se meten en le reve, À rapcitement 25% et jeu se eee ag 007.6 She dans ES | qu out: perdre le pouvoir. 
repred- γένεσι 3 À e le ρὸ 
de son poste de premier minis- Es base κα ἀντὴ mm ses id Le Royaume Uni que dans signant. l'aonée suivante l'accord | L'Europe est un autre terrain glis- . M% Thatcher était devenue un 
tre dès qu'un nouveau lesder du | avoir rien obtenu. Et British Steel ni uel autre’ anglo-irlandais qui donne, en. ‘sant, Dès son arrivée au pouvoir, Pendicap et non un atout. Elle a fini 
j ΒΘ aura Été élu. » jvati pres pes Es 5 ion! ἮΝ ἄνες δὰ βουνοῦ, Dar en convenir elle-même, après 
part conserv, , sera finalement privatiséc, après ble. 11 n'est pas seulement devenu échange d'une meilleure coopération …. Me Thatcher s'était posée comime le - PE Θένα, rrpel 
Le deuxième texte émane de | bien d'autres entreprises publiques, plus facile d'être riche en Grande- entre Londres et Dublin en matière ‘rempart de l'intérêt national. Mais : MOUIt réficences Mais On sang 
j M= Thatcher en personne. | “ἢ décembre 1988. Bretagne et de le demeurer. C'est ἀς lutte contre le terrorisme, ἀπ cer‘ Je ton devient beaucoup plus agres.  Pén2cbe comme l'a montré Le débat 
ΕῚ «Αγαπὶ largement consulté mes aussi parfaitement honorable. Etre  tain droit de regard à {a République ει ἃ mesure que se précisent les pro: “de jeudi apris-midi ΘΟ ra 
collègues, déclare-r-elle, j'ai Que Bnrrelles pauvre, en revancbe, apparaît pres- sur ος qui se passe au nord. jets de construction économique et - Der l'onnosition. à prets par nee 
conclu que l'unité du par et «nous rende notre argent» ὀ ὨΩὈδ Comme une late. La fotune du premier ministre . monétaire européenne. La troisième up atelle lancé aux députés τα. 


me τον πὶ 
hs: 


i monarchie sortait ren- permet de retourner complètement Sienne, suivi par le chancelier de 
forcée ne de guerre, alors la situation. ἡ estimant que la nuit porterait . Jahn Major. lis - don-et de me gratitude pour ca centrale européenne. e Quella 
τὶ qu'elle avait été fortement ébranlés τὸς Argentins envahisent en avril | Conseil. Γδὲ, jeudi matin, 58 déci- un communiqué com- qu'elle a réakisé et que tant d’en- excellente idée la, rétorquaht-elle, 
- par [Δ crise dynastique de 1936. 982 cet archipel perda dans les | sion était prise. À sept heures ὃς mun dans lequel ils indiqualent : 76 nous ont contribué à rendre déclenchant l'hilérité générale. 
brumes de PAtlantique sud. Un demie, elle annonçait à son sous avons travaillé étroitse- possibles, Le décor était donc en Les rires après les pleurs, 


ἱ 
| 


seau leurs divergences, tressent des lauriers au canadien 8, pour sa part, rendu hommage à ja Au Japon, le premier ministre, M. Kaïfu, a salué ceins qui ont bombardé » Tripoli en 1986 et d'avoir AN 
… Premier ministre démissionnaire. Le chef du gou- «fermeté de ses principes», celui d'Australie à le «/eaderships de la «Dame de fers qui a permis «tué en les affamant les enfants d'Irlande du nord Ta 
vernement irlandais, M. Haughey, a parlé d'années son courage, st le nouveau premier ministre de «revigorers la Grande-Bretagne. line fait guère δὲ ceux des mineurs britanniques ». : 
, Me Thatcher ea fait trop, elle cora- 


l'évemualiré d'une victoire à une 
consultation générale seraient 


du paresseux ou de l'incompétent. 
L'Etat-Providence, progressivement 
mis eu place après la scconde guerre 
mondiale aussi bicu par les travail- 
listes que par les conservateurs, n'a 
pas cu d'adversaire plus résolu que 
la fille de l'épicier de Grantham. 


Elle a rompu avec le consensus 


ambiant qui, dépassant les opposi- ᾿ à c 

tions de par. était re du pays Ten batanniane au bude de le LONDRES 108 massés devant le. nous présenter dans un esprit” MM. Heseltine, Hurg at Major: 

(or cuir coq À ere, Ὁ té. À l'intérieur, elle pra- de ποῦν 10 Downing Sirest la déclaration d'smicals compétition de façon à: Me Thetcher 50 rendait alors aux 

. Ceux den haut » étaient coiscients tique une politique déflatianniste, correspondant suivante : £ Ayant abondamment permettre à nos collègues du Communes et, oubliant son émo- 

des sacrifices consentis par la popue Qui Permet de restaurer la crédibilité Avamt de jeter l'éponge, jeudi Consulté mes collègues, j'en si pard de choisir celui d'entre nous tion, se [ivrait à un numéro d'ac- 
de la livre sterling, très ballotée pen- | matin 22 novembre, devant ses  COnciu que l'unité du-parti at πος qui est la mieux ἃ méme d'unfr (8 teur exceptionnel lors du débat 


lation laborieuse. L'aristocratie, 
influente dans le Parti conservateur, 


partageai olonti ἰς travailliste, au point que l'interven- hebdomadaire de cabinet, ellsles chaines élections générales implique que M. Hurd est prêt à , 

Politique ἄνες ice dinars ya tion du Fonds monétaire inematio- | auit déjà interrogés séparément seraient plus grandes si je ma servir dans un gouvernement travalliste. Calle de 
caux issus de l'élite de la classe 8) paraissait inévitable, Lesentre. |} eine dans son bureeu des étirais pour parmentre à des col … dirigé par M. Major et récipraque- 867 voix con bte 
ouvrière, noyau du Parti travaillige, Prises ont faillite ἃ La pelle, des 1 Communes sur ses chonces de lôgues da mon cabinet d'entrer mem. ῸἪ- = Maj τὰ de 120 Ταῖς ἐπι une 
qu'avec une petite bourgeoisie faci- Fsque-là soutenus par les deniers remporter, le 27 novembre, le dans la course au lesderships. Le  Dsvsntage de larmes étaient supérieure à la moyenne pers 


lement qualifiée d'arriviste. Portant 
le haut-de-forme ou la casquette, 
chacun était ainsi ἃ sa place. 


iers consentaient à la médecine 


. gratuite pour tous. Les seconds ne 


. Ceux qui 


remettaient pas en cause les privi- 
d'ailleurs décroissants, de la 


L'impôt jouait un rôle égalisateur. 

refusaient de se soumettre 
à ce «socialisme rampant» émi- 
graient aux Etats-Unis ᾿ 


Etnfunnes dar vnéirate était 


an nee à à 


mia ὦ mes ὦ 
% 


L'année 1981 voit surgir deux 
banlieues 


neuf de ses camarades. La police 


reçoit des équipements spéciaux . 


pour faire face aux émeutiers, 
Mre Thatcher se bat sur tous les 


fronts. Elle proclame — et sur quel ἢ 


ton!, — lors de son premier sommet 
européen, qu'elle veut qu'on «éui 
rende son ms { «1 want my 
mat back »} et obtient largement 
satisfaction sous la forme d'un 


dant les dernières années du pouvoir 


publics s'effondrent, le chô ne 
cesse d'augmenter, mais la « 

de fer» je cet «assainissement » 
indispensable. 


cesser d'étre une puissance indus- 
trielle pour satisfaire la passion dos, 
matique de son premier ministre 

La a divine surprise» des Malouines 


autre premier ministre aurait peut- 
être hésité à faire donner la flotte 
pour reconquérir ce lointain terri- 


toire Te ministre des affaires étrm> | 


SR RE UE 


gères, lord Carrington,. prône la 
ion, ce qui lui coûtera d'ail- 


L'IRA n'est pas loin de parvenir à 
ses fins, en octobre 1984, lors de 


ministres réunis pour le conseil 


vote pour ἰδ direction du parti. 
Nombreux étaient ceux qui fui 
avaient fait part de leurs doutes. 


dans le cas contreire, da 
Sionner. «Drôle d'époquer, avait 
soupiré fe premier maustre. 

Mais elle n'avait rien tranché, 


secrétaire parlementaire particu- 
lier son intention de démission- 
ner. Elle faisait distribuer aux 


tourne, environ un an après 58 ἰτοῖ- 
sième victoire électorale de juin 


«Drôle d'époque... » 


étape du plan Delors, qui prévoit la 
création d'une monnaie unique, est 


Parti conservateur.» Ca texte 


encore versées, peu après midi, 

lorsque M Thatcher se rendait 

au palsis de Buckingham pour.. 
officiellement ϊ 


À Ë Quelques-uns lui avaient de la justice) lui rendait hom- . informer la reine es : 
» Rompre arec l'esprit Cette médecine amère provoque de se retirer, D'autres mage. Plusieurs ministres avaient 54. décision. Les hommages e soi, rejetant avec aisence [65 
: de compromis cependant une révolte de Fopision. encore, tels MM. Chris Patten, les larmes aux yeux. les éloges pleuvaient. M, Hesel. *%4ues des travaillistes et des 
Ε : : Le cap des trois millions de ministre de l’environnement, ou Me Thotcher avait choisi l'ul- tine, pourtant le stombeurs de Hbéraux-démocrates. Elle trouvait 
L'humeur était au «conservatisme chômeurs est franchi à la fin de | Kenneth Clarke, ministre de time moment avant la clôture des . M= Thatcher, évoquait les «800. . "76m [8 moyen de pisisanter, 
© avec une conscience vociale ». Les 1981. La Grande-Bretagne vat-lle | l'éducation, avaient menecé, candidatures pour le second tour, δα. impressionnants» de certe M. Dennis Skinner, un des τόπον 


deraière. «Elle a été, à tous 
égards, déclarait-i, un remarque- 
ble prernier ministre, Je ne peux 
que rémoligner de mon admira- 


plece pour le vote du 27 novem- 
bre, aveë trois candidats à [a suc- 
cession de la e Dame de fers : 


promet l'avenir, et elle a le tort d’in- 


eilfeures si je me retirais afin | sortes de défis. Les noires l’attentat contre le Grand Hôtel de *inflari τ : 
mu L ee à mes collègues | expl eu particulier B au Brighton où réside le ierminis, 1951. L'inflation, alimentée par de inacceptable pour Me Thatcher. cette femme à tous € excep- 
du sabiner de participer à l'élec- sud de Londres, et l'IRA a recours à He pour le congrès conservateur. LE trop grandes facilités de crédit, bat Elle ne proposera janais un tel tionnelle. Elle était, dit-on, au bord 
tion pour le leadership. Je vou- πρὸς de la [δἰπὶ pour faire recon- bombe fait quatre morts, mais es ecords pour atteindre près de abandon de souveraineté pour café larmes jeudi matin lors de son 
drais remercier tous ceux qui: à ses militants emprisonnés le Me Thaïcher, malgré l'heure très LL %. L'instauration de la poll tax cation au Pariement de-Westmins. dernier conseil des ministres. Mais 
dans le gouvernement et ail. | Statut de prisonnier politique. La avancée de la nuit, n'est pas dans sa δὶ avril 1990, destinée ἃ battre en ter. L'opinion du pays profond est c'est le visage de la combattante 
leurs. m'ont apporté tour leur | “Dame de fer» ne cède ni aux uns chambre. Élle est un peu plus loin,à brèche le pouvoir local des travail. beaucoup moins passionnée qu'elle «δ elle a voulu présenter aù public 

RAS AP ni aux autres. Bobby Sands meurt ire des dossiers, ce qui lui sanve la listes, provoque des émeutes. L'opi- par ce débat. L'Europe est perçue au dernier moment. 

soutien, dans La prison de Maze suivi par vie L'événement ne l'empêche d'ail. ποι n'accepte pas, mais Me That- comme un mal: nécessaire. DOMINIQUE DHOMBRES 


sur le vote da la motion de cen- 


tuelle. Le premier ministre démis- 
Sionnaire fit preuve, à cette occa- 
sion, d'une étonnante maîtrise de 


ds la gauche travailiste, lui- 
même plutôt anti-européen, lui 
Suggéraï, vu sa forme, de pren- 
dre la tête de la futurs banque 


‘cJOturant une journée en tous 
points extraordinaire, 


D. Dh, 


ἅμ He fente Et ἃ -ἰ- 
LE κα τχο! 
Een cames ὁ 
ie MEME pans | 
ἔμ. Dee rat. ὦ den 
τς Aire à πος ἡ 


DE Me 
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Londres qui rit . 
Londres qui pleure 
LONDRES 


de notre envoyé spécial 


« Maggie est partie, Maggie est 
partie !» Ils sont à peine plus d'une 
centaine à trépigner joyeusement 
non loin de la. résidence du pre- 
mier ministre, avec le secret espoir. 
qu’elle puisse entendre leurs cris 
de joie. Mais M= Thatcher n’a que 


faire de ces «socialists workers »,. 


un mouvement de gauche venu 
célébrer sa démission en brandis- 
sant des pancartés contre la Poll 
tax. « {ls à funny old world» (c'est 
un vieux monde amusant), scan-. 
dent les manifestants. Un refrain 
connu dont les Anglais ont le 
secret. Un monde bien étrange où 
il ne s'est trouvé que quelques 
«gauchos» pour venir faire un 


‘ brin d'adieu à cette maîtresse’ 


femme, « Bye bye Maggie. onze ans! 
ça suffisis fait remarquer une 
jeune fille qui a eu de la peine à le 
croire, même si cela commençait à] 
sentir la fin. La décision abrupte; 
en a laissé plus d’un pantois. 


. À vrai dire, Londres ne semble | 
pas avoir véritablement réalisé que, |: 


" aie ministre s'en va. La 
ville para! lutôt groggy, incer- 
taine. indifférent, ce barman pour 
qui «cela ne va rien changer» en 
ce qui concerne son propre sort. 
Joyeuse, cette jeune femme qui 
estime que dans le bilan «le mau- 
vais l'emporte sur Le bon ». Inquiet,. 
cet homme d'affaires qui se 
demande si les prétendants feront 

poids et auront l'autorité néces- 
saire pour dire non quand il le 


faut. A A ie 
Admirée 
mais pas aimée 


Les paris sont ouverts pour la‘ 


succession. Ils -sont nombreux à 
penser que l'ancien. ministre de:[a 
défense, M. Michael Heseltine, a 
les meilleures chances. Mais dans 


ce bar proche de Hyde Park, ils |: 


sont quelques-uns à ne pas pardon- 
ner le «coup» de celui qu'on n'hé- 
site pas à traiter «d'assassins. ΄.Ὁ 

Un homme barbu s'inquiète sur 
un ton de commisération-de l'ave- 
nir de celle KES selon sa Formule, 


n'a pas hésité à « casser les Argen- 
tins (dans la guerre des Malouines) 
et les syndicats. C'est la première 


fois, dit-il, qu'un premier ministre 
Prose dé. donner sa: démis- 


sion dans l'exercice de ses fonctions ||, 


et je ne pense pas que ce soit une 


bonne chose pour l'image du pays.. | 


‘On aurait dû la laïsser terminer ». 


Philosophe, un autre badaud se |! 


demande si La disgrâce n’était pas 
inscrite dans le comportément-au 
personnage. «Après fout, fait-il 


remarquer, son autoritarisme l'a. 


perdue. Elle s'est retrouvée acculée 
sa faute, sans aucune porte de 
sortie. Si elle avait écouté ses 
conseillers, elle serait encore aux 
On ne gent pas dire autant 
que Londres pleure Maggie. Elle 
était crainte, admirée mais pas 
aimée. $es répliques cassanies et 


fougue n‘impressionnaient plus ἘΣ 


guère. Δ᾽ δαίαπι que l’on estimait 
u’clie n'en faisait toujours 
Ésage à bon esciens… 0 la voyant 
à‘ la télévision, aux Communes, 
lors du débat sur la motion de cen- 
sure déposée par les travaillistes, 
certains souriaïent quand elle a, 
une fois encore, toujours impecca- 
blement permanentée, relevé le 
gant pour npondse à ses adver- 
saires. Son calme en ce jour fatidi- 
.que impressionnait mème ses 
détracteurs. Vêtue d'un tailleur 
bleu, les couleurs de son parti, elle 
apportait encore la réplique, l'air 
serein. «Elle n'a pas vraiment 
abandonné» s'est exclamé immé- 
diatement un buveur de bière. - 
Son ombre planera encore long- 
temps sur cette assemblée, Le 
monde politique sera forcément un 
peu orphelin. Personne ne le 
conteste vraiment, en dépit de l'an- 
tipathie qu'elle a pu, susciter. 
Contrairement à ce qu'elle avait 
déclaré il y a quelques jours, le 
temps est désormais venu pour 
Me Thatcher _d'écrire, ses 
mémoires. Dans son malheur, cette 
Européenne réticente aura tout de 
même échappé à guelque chose qui 
marquera à jamais la Grande-Bre- 
tagne dans sa chair : l'ouverture du 
tunnel sous la Manche. Maggie 
n'inaugurera donc pas ce qui est 
considéré par certains comme «Un 
viols de la grande ile. ᾿ 
MICHEL BOLE-RICHARD 
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THATCHER 
πο τον La succession du premier ministre britannique 


les pariementaires votent. Mardi dernier, 359 députés 
conservateurs avaient voté. M= Thatcher avait obtenu 
204 voix st son adversaire, M. Michael Heseïtine, 152. 1l 
avait manqué 4 voix au premier ministre pour l'emporter. 

: Au deuxième tour, le 27 novembre, la majorité simple 
suffit pour être élu. Si aucun candidat ne se détache, il 


‘une semaine plus tôt ᾿ 


τ : LONDRES. 
de notre correspondant 
Après presque cinq années de 
traversée du désert, M. Michael 
Hessltine touche peut-&trs au but. ἢ 
avait quitté avec fracas en janvier 
1986 .le gouvernement de 
Me Fhatcher, dont ἃ récusait l'auto- 


péenne, en espérant bien prendre 
un jour sa revanche. À la surprise 
générale, ὃ a réussi à faire tébucher 


comme l'a sumommé. la presse 
‘populaire en raison de son physique 
. athlétique et de son abondante cri- 
nière blonde, apparaît ainsi comme 
le ctombeurs.de Mr Thatcher. ὦ 

L'homme est ‘plus habile qu'il 
n'en a l'a même s' n'échappe pas 
totalement au reproche que lui font 
- ses adversaires d'être un impulsif. Il 
. 8 réussi ainsi à ne pas se voir acco- 
ler l'accusation infamante de pani- 
cide. 1! a mené, avant le premier 
tour, une campagne dépourvue de 
Ἴ toute attaque personnelle contre la 
᾿ «Dame de fer». Celle-ci a été,.en 


κί. a su trouver fes mots qu'il fai- 
lait, après l'annonce de la démission 
-_ de cette demière, pour dire le res- 
pect qu'H éprouvait à l'égard de 
l'œuvre accomplie. Le etombeur » 
4 de Me Thatcher 59 veut l'héritier du 
᾿ -thatchérismes::— -- - 


ἀρ ὁο5. πσοιξα dé cMaggies 


ment tort. M. Heseltine ‘est un pro- 
européen convaincu et n'éprouvea 
aucune inhibition à l'égard des 
transferts de souveraineté qu'impl- 


Assuré d’une confortable majo- 
'rité, armé du droit de dissolution 
qu'il emploiera au moment qu'il 
jugera le mieux approprié, un pre- 
mier ministre britannique, leader 
du-parti majoritaire, se trouve 
dans une situation de force excep- 
. tionnelle: II est plus puissant qu’un 
chef de gouvernement français, à Le 
merci d'un vote de censure du Par- 
lement, ou même qu’un président 
des Etats-Unis, obligé de négocier 
en ce avec le contre-pou- 
voir du Congrès. En fait, un pre- 
mier ministre britannique est 
avant tout à la merci. de son pro- 
pre parti. : 


En effet, plusieurs premiers 
ministres, désavoués par le corps. 
électoral, ont ultérieurement refait 
surface comme Churchill, battu en 
1945 et revenant aux Communes 
eu 1951. De même Harold Wilson, ἢ 
le premier ministre traväilliste, est 
revenu au 10 Downing Street quel- 
ques années après sa défaite en” 
1970. En 1976 cependant, il fut le 
seul des premiers ministres de 
l'après-guerre à abandonner ses 


fonctions volontairement. Son .: 


aspiration à la retraite coïncidait 
avec une série d'échecs électoraux 


| Les parlementaires coïservateurs voteront, mardi 
|*27 novembre, une seconde fois pour désigner le succes- 
seur de M= Thatcher, qui avait été mise en ballottage 


Pour l'emporter au premier tour, il faltait recueillir le 
soutien de [8 majorité des 372 députés, et 15 % de voix’ 
de plus que son rival — soit un score de 214 voix sitous faudra procéder à un troisième et dernier tour, le ter. 


ritarisme et l'attitude anti-euro- ᾿ 


la «Dame de fers. «Terzans, : 


.n'en οὐοῖς rien et l'a pas entière- : 


que la construction européenne. ἢ a 
même un plan visant à créer un 
«Sénat» européen qui serai consti- 
tué par des membres des différents 
Parements nationeux élus par leurs 
pairs. Défendant les «bureeucrates s 
bruxellois contre les attaques de 
M=.Thatcher, ἢ avait ainsi fait 


seuls vile d'Edimbourg. 


«Self-mede-man», ayant bâti seul 
une fortune considérable, ἢ est évi- 
demment un partisan de la libre 
entreprise. Mais ἢ n’a pas la passion 
anti-étatique qui animait M= That- 
cher. Aucun dogme ne le ratient 
dès lors qu'i s'agit de défendre des 
secteurs industriels en difficulté. Il 
Cie sans cesse l'exemple de la 
France et du Japon où la gouveme- 
ment aide les industriels et les 
exportateurs au feu dé les laisser se 
débrouiller tout seuls. - 


Conformément à la tradition 


<torys remontant à Disrael, ἢ est 


. Soucieux de justice sociale et est 


résolument hostile à la pol tax, 
l'impôt. locai cher au cœur de 
Me Thatcher, égal pour tous, riches 
ou pauvres, et a annoncé qu'il en 
ferait, s’il arrivait au pouvoir, une 
taxe liée aux revenus. On ne wouve- 
‘rait en revanche; en politique étran- 


--gère, Europe mise à-part, aucune 


différencs entre sn; approche et 
celle. de la « Déme de fer ». 
Ancien ministre de la défense, 
très apprécié per l'état-major, « Tar- 
zen» est un ardent défenseur de la 
dissuasion nucléaire. C'est lui qui a 


M. Michael Heseltine, un pro-européen convaincu 


été à La pointe du combat gouver- 
nemental contre les pacifistes lors 
de la « bataïlle des euromissiles ». 


Une belle 
fortmme... 


Né en 1933 au pays de Galles, 
dans une famille de la moyenne 
bourgeoisie, M. Heseltine ἃ été 6tu- 


‘diam à Oxford en sciences poiti- 
ques, philosophie et économie. ἢ a 
créé une maison d'édition, spéciak- 
sée dans les publications sclentifi- 
ques et techniques, qui ἃ fait sa for- 
tune estimée à une dizaine de 
Milliohs de Evrés (une centaine da 
miions de francs). DR 


C'est un peu per raccroc qu'il fait 
partie du cabinet fantôme formé per 
M= Thatcher en 1975 lorsqu'elle a 


λα nom de Κ᾽ intérêt supérieur » du parti 


de son parti, révélant l'usure du 
pouvoir et le mécontentement de 
l'électorat. φ 
-“Depuis la fin de la guerre, tous 
lés autres premiers ministres ont 
été bien souvent rejetés par leur 
jarti. Le cas le plus spectaculaire 
t celui de Neville Chamberlain, 
obligé de céder la place à Churchill 
en 1940. Ses pairs ne lui pardon- 
naïent pas Munich et doutaient de 
sa capacité à diriger le pays en 
guerre. Γ 


Le « cercle 
magique » 
. En fait, la maladie, la fatigue, 


était mauvaise, il avait subi une 

opération. En fait, ses amis politi- 

ques se détachaient de lui, dépla- 
son 


« La loyauté est l'arme seçrète 
des tories », déclara un jour Lord 


Kilrauir, qui occupa les hautes 
fonctions de Lord chancelier dans 
les années 50. Peut-être faisait-il 
preuve d'un humour noir En 
effet, les batailles « internes » et les 
grandes manœuvres fratricides 
pour s’adjuger le «ieadership » 
chez les conservaleurs ont toujours 
été plus sévères que chez les tra- 
vaillistes, plus enclins finalement à 


. s'affronter sur le plan idéologique 


pour l'orientation du parti. 
Jusqu'en 1965, en l'absence 
d'une procédure de sélection, le 
choix du leader conservateur s'ac- 
complissait discrètement en cou- 
lisse, dans Les couloirs de White- 
hall, à l'insu des militants de base. 
Les consultations entre les digni- 
taïres du parti, les responsables de 


Ta il, les membre du cabinet, 


ce qu'on appelait le « proces- 
sus habituel de consultation», 
aboutissait à désigner la personna- 
lité jugée apte à rallier l'électorat 
en conciliant les diverses tendances 
du parti. 

Ainsi ce «cercle magique », selon 
la formule de M. Macleod, à l'épo- 
que, chef de file de l'aile libérale 
du parti, préféra+t-il M. MacMillan 
ἃ M. Butler, une personnalité 
controversée, gui avait occupé 
d'importants postes ministériels. 


rai le leadership du parti conserve- 
teur à M. Edward Heath. M. Heset- 
tine s'est vu ensuite confier des 
départements tels que l'environne- 
ment et surtout, à partir de 1983, la 
défenss. Mais le courant n'a jamais 
vraiment passé entre eux. L'homme 
était à ses yeux trop indépendant et 
pouvait se poser en rival. La rupture 
est imervenue à propos de l'affaire 
Westiand, du nom de cette entre- 
prise privée construisant des hél 
coptères et bénéficiant d'importants 
contrats du ministère de la défense. 
En difficulté, Westiand souhaitait 
Btre rachetée par l'américain 
Sikorsky. M. Heseltine était, au 
contraire, favorable à la reprise de la 
firme par un consortium européen. 
Me Thatcher fui a donné tort dans 
des circonstances particulièrement 
humifantes, sans même jui permet- 
tre d'exposer ses vues devant le 
cabinet. Furieux, M. Heseltine quit- 
tait le conseil des ministres en 
pleine séance, le 9 janvier 1986 
pour annoncer dans la rue aux jour- 
nañstes qu'il venait de démission- 


ἢ avait été en proie à une même 
impulsion subite en octobre 1975, 
lorsqu'il était dans l'opposition, face 
au gouvernement de M. Haroki Wi- 
son. Lors d'un débat particulière- 
ment agité eux Communes, ἢ s'était 
emparé de la lourde masse d'armes 
qui symbolise le pouvoir parlemen- 
taire- et l'avait brandie en signe de 
menace contre ses adversaires. ἢ 
avait ensuite présenté ses excuses. 
Cet incident de même que sa sortie 
en trombe du conseil des ministres 
sont restés célèbres. 


| Les guerres fratricides des tories 
τς pour leur «leadership » 


En octobre 1963, pendant ia confé- 
rence du parti à Blackpool, 
M. MacMillan, de son lit d'hôpital, 
organisa et fit prévaloir la sélection 
de Lord Home, qui renonça à son 
titre pour devenir premier minis- 
tre. Le «cercle magique » fut brisé 
en 1965 : les conservateurs des 
jeunes générations obtinrent que le 
choix du leader serait décidé désor- 
mais par un vote du groupe parle- 
mentaire. 

En 1965, Edward Heath l'em- 
porta au premier tour. De même, 
1975, Me Thatcher fut élue au 
premier tour, Ses trois succès élec- 
toraux de 1979, 1983 et 1987 ren- 
forcérent sa position à l'intérieur 
du parti. ὺ 

Mais son impopularité croissante 
et l'accumulation des sondages 
négatifs, laissant prévoir un succès 
des travaillistes, ravivèrent les 
réserves puis la franche opposition 


de ses adversaires Les hommes en ὖ 


complet gris formant le comité 
exécutif du groupe parlementaire 
décidèrent qu’il était temps de sor- 
tir les couteaux... dans l'intérêt 


supérieur du parti, bien entendu. 
HENRI PIERRE 


29 novembre, mettant aux prises les candidats. Chaque 
votant indiquera alors sur son bulletin un « premier 
choix» δὲ un e deuxième choix 5. - 
Le candidat recueillant le moins de « premiers choix» 
sera éliminé et ses « deuxièmes choix» seront alors 
répartis entre les personnalités restant en lice. — {Reu- 


M. Douglas Burd, 
secrétaire 
au Foreign Office 


Diplomate et tory très classi- 
que au service de l'Etat, M. Dou- 
glas Hurd ne manque pas 
d'atouts pour être le candidat de 

capable de ressem- 
bler un parti divisé. Ca patricien, 
diplomate de carrière est devenu 
secrétaire au Foreign Offica 
en octobre 1989. 

Poulain de l’ancien premier 
ministre conservateur Edward 
Heath, ἢ a fait sa carrière politique 
avec M= Thatcher. Pro-euro- 
péen, il a prouvé qu'on pouvait 
rester au ment avec des 
idées très proches de celles de 
Sir Geoffrey Howe, le vice-pre- 
mier ministre qui démissionna le 
1. novembre dernier, ï 
la crise chez les conservateurs. 
Plus pragmatique et moins pas- 
sionné que Me Thaïcher, ἢ 8, de 
l'avis général, montré une stature 
d'homme d'Etat dans sa gestion 
de la crise du Golfe. Fäs et petit- 
fäs de député, M. Hurd a fait de 
brillantes études à Cambridge. 
Entré major au concours du 

en 1952, ἢ sera en 

poste à Pékin, à New-York et à 
Rome, avant de rejoindre en 
1966 l'équipe d'Edward Heath. 
En 1979, dans le premier gou- 
verement Thatcher, ἢ occupe un 
ste de secrétaire d'Etat au 
raign Office. Ensuite, il est 
οἱ de l'Irlande du Nord 
(1984), avan de en main 
le ministère de l'intérieur 
(1985-1989). M. Hurd, qui est 
âgé de sobame ans, est l'auteur 
de sept romans de politique-fic- 
ton et de deux ouvrages histork- 
ques. | : 


M. John Major, 
chancelier 
de l'Echiquier 


M. John Major a connu, sous 
l'égide de M” Thatcher, une 
ascension fulgurante, qui doit 
autant à sa loyauté qu'à son 
pragmatisme politique. 

Contrairement aux digni- 
taires de l’establishment 
conservateur, M. Major, qua- 
rante-sept ans, est un self- 
made-man issu d'une famille 
populaire enracinée dans la 
banlieue sud de Londres. 

il quitte l'école à seize ans, à 
l'age où ses futurs collègues 
de gouvernement éntrent, eUX, 
à Oxford ou à Cambridge. 

Cet ancien employé de ban- 
que est un économiste libéral 
respecté à la City. 

En 1979, il entre à la Cham- 
bre des Communes et, six ans 
plus tard, au gouvernement, 
puis, en 1987, au cabinet 
comme ministre du budget. 

" fut catapuité au 11, Dow- 
ning Street (la résidence du 
chancelier de l'Echiquier) il y a 
un an, au lendemain de la 
démission spectaculaire de 
M. Nigel Lawson. 

H 8 réussi là où son prédé- 
cosseur avalt échoué : 
convaincre Mw Thatcher de 
faire entrer la livre dans le 
SME. Pro-européen, il a récem- 
ment proposé l'idée d'un « écu 
lourd» comme solution de 
rechange au plan Delors sur 
l'union économique et moné- 
taire européenne. 


4 


81} ne présente pas, loin de 
là, tous les signes de la réussite, 
le «thatchérisme » ἃ connu, pen- 
dant onze ans, une série de 
réformes ires. 


À l'automne 1963, une blonde 
députée du Parti conservateur, 
membre du cabinet fantôme, expose 
ce que personne n'imagine encore 
pouvoir être un programme de 
vernement : x Ce qu'il nous faut 
malnienan, c'est une part beaucoup 
plus importante de res, lié et 
de décision individuelle, beaucou, 
plus d'indépendance à l'égard 
gouvernement et une réduction com- 
garaiive du rôle de l'Etat.» 

Ms Margaret Thatcher n'a pas 
changé d'avis depuis. Elle a eu la 
Jchance, accordée ἃ bien peu 
d'hommes ou de femmes politiques, 


+ de pouvoir, onze années durant, 


mettre en œuvre ses idées et de voir 
certaines de ses recettes reprises, 
avec des variantes, par une majorité 
de pays. On n'enlèvera pas au «that- 
chérisme » d’avoir en quelque sorte 
donné le ton de la politique écono- 
mique des années 80, 

. Reste que en ce mois de novem- 
bre 1990, le laboratoire des expé- 
riences néolibérales de M= Thatcher 
ne présente tous les signes de la 
réussite. L'inflation atteignait le 
mois dernier 10,9 %, de loïn le taux 
le plus fort des grands pays indus- 
trialisés ; la production intérieure a 
diminué au troisième trimestre de 
1,1 % et il ne s'en faut pas de beau- 


coup pour que [a récession (définie : 
comme deux trimestres consécutifs : 
de baisse de la production) sait offi- | 


ciellement reconnue: le chômage, 


s'il reste encore relativement bas ᾿ 


(5,8 % de la population active, soit 
1,67 million de personnes, contre 
près de 9 % en France), augmente 
régulièrement depuis le printemps ; 
la balance des paiements, après un 
déficit de 19 milliards de livres en 
1989 (190 milliards de francs), 
devrait encore être dans le rouge 

17 milliards de livres cette année. 


Réformes 
spectaculaires 
Le bilan économique de 
Mæ Thatcher offre un cycle com- 


plct : de La récession de 1980-1981 à 
celle -- vraisembable - de 
1990-1991, en passant une 
-phase de forte croissance. C'est aussi 
une série de réformes spectaculaires 
qui ne sont pas sans ra avec les 
résultats économiques. {{ faut donc 
en bonne logique aller des unes aux 
autres 
κα Réforme fiscale : inciter les gens 
à s'enrichir, c'était la grande idée de 
Me: Thaicher. Son premier budget 
réduit fortement l'imposition sur le 
revenu : le taux marginal était 
ramené de 83 % à 60 % et le taux de 
base de 33 % à 30 %. Entre 1984 et 
1988, de nouvelles mesures vont 


S'H y a un domaine où, en 
apparencs, l'action de M Mer- 
garet Thatcher a porté ses fruns, 
c'est bien celui da la nouvelle 
législation syndicale. En arrivant 
au pouvoir en 1979, la « Dame 
de fer » était bien décidée à 
réduire le pouvoir jugé excessif 
des syndicats représentés par le 
puissant Trades Union Congress 
{TUC). Son idée était de rendre 
aux syndiqués le pouvoir confis- 
qué par « des oligarchies syndi- 
cales non représentatives », bref 
de faire jouer la démocratie syn- 
dicale. 

L'entreprise de M Thatcher 
paraissait alors aussi hardle que 
vouée à l'échec. En 1979, le 
TUC comptait, avec ses syndi- 
cats de métiers, ses syndicats 
généraux, ses syndicats d'indus- 
trie et ses syndicats d'employés 
— souvent en conflit entre aux, — 
12 200 000 d'adhérsnts. Le 
taux de syndicalisation était 
estimé à 55 %. Onze ans après, 
le TUC a perdu trois millions 
d’adhérents et la syndicalisation 
franchit à peine la barre des 
40 %. La fortaresse est bien 
affaiblie. 

Pour arriver à ses fins, 
M= Thatcher n’a pas lésiné sur 
les moyens. Elle a mis fin au çor- 
poratism qui voyait travaillistes 
et syndicalistes décider ensem- 
ble des grandes orientations 
éconamiques et sociales, s’abs- 
tenant même de recevoir les diri- 
geants du TUC. Globalement, 
elle a été aidée dans son entre- 
prisa par la contexte générai. La 
montée du chômage a nui au 
syndicalisma. Et la très longue 
grève das mineurs en 
1984-1986, qui s'ast soldée par 


pare sens su réduction des 
im, directs : les revenus du capi- 
tal sont exonérés jusqu'à 5 000 
livres (50 000 Francs), l'impôt sus le 
bénéfice des sociétés est ramené à 
35 % {27 % pour les petites entre- 
prises), les taux de l'impôt sur le 
revenu sont réduits à deux : 25 % 
pour le taux de base, 40 % pour le 
taux marginal 


Le thatchérigme à inauguré une 
conception bien particulière de La 
justice fiscale : l'impôt égal pour 
tous. Sa mise en œuvre lors de 1a 
réforme de la fiscalité focale — La 
«poll taxx égale pour tous les 
contribuables d’une même com- 
mune — a conduit, au printemps 
dernier, à des émeutes qui furent 
peut-être le début du divorce entre 
Me Thatcher et son électorat. 

Autre reproche que l'opposition 
ne s'est pas privée de faire au 
sytème thatchérien. 11 levait moins 
d'impôts visibles mais pas moins 
d'impôts au total. La TVA a doublé 
au cours de la décennie et les prélé- 
vements obligatoires représentent à 
nouveau 38 % du produit intérieur 
brut contre 34 % en 1979. 

5 Privatisations: ἰὰ aussi. 
Mr Thatcher «lance la modes». À 


Peù ere 


l'exception des socialistes françai 
la plupart des dirigeants mondiaux 
envisageront à des degrés divers au 
cours des années suivantes le retrait 
de l'Etat du secteur productif. 
Aucun n'est toutefois allé aussi loin 
que Me Thaïcher, puisque les priva- 
tisations ont jusqu'à des ser- 
vices jugés «publics» par nature, 
La première entreprise privatisée, 
en février 1981, est tn Aëros- 
pace. Suivront quelque 65 autres, 
dont Cable and Wireless, Jaguar, 
British Gas, British Telecom, British 
Airways, Rolls Royce, BP, British 


Une puissance syndicale 


un échec pour M. Arthur Scargill, 
a eu un effet désastreux sur 
l'image des syndicats, réveillant 
des querelles internes entre 
modernistes et «archéos» qui 
devaient se solder par l’exciu- 
sion du syndicat des électriciens 
du TUC en 1988. 


Une législation 
2 lié 


Mais la « Dame de fers s'est 
surtout efforcée de modifier en 
profondeur la législation. Les 
Employment Acts de 1980 et da 
1982 et Ia loi sur les syndicats 
de 1984 ont restreint le droit de 
grève et porté atteinte au sacro- 
saint système du closed shop. 
Désormais, « route clause réser- 
vant ἃ un syndicat le monopols 
d'embauche ou obligeant l'em- 
ployeur à ne conserver que du 
personnel syndiqué est abolie ». 
Dans la pratique, le système 
n'est pas totalement éteint mais 
le coup a été rude. 

Pour l'élection des dirigeants 
syndicaux, tous les cinq ans, le 
scrutin par Correspondances a été 
institué. Par ailleurs, les syndi- 
cats {un peu plus de la moitié de 
ceux qui som sffiliés au TUC) qui 
affectent une partie des cotisa- 
tions à un parti politique (le 
Labour} doivent vérifier tous les 
dix ans par un vote que cela 
répond au désir de leurs syndi- 
qués. Manque de chance : les 
votes intervenus ont massive- 
mant confirmé l'effiiation travail. 
liste. L'Employment Act de 
1998 a également prévu qu'un 
vote secret devait intervenir 
préalablement au déclenchement 
d'une grève, les syndiqués refu- 


ΠΡ RP 
PSE de 


Steel. Début 1990, ce fut le tour des 
sociétés de distribution des eaux et 
en ce moment même sc prépare la 
plus grosse privatisation — Ia der- 
nière qui portera la marque de 
M= Thatcher — celle de l'électricité 
qui devrait rapporter plus de 10 mil- 
liards de livres (100 milliards de 
francs) au Trésor. 

Dans la vision du monde thatché- 
rienne, les privatisations servaient 
d'abord à faire reculer l'Etal Mis- 


sion accomplie : le secteur publica ὁ 


été réduit de moitié et quelque huit 
cent mille salariés sont passés au 
privé. Deux conséquences impor- 
tantes en ont découle : les finances 
publiques britanniques ont engrangé 
jusqu'ici près de 30 millisrds de 
livres (300 milliards de francs) ce 
qui 4 facilité le rééquilibrage du 
budget et le remboursement de la 
dette publique, laquelle ne représen- 
tait plus en 1988 que 38 % du pro- 
duit intérieur brut. k 
Autre conséquence, d'une portée 
sociologique considérable : onze 
millions de Britanniques possèdent 
aujourd'hui des actions, alors qu'ils 
n'étaient que deux millions il y ἃ dix 
ans. Ces petits propriétaires 
devaient normalement assurer pour 


longtemps le fonds de commerce 
électoral des tori 


tories. 

ν Déréglementation : pour donnér 
du souffle aux marchés financiers, 
Ma Thatcher a encouragé leur déré- 


glementation. Ce fut notamment le 
cas pour la Bourse de Londres en 
1986, où la plupart des institutions 
financières purent devenir opéra- 
teurs (le but recherché étant de faire 
baisser le coût des transactions). 
Mais une autre déréglementation 
devait avoir des effets inattendus : 
celle, simultanée, du marché immo- 
bilier et du crédit. 


affaiblie 


sant de cesser le travail ne pou- 
vant être sanctionnés. 

Mais la médaille remportée par 
Μη. Thacher contre ls syndica- 
lisme britannique a son revers. 
Les employeurs se sont efforcés 
de garantir la « paix sociale 5 — 
les arrêts de travail ont sensible- 
ment baissé — par des augmen- 
tations subsantielles de salaires 
qui ont alimenté l'inflation. Si Le 
TUC est biessé, amoindri,: il 
reste encore puissant. Comme 
l'observent François Poirier et 
Jean-Pierra Ravier dans un livra 
récent {1}, «le syndicafsme cles- 
sique est en déclin mais à n'est 
pas condamnés. 

Dirigé par le modéré Norman 
Willis, le TUC esssis de se 
refaire une santé en dévelcppant 
les services aux adhérents. Et 
surtout lon de se radicalser, ἢ a 
accentué son option réaliste, an 
88 montrant, par exemple, d'au- 
tant plus favorable à l'Europe 
que M= Thatcher y est hostile, 
Ainsi, même si les travaillistes 
de M. Neil Kinnock reviennent au 
pouvoir, il y a pau de chances 
qu'ils cogèrent de nouveau l'Etat 
avec les syndicats. De même 
une révision de la législation syn- 
dicale n'aboutira pas à un retour 
à ja situation d'avant 1979. 
Comme si M Thatcher avait 
accompli una têche que d'autres. 
auraient souhaité entreprandre 
sans vraiment Ossr.… 

MICHEL NOBLECOURT 


{1} Les Syndicats européens à 
l'épreuve, sous la curection de Genc- 
vive Ribes οἱ Renë Mouriaux, Presses 
de la Fondation aauonale des sciences 
politiques. 292 pages. 184 F. 


ui lui restait, celle des taux 


Ë 
᾿ 
Ë 


Ἷ 


de toute norme, notam- 
ment a donné lieu à une 
inflation des αἱ 
augmenté couramment de 9 % et 
10 % par an. L'absence de discipline 
monétaire découlant du refus de rat- 
tacher la livre sterli 


monétaire européen a ini par indis- 


χ des milieux d’af. |: 


prospérité. Mais d'autres régions, 
dant le Nord de l'Angleterre où de 
lIriande, ne sont jamais vraiment 


‘autres et les très pauvres - 
l'«underciass» — pas du tout. 


The Fivancial Times (milieux 
d'affaires) : « C'est une Jin mes- 
guine pour une carrière unique. (.-.) 
Quel que soit l'avenir du Royaume 
D Mrs eue porno RE 
nous une té 
que aussi dominante, déterminée et 
dévidée. « 

The Times (conservateur) : 
« frais fois victorieuse, M= That- 
cher domine de très haut ses colle. 
£ues ét Son parti, comme WA vérile- 
ble homme d'Etat d'envergure 
mondiale. On a pu axsisler cette 
semaine aux manœuvres sordides 
d'u establishment mâle introverti, 
irrité de ne pas être capable de lui 
imposer sa volonté" collective et ter- 
rifié à l'idée de pouvoir perdre le 
pouvoir. » 

The Daily Telegraph (conserva- 
teur) : « C'est un assassinat politi- 
que qu'il sera difficile de pardon- 
{2} 


The Daily Express (droite natio- 
“la nation du plus grand premier 


eee το ὡς 
ΠῚ: 


“ Un exemple libéral 


. Coineidant avec l'arivée de 18 ἔσει ne l'empéchens pas dre νέας 
| gauche'au pouvoir en France-et Pole ar l'expérience de M= Mar ᾿ 
la mise en œuvre d'UN‘Pr0 4e Ταρίρίτυ, mais Îl «marque Ses 


: | d'achat,_la st host gag de a ροίὲ 
‘Mes Margaret Thatcher sn français se déclaraient. , 
{Grande-Bragne ἃ δὲ pour l'op- γε avec Me Thaicher, 


.de 2 Te ere 
du Front national, formation alors 
de ξιδοιοται rannique apportere de 


“réuni en janvier 1983, le F4 
U EN ἢ » 


une 
τομὴ des Iurréstractures. N 


et social britannique :. succès sur le plan du Ἀν ἢ 
ARE ON el vue. débnage ak en bulgare ας En. 
Er DR ed ραίῃι ἐμῦ ὦ βοκί sn A 
fonctionnaires à à rdéséiasisntion v'ées M MR U μον δος Fu. he 
entreprises : ὶ ra aus Le 
‘ ‘du mal qu ronge la Grande-Bretagne». nore 
ΝᾺ ξεν οὐ εῖρ τεσ si me | ; 
__ BPR IDF de 1966 : ps per ποτέ κα ἰ 
«ἀξ droite à coms une } res. "is de gagner les élections dans un pre- (A 
“ganc-thaichérienne ên 1 1186 qui Fr or ge es rh | 
Ge RU mique, Elle al, à ἐιρίέπίεω, une 
ichèrien œuue non libérale de la monnaie, » , à: 
l'un lus ardents défenseurs de la guïté — en matière de libéralisme, 
e. libérales, selon le titre d'un Me Thatcher ne l'est pas devenue, en | 
de.ses livres (1) Re ” revanche, pour le française en 
et 


Iles trés riches davantage que les | ÆÉ 


SOPHIE GHERARDI! '. 


Dans la presse brtamique Ἢ 
Eloge du courage 


En France 


pour la droite 


gramme de nstionsalisations et 4, avec les idéologues libéraux». 
d'augmentation du pouvoir - 


position, au même titre que cella 
da M. Ronald Reagan aux £tats- 


ement de M. Chirac, juge, aujour- 
re que le basculement hui, le bilan de Mm Thatcher α σὸς 


᾿ fidte Hérale dont al ie une des + 
: is βενες emblémariques+, maïs ἃ Ε: 
μίας μάν di élu DéNdent dé la cise : « Le libéralisme, à mes yeux. ne 
République: le Parti allié au peut marcher que s'il s'accompagne 
Parti communiste, mène une politique ἀαἰἼσι andre εἰ s'i profite à tous. Sur le 
de narionaliarons, d'angoention des second point, ne γένη 
inconcestablement. premier. 

on des droits des salariés dans l'en dre π᾿ été suffisamment assuré.» 
treprise. La robe, d'abord smomraés Edo: «ME qu ai abrogé 
par sa défaite, cherche bientôt dans un eux de 1945 sur les prix j'ai : 


Lors d'un co ue redrese, ce rédressement allant de pair 


é Ji ἷ 0 Eu ss 
197 adqpie un «plan de redressement: or assé au relour d'une vigueur ἐς 
αν γτος réd ᾿ 


ancien membre du cabintt Groupe de Bruges — ᾿ " 

ἀρ Μ. Chirae, dens Le fivre qu'il vient dure ed είς. τς US A -"---- 
ας Cou M Val Γκαρρηοαῆε nationaliste, 

1981 à aujourd'hui (2} « Δ. Valéry se 

Giscard d'Estaing, Las - En effet, alors qu’il a pris ses dis- 

sente volontiers cONtMe «Lun tances avec le libéralisme, le Front 

É », entend ne pas se laisser r national se réclame, en revanche, du 

con) ἀρ thème.» Quant au prési-  thaîchérisme sur le plan européen. ἢ a 

dent du RPR, «sa formution de servi. mené, sur la filiale française du groupe  : 

teur son lempérament radicæ  crébe à Londres an début de 1989, 1me ἢ 


| 


Le Comité pour l'Europe des ; 
a pour secrétaire général M. Yvan Blce, 

président d'honneur du Club de Ho, 

loge, ancien RPR passé office - 

lement ensuite an Front national, dont! 

ré ἢ ταὶ cminéenant l'un des us au Parier ΙΝ 
nistre que. nous ns eu en | ment de Strasbourg ï, la ἐμ 
temps de paix. Chaque ΒΗ, ἐκ sion de Me Thatcer ταὶ eune dés. 
saura où il était le 22 nOVem re ὃ des défenseurs de 
1990.» À l'Europe des patries face à l'Europe 
Mall on Snnday (populaire de | fédérale εἰ cosmopolite». M. Blot 


droite} : « Bien trop bonne pour 
toute. cette bande. Le grand chêne a 
été abaltu. » | 


The Iudependent (centre) : « Le 
courage est l'une des plus hautes 
vertus de la politique, et personne 
n'en a eu davamage que Me Thai- 
cher.: Courage εἰ conviction 
a'étaient pas, Cependant, des quali- 
tés suffisantes pour la voir traverser 
la conjoncture mouvante de son 
troisième mandat. » 


The Gnardian {centre gauche) : 
«il vaut mieux qu'elle soit partie. 
Elle qui. à son arrivée au , 


arait is de «ramener l'harmo- 
nie ἐν où règne la discorde » laisse 
un parti nt divisé el une 
nation déchirée. » Lu . 

The Morsing Ster (commu- 
niste) : « Un règne pour 
la classe ouvrière de Grande-Bre- 
dlagne » ᾿ Pre 


ÿ? [8 ϑόδαϊας δδέαία, édiciors Fayard, 


. D Le ,, édité ἢ 
- πῆρα ΠΥ Éditions Abia Miche, 


En exemple libéra 
: pour la droite 


DE Mw THATCHER 


Paris : la fin des antagonismes Τ᾿ 


ΠΥ 8. deux jours, lorsque 
S'acheva le sommet de la CSCE ἃ 
Paris et que vint le moment des 
adieux, c'est d’un geste particuliè- 
rement chaleureux que M. Mitter- 


rand prit congé d'un -premier : 


ministre britannique au visa 

défait. Leurs rapports n'étaient ne 
que conflictuels, et quarid le prési- 
dent de la République, le 1ende- 
main, écrivit À celle qui venait de 
jeter l'éponge qu'elle avait e-mar- 
qué un moment de l'Histoire dans 
son pays εἰ en Europe s, sans doute 
la formule, politiquement mesurée, 
était-clle légèrement εἰ de ce 
qu'il pense réellement. Et si elle 
passait pour une sorte d’incarna- 
tion — au demeurant fort commode 
— de l'anti-Europe, dans toute la 


* partie orientale du continent, 


Mr j'sener ΝΣ rivalisé en. 
popularit: oisà son avantage, 
avec le pu rs français. Ë 
Evidemment ce que l'on retien- 
dra des relations entre ces deux 
personnages, ce sera leur différend 
idéologique fondamental et leur 
opposition constante sur les ques- : 
tions communautaires. Elle était le: 
champion de lultra-libéralisme, lui 


mie sociale. . 
A chacune des étapes qui -ont 
nctué la marche vers‘une plus’ 
orte cohésion européenne — le 
débat sur l'élargissement à l'Es- 
pagne et au Portugal, le débat sur 
"Acte unique, puis Ceux sur, 
l'union monétaire et'sur l'union 
politique qui ne sont pas achevés — 
l'un se présentait en hérant de l'in- 
tégration tandis que l’autre ne son- 
geait qu'à mettre des bâtons dans- 
les roues. - ᾿ ᾿ 
Ces poncifé auront la vie dure, 
même s'ils ne correspondent plus à 
grand-chose. Il y a quelques mois, 


M. Mifierrand : «un 
M. François Mitterrand: a. 
adressé une lettre, jeudi 22 novem- 


se voulait le chantre d'une écono- . 


bre, à M® Margaret Thatcher, -- 


dans laquelle il estime notamment 
que le premier ministre britanni- 
que a marqué «un moment' por: 
tan! de l'histoiré de {son] paÿs et de ἡ 
l'Europe ». S'adressant également à 


‘Me Thatcher, le’ président : du” L 
- compris qu'il y avait un temps pour 


RPR, M. Jacques Chirac, écrit : 
e Tous les amis de votre pays ont 
conscience du rôle historique que 
vous avez joué pour rendre son rang 
à la Grande-Bretagne. » Le prési- 
dent de l'UDF, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, a déclaré :‘« Le:rideau 
tombe sur la « Dame de fer ». Elle a. 
droit, je crois, à nas applaudisse- 
ments. » ge 
En revanche, pour le premier 
secrétaire du Parti socialiste, 
M. Pierre Mauroy, le départ de 


Me Thatcher est «la sanction du. 


fiasco du modèle libéral ». Selon, 
Me Simone Veil, ancienne prési- 
dente du Parlement européen, 
«son ultra-libéralisme n'a pas eu 
des aspects aussi bénéfiques qu'on 
l'a dit sur l'économie anglaise ». 
Pour M. Pierre Méhaignerie, 


rom" 


. désormais ouverte vers l'union 


- l'économie anglaise, ἐ fallait pro- 


mere 


le Finencial Times attribuait à 
M. François Mirtercand «la palme. 
du monétarisme ». Quant à l'obs- 
truction systématique de Maggie 
aux avancées commynautaires, 
outre qu'elle s’est toujours soldée 
jusqu'ici par un retournement de la 
. Dame de fer », qui prit ainsi plu: 
: sieurs des trains européens en 


. marche, ἢ y a belle lurette qu’elle 


ne faisait plus vraiment peur. C'est 

sur l'Allemagne, pas sur là Grende- 

Bretagne, qu'ont porté ces derniers 

mois les vraies incertitudes. : 

1 Π n'empècbe, M. François Mit- 
.térrand et Mer Märgaret Thatcher 
[88 sont installés dans des rôles 
antagonistes qui leur servaient par- 
fois de faire-valoir mutuel et qu’ils 
: jouaient l’un et l'autre avec un cer- 
:tain humour pour un public qui 
n'attendait que cela. En arrière- 
plan, les vieilles chamailleries 
entre «grenouilles» et «roas- 
\tbeefss allaient bon train, de la 
‘guerre des fromages à celle des 
vaches folles, des grossières impet- 
tinences da chanteur Renaud aux 
inon moins vulgairés harangues 
anti-françaises de la presse popu- 
laite britannique, . 

Jamais pourtant l'antagonisme 
entre les deux dirigeants ne prit un 
{tour vindicatif. C’est au chancelier 

Kohl que M=' Thatcher joua de 
. vrais mauvais tours ; c’est avec Jac-- 

ques Chirac qu'elle eut des mots, 
:pas avec M. François Mitterrand -- 
.ni d’ailleurs M. Michel Rocard — 
avec lequel sa relation personnelle, 
paradoxalement, était bonne. 
Comme adversaires politiques ils 
avaient l'un Fi Ds ἴτε res 
time, εἴ ce qui les ait le plus, 
c'était ea fat le style. ᾿. 

' Pragmatique, réaliste, voire 
ostensiblement prosaique, Maggie 
se montrait résolument réfractaire 


moment important » 
président du CDS, #/a voie est 


monétäire et d'union politique de 
l'Europe». . ᾿ δι ᾿ Ta . 

, Enfin, pour M. Philippe Séguin, 
᾿ἀέραιϊδ RPR:des Vosges, Me That- 
cher ἃ eu.«le mérlie-de remettre: 
l'économie anglaise sur les rails 
(-.), mais il semble qu'elle n'ait pas” 


tout, et qu'après avoir appliqué avec 
brutalité un remède de cheval à 


bablement. s'attacher à mieux en 
gérer les conséquences sociales ». 


a M. Dumas s'attend à «un infé- 
chissement» de Ia politique euro- 
péenne britannique. -- Le ministre 
francais des. affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, ἃ estimé jeudi 
23 novembre que la démission de 

Thatcher pourrait se tra- 
 duire par un æinfléchissement » de 
Londres en matière européenne. Le 
chef de la diplomatie francaise, qui 
était entendu par la commission de 
la ou EAU er pie a en 
revanche indiqué qu'il «ne pensait 
pas que la Grande-Bretagne change 
de pasition » à propos du Golfe. 


ὦ Η 
isens de la grandeurs de son pays. 
‘Elle a toutefois commis « deux 


aux grandes idées abstraites, aux 
projets mal définis, aux effets 
déclamatoires. Une certaine ten- 
dance française à l’autosatisfaction 
historique l’exaspérait. Elle n'a 
Jjarusis bien admis que la France 
pôût se ranger dans le camp des 
vainqueurs de la dernière guerre. 
Elle n'a jamais toléré que ce voism 
continental prétendit avoir inventé 
les droits de l'homme il y a deux 
siècles et.se prétende plus glorieux 
que son Royaume, 


τ Approche . 
commune 


Ce qui.fonda le. respect que 
M= Thatcher avait pour le prési- 
dent français, ce fut surtout leur 
approche commune sur l'essentiel 
des grandes questions stratégiques. 
En allant, en 1983, défendre l'ins- 
tallation des euromissiles devant le 
Bundestag, M. Mitterrand a pagné 
ses lettres de noblesse aux yeux de 
la « Dame de fer ». De son côté 
Paris a depuis des années misé sur 
une étroite coopération avec la 


Grande-Bretagne dans le domaine 


militaire. 

Face aux bouleversements qui 
ont affecté l’Europe de l'Est, 
M. François Mitterrand et 
M Margaret Thaicher furent des 
concurrents mais pas des adver- 
saires. Les premiers signes du mou- 
vement vers l'unité de l’Allemagne 
les rapprochèrent plus que toute 
chose : elle disait à voix haute des 
préventions et des craintes que lui 
ne pouvait exprimer. 

Le changement de gouvernement 
à Londres modifiera-t-il l’axiome 
selon lequel le «couple» franco-al- 
lemand est la colonne vertébrale de 
l'Europe ? Probablement pas, tant 
il est vrai que sans l'Allemagne 


rien n'est de toute façon possible." 


Si l'on souhaite à Paris qu’il rende 
l'intégration européenne plus 
facile, on ne souhaite sans doute 
pas qu'il la rende trop facile, et 
l'on pourrait s’apercevoir un jour 
que l'opposition de Maggie dans 
l'Europe avait d’appréciables ver- 
tus. 


: CLAIRE TRÉAN 


Dans la presse parisi isienne . 


Grandeur politique et désastre socia 


L'ensemble des quotidiens pari- 
siens . consacrent, vendredi 


[23 novembre, leur «une», au 


‘de « l'un des géants des années 80». 
icomme l'écrit July dans Libé- 
ration. Mais le bilan de dix ans de 
dhatchérisme est diversement 

\cié, Dans le Figaro, M. Alain 

Âfitte salue le ecourage» qui ἃ «mar 
qué la sorties de M Thatcher, 
«comme il avait marqué son entrée 
en scène». Après «{rente-quaire 
‘années de welfare state », qui, selon 
l'éditorialiste du Figaro, « avaient 


‘distillé leurs es dans toutes les 
.cellules de la société», M= + 
‘x dernière du Vivre 


ἢ, avait « pu réveiller le 


erreurs», selon M. Peyrefitte :‘elle 8 
laissé «26 creuser. des inégalités 
criantes et elle'a pris, voici trois ans, 
un mauvais parti économique ». 
«-Venue au pouvoir avec un pro- 
mme, elle l'a appliqué sans fai- 
ἦγ», écrit Stéphane Denis dans le 
1Quotidien de Paris. Souligñant «/a 
iconstance» du premier ministre bri- 
[αὶ καὶ il rend hommage à celle 


-[lqui «avait ce génie propre aux 


A qd est d'effacer une grande 

ul lité derrière une politique». 
« Tout notre contraire, en somme », 
joute l'éditorialiste. 

Dans Libération, Serge . July 
retient de M Thatcher l'image du 
le véritable idéologue de Lultra-Hbéra- 
D re Fa pese celle loire», 

Hrme-t-il, « HR SPF 
De leader politique : Me Thaicher 
n'aura pas survécu aux limites, sinon 
laux ratés de sa doctrine ». Refusant 
“de concéder sur sa vision du monde, 
Me Thaicher a ainsi pris le risque, 
selon Serge Juty, de faire apparaître 
Lomme de « l'autoritarisme », ce qui 
« était regardé hier, comme de l'auto- 


πος 


rité» οἱ de conduire son pays à un 
vrai « désastre social ». 

Rien, dans le bilan de dix ans de 
conservatisme thatchérien, ne 
trouve aux yeux de José Fort, 
dans l'Humanité. « Le libéralisme 
thaichérien, modèle Reagan, a fait 
d'irréparables dégâts» affirme le 

idien communiste et «/e bilan 

. Me Thaicher, usée et impopu- 
laire, est aussi triste que les périphè- 
ries grises et délabrées des grandes 
villes anglaises. » « Après onze ans de 
règne, Mr Thaicher quitte ses jonc- 
tions par la petite portes, ajoute 
l'Humanité. 

La plupart des quotidiens pari- 
siens analysent les conséquences 

τ nnes de la démission du pre- 
mier ministre britannique. « Von 
sans quelques excès de langage», 
écrit /e Figaro, M= Thatcher «/ut- 
tai, en fait, pour toutes les vieilles 
nations d'Europe ». Π ajoute : « Nous 
étions, parfois, bien contents de la 

isser se battre pour nous. Il nous 
faudra maintenant avancer sans 
masque.» Le Quotidien de Paris fait 
le même constat: la France, 
observe-t-il, « perd gros à l'efface- 
ment de ce puissant symbole », car, 
face à l'Allemagne, « i n'est pas gai 
de voir Londres flrter avec le déclin 
politique ». 


Beaucoup d'éditorialistes tirent les 
leçons de ces «onze années de 
règne» pour les dirigeants politiques 
français. « Elle aura trébuché, vic- 
time de l'usure du pouvoirs écrit 
Serge July. « C'est le syndrome de 
l'excessive durée (..) La chute de 
Me , ajoutet-il, intervenant 
alors que la France connaît un cli- 
mat de confusion, devrait réactuali- 
ser un me qui a déjà eu raison 
du général. » 


ourd'hui, on a trouvé beaucoup mieux 


‘que le miel pour attirer les ours. 
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UN CHEF-D'ŒUVRE 


Jean-Maurice de Montremy, Lire 


{ΠῚ ΠΠῚ᾿ 


Pierre Goubert | 


Ἵ 


Une biographie bondissante et rebondie, charnue 


et char , : 
ὙΜΕΙΒΣ: Emmanuel Le Roy Ladurie, L'Express 


Pour qui veut lire une bonne biographie de 
Giulio Mazzorino, diplomate pontifical passé au 
service des Bourbons, devenu éducateur ef premier 
ministre de Louis XIV, quel bonheur! 

Jeon Sevillia, Le Figaro Magazine 


Goubert à son meilleur, mordant, lucide, merveilleu- 
sement pédagogue... Il offre dans ce Mazarin une 
véritable réinterprétation du dix-septième siècle 
francais, saisi à partir de son moment charnière : 


lo Fronde. Roger Chortier, Le Monde 


l'Histoire 


AGENCEMENT SERVICE 
Rénovation, installation, création 


d’appartements et espaces commerciaux 
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res : “ ἐν» 
Si vous pensez encore que lon attire les ours’avec le miel, ἜΣ : 
vous feriez: bien de réviser vos classiqués. Par contre, avec ΚΩ͂Ν 
la Supercinq Five; vous: avez toutes vos chances, elle Le pu 
est irrésistible: 3 ou 5 portes, nouvelle sellerie, sièges. #4 ΄. 
Sant ergonomiques, appuis-tête réglabies en. ΓὙ #’hauteur 


tte arrière dégivrante, 2 rétroviseurs © extérieurs. 
pus motorisation, il y en aura pa tous - ar” es ΤΕ 
: et les économes : * 1108 (ΠῚ ξ, KW 
ποεῖν (: (40 KW) Diesel. 
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εν, corrosion 6 8Π5. 


La vie ça roule 
- en Supercinq 


PUMUTS CONSEIL 


5 


Ἐς del 


é; 


em τ 


10 Le Monde Φ Samedi 24 novembre 1990 « 


LA DÉMISSION DE Mo THATCHER 
| Les réactions internationales 


Bruxelles : la Commission perd un opposant opiniätr 


moment où {e retournement de 


BRUXELLES ἡ 
conjoncture εἰ la débâcle de sec- 
{Communautés européennes) ΤΩΣ stratégiques de l'industrie 
de notre correspondant communautaire peuvent conduire 


à s'interroger sur les insuffisances 


Il y eut le temps des revendica- de l'Acte unique. 


tions — “1 want my money back» -- 
puis, à compter de 1985, coïnci- cher au 


Lors de l'arrivée de M= That- 
uvoir, l'adhésion du 


.dant avec l’arrivée de M. Jacques Royaume-Uni remontait au [5 jan- 
Delors à la tête de la Coramission,  vier 1973 mais n'en était pas pour 
la phase de relance de la construc- autant accomplie. Peu intéressé 
tion communautaire. Le parcours par les premiers gas du SME, le 
curopéen de M Margaret That- premier ministre britannique vécut 


cher sc divise ainsi en deux 


comme une croisée la querelle agri- 


périodes distinctes, même si son  cole et budgétaire. 


style n'a guère varié : celui d'un 


Il s'agissait de dénoncer une 


oppposant opiniâtre, capable de  absurdité — la politique agricole 
panache, mais peu solidaire vis-à- commune (PAC) jugée ruineusc et 
vis d'un club pour lequel ἰδ inefficace — et, surtout, de redres- 
n'éprouve aucun attachement sen- ser une injustice : la Grande-Bre- 


timental. 


tagne, moins riche que l'Allemagne 


Ma Thatcher témoigne, a et la France, versait bien davan- 


contrario, des progrès considéra- ἰἴᾶξο au budget de la CEE qu'elle 


bles accomplis par la Commu- n'en recevait. Cette bataille, qui 
nauté : si elle apparaît aujourd'hui  épuisa la Communauté, elle la 
comme une victime de l'intégra- gagna pour l'essentiel. 

tion curopéenne, c'est, qu'en dépit 


de ses coups de butoir, celle-ci s 


qu'elle souhaitait. 


Elle a mal perçu la dynamique 
du marché unique puis celle de 


est Contre «l‘Europ 
développée bien au-delà de ce - 


de la nécessité » 


De mème, sans remettre en 
cause l'organisation de l'Europe 


l'Union économique et monétaire verte, les Douze engagèrent, à 
{UEM), persuadée quai parvien- compter de 1984, une réforme de 


drait toujours à en 


iner le mou- la PAC qui s'est traduite par une 


vement. Cette erreur l'a amenée, stabilisation de la production et 
en octobre dernier, à avaliser, l'élimination des «excédents inven- 


contre son gré et au plus mauvais 


dabless, dont l'accumulation 


moment, l'adhésion de la livre au  révoltait le premier ministre bri- 
mécanisme de change du système  tannique, 


monétaire européen (SME). 


Les pendules étant ainsi remises 


A comprer de ce jour, elle a ἃ l'heure, comment allait-elle réa- 
donné l'impression de ne plus pou. ir aux initiatives prises ur bâtir 
voir agir; de crispation en fausse Ce,que, face aux avancées améri- 
manœuvre, elle s’est trouvée, lors Caine et japonaise, M. Jacques 


du conseil européen de Rome, 


Delors appelait « Europe de la 


complètement isolée. Paradoxale.  sécessités. La formule, d'une tout 
ment, elle quitte la scène au autre inspiration que le fédéra- 


Bonn : soulagement 


BONN 
de notre correspondant 
Plus que tout autre. chef de gouver- |. DAHRAN 
nement curopéen, Le premier ταϊηἰϑίσο | --------------------.------- 
britannique. Qui av une méfanes de notre envoyé spécial 
visoérale envers agne, avait du RONA 
mal à cacher le malaise que provo- | Un hommage appuyé, l'expréssion 


“quait chez elle l'unification de T'Alle-{ d'une « Λάμ eslimes, mais pas de 
magne. En janvier 1990 elle avait 


véritable émotion. La réaction du 


q Ἂμ Κἢ résident Bush au départ de 
pancee en : « L'unité τι , léps 


n'est pas à l'ordre du jour.» 


n'a surpris de la 
part d'un bomme, ἔπ Ν᾽ amas eu 


Pas étonnant donc si M. Genscher r elle les de Ronald Rea- 
avait été profondément irrité par l'atti- Les Cene réaction à été fortement 


le cadre de la conférence 
quatre» sur le 


. tnde adopofe par les Britanniq ues dans | marquée par les circonstances 
μὰς plus SCD αἴμανεῖ δα Lara ἃς τεῦς 


contre avec les troupes américaines 


ent 
extérieurs de l'unité allemande. Jus- | en Arabie saoudite) et révélatrice 


qu'au dernier moment, Londres avait | des priorités du 


dent américain, 


lait obstacle à la mise au point du | » Nous allons, bien entendu, travail. 
texte adopté ἃ Moscou au mois | Je avec Je prochain premier minis- 
de septembre dernier, mettant en dan- | fre; οἱ je suppose, connaissant la 
ger un plan d'unificalion rendu fragile | fibre [des Britanniques}, qu'ils reste. 
par son tempo accéléré. L'annonce de |ront exactement sur le même cap 
la démission de Με Thatcher n'a | que nous. » 


donc fait, jeudi 22 novembre, l'objet 
1 ire officiel du chan- 
celier ou d'un membre de son gouver- la Grande-B: 


d'aucun commentaire 


ΕἸ s'agissait évidemment, dans 
l'esprit de M. Bush, de l'attitude de 
retagne dans la crise du 


rien on ep PESTE ἰὴ Eve Golfe, une attitude dont La présente 


«Mr Thaïcher a acquis de administration n'a eu qu'à se félici- 


D ù 
μὰς Ηρ érites de grande confron ter. Les attentes du président améri- 
Ft onde ben ci là démacralle, | caia n'ont pas tardé à être comblée. 

is elle a échoué à cause de sa paliti. Le soir même, le cabinet de Londres 


que vuropéenne v. Le seul jugement trou 
Sont dk. pes dans 
globalement négatif émane du prési: s'ad ΕΝ ldats ré 


annonçait l'envoi de nouvelles 
le Golfe. Jeudi matin, 
is sur La 


dent du SPD, M. Hans Jochen Vogel, " 
Lots Gran à ὺ base aérienne de Dahran, M. Bush 
qui estime qu'en jetant l'éponge, ele distinguait trois pays parmi les 


sappone la preuve qu'il est 


viagt-trois membres de la coalition 


[δ΄ 
de mener en Europe Pl PS an takienne : le Koweït et l'Arabie 


guement fondée sur la 
πὸν du profit v. 


saoudite, pour des raisons évidentes, 
et La Grande-Bretagne, qui ἃ placé 


LUC ROSENZWEIG | sans hésiter ses troupes Sous com- 


Pékin : préoccupation 


PÉKIN 
de notre correspondant 


La consternation se fait Jeudi 
un res- 
ponsable de média officiel lorsqu'il 


22 novembre sur je vi 


apprit la démission de 


S'exprimant sous couvert de l'anon 

mai, il ne fut guère convaincant or 
qu'il assura que ke prochain premier 
ministre britannique, «quel qu'il 
soir», aurait l'entieré confiance de 


Pékin sur la question de Hongkong. Buenos-Aires, jeudi 22 novem- 
De toute évidence, Pékin est une des bre, après l'annonce de la 
capitales où « Maggie» dérnission du premier ministre 


le plus. Chez M= Patches Pan 


to. pi paie Hérem ARE venir vivace qu'ont laissé en 
de ses décisions et surtout sa détermi. | | Argentine l'imrensigeance et la 


nation à ne rien faire qui puisse 
remettre en cause l'accord sur la 
rétrocession de Hongkong. conclu 


sous son règne en 1984. 


Ce départ constitue pour la Chine 
un nouveau coup pour les certitudes 
qu'elle s'était formées sur ls monde 
extérieur après la mort de Mao 


Zedong. Au même Le minis 
tére des affaires étrangères fournissait | | ques entre Londres et Buenos- 
k démenti le plus énergique à ce jour Aires interrompues par là guerre. 
sur [65 rumeurs concernant M. Deng : Le président Menem, qui a 
use Metro Denon | affirmé à plusieurs reprises qu'il 
RU AN IT Re un ne 
RTE 


mandement américain. de avia- 
teurs sa. ui agitaieut de petits 
Union Jack, δι savaient rien alors, 


BUENOS-AIRES 
correspondance 


«Margaret  Thatcher a 
confirmé aux Malouines la tradi- 
tion de piraterie de tous les gou- 
vernements anglais. » Cette affr- 
mation d'un homme de la rue à 


britannique, traduit bien le sou- 


dureté la «Dame de ferx durant 
ce conffit, qui en six semaines fit 
plus d’un millier de morts et de 
disparus. Du côté gouvememen- 
tal, le président Carlos Menem a 
toutefois préféré faire l'éloge de 
Margaret Thaicher pour son 
« constructif» au rétablis- 
sement de relations diplomati- 


lisme militant des années 60, 
aurait pu la séduire. Elle n'y 8 
Jamais souscrit, donnant Je priorité 
absolue à son idéologie libérale et à 
son souci de les attributs 
de la souveraineté britannique. 
L'idée du marché unique, conçue 
en 1985 par son Eu Lord 
Cockfield, devenu vice-président 
de la Commission européenne, lui 
plaisait dès lors qu’il s'agissait de 
Créer des espaces financiers pro- 
pices aux activités de La City. 
Mais οἱ encarabrer l'exer- 
cice en l’assortissant de politiques 
d'accompagnement ou de réformes 
institutionnelles ? Pourquoi vouloir 
en faire une étape nouvelle du 
cessus d'intégration? Lors du 


conseil eu de Milan, en jui 
1985, M Thatcher pre donc 
s'oi r à La convocation d'une 


conférence intergouvernementale. 
Bousculée (déjà) par la présidence 
italienne, elle se résigna à y partici- 
per, convaincue qu'elle réussirait à 
séparer le bon grain de l'ivraie. 

Cependant, au mois de décem- 
bre suivant, lors du conseil euro- 

Sen de Luxembourg, elle faillit 

aire capoter l'exercice en cher- 
chant par tous les mo; à limiter 
la portée de la décision, capitale, 
de désormais arrèter les mesures 
nécessaires à la mise en place du 
marché unique à la majorité quali- 
fiée et non plus à l'unanimité. 

En fevrier 1788, le sol en 
péen se donvait les moyens budgé- 
taires nécessaires à l'instauration 
du Grand Marché. L'opération, 
dès lors, était définitivement lau- 
cée. M= Thatcher joua Le jeu mais 
sans enthousiasme et s'Opposa à 
Dre a D su politique 
sociale j su Loire et c'est 
à Onze que fut signée, dans une 
indifférence quasi générale, la 


M. George Bush ἃ rendu hommage à P«amie». 
et à l’«alliée solide et exceptionnelle» Ὁ 


pas plus que M. Busb, de la démis-. . 


sion de M Thatcher. Mais, pour 


quelques instants plus tard, appri- 
rent la nouvelle, ce fut un vrai choc, 
et beaucoup accusèrent le coup, y 
compris ceux qui n'avaient 
nourri de bien tendres sentiments 
pour « Maggie». M. En a ajouté 
une touche un plus personnelle 
en exprimant Pur Thaïcher ses 
« meilleurs sentiments en ces 
moments difficiles ». Dans la soirée, 
le ident américain devait lui 
téléphoner pour lui dire en subs- 
tance : « On vous aime, » 
L'hommage qui avait précédé fut 
tout à fait classique : « Elle va me 
manquer (..). Elle a èté une amie et 
une alliée solide, εἰ exceptionnelle. 
C'est une femme de principes. Elle se 
battait pour ce en quoi croyait. 
Je pense, tout le monde en convien- 
dra en Amérique, que M= Thatcher 
fut pour les Etats-Unis une alliée 
exceptionnelle. » 


Complicité 
avec M Ronakd Reagan 


Depuis que M. Bush a succédé à 
Ronald Reagan, il était clair que les 
relations entre la Maison Blanche et 
k 10, Downing Street n'étaient plus 
tout à fait les mêmes, le nouveau 

t n'accordant pas ἰδ même 
importance aux avis de M= That- 
cher et tournant beaucoup plus 
volontiers son attention vers le 
chancelier Kobl Mais la crise du 
Golfe remit un peu les choses à leur 
place, et La Grande-Bretagne reprit 
son rôle de «meilleur allié» des 


En Argentine, le souvenir des Malouines est encore vif 


était disposé à rencontrer 
Me Margaret Thatcher, estime 
que son départ ne devrait pas 
changer substantiellement les 
relations entre l'Argentine et la 
Grande-Bretagne parce que ls 
politique extérieure de Londres 
est la même depuis quarante 
ans s. Le président Menem a tou- 
tefoïs exprimé l'espoir d'un 
«assouplissement s dans les 
relations avec son pays. Le 
ministre argentin des affaires 
étrangères, M. Domingo Cavallo, 
saluañt lui aussi «l'attitude 
constructive » de l’ancien pre- 
mier ministre britannique, a 
confirmé son voyage à Londres 
prévu pour le 29 novembre en 
compagnie d'une vingtaine 
d'hommes d'affaires argenüns. 
désireux d'attirer les investisse- 
ménts britanniques en Argen- 
üne. 

Du côté de l'opposition, lan- 
cien ministre des affaires étren- 
gères de M. Raoul Akonsin, la 


les us ia britanniques qui, 


.8 affirmé que {a démission de’ 


Charte européenne des droits 
sociaux fondamentaux. 

Par libéralisme mais aussi par 
souci de ménager les Etats-Unis ou 
le Canada, elle s’est toujours mon- 
trée réticente à l'égard d'une politi- 
que de défense commerciale un 
tant soit peu musclée : les adver- 
saires de « {Europe forteresse », 
concept mythique s'il en fut, ont 
constamment trouvé chez elle une 
oreille complaisante. 

La voie royale de l'intégration ae 
pouvait être que celle d’une politi- 
Que économique et monétaire 
gérée de façon collective. Le 
«piège», C'est ainsi qu'elle l'a res- 
senti, lui fut cendu en 1988, lors du 
conseil de Hanovre : les 
Douze invitèrent un comité pré- 
sidé par M. Delors à réfléchir sur 
les modalités d’une Union écono- 
mique et monétaire (UEM). 

Les ives ouvertes parce 
rappdrt suscitèrent légitimement 
des interrogations et le premier 


ministre britannique put espérer ᾿ 


encore une fais ralentir le proces- 
sus. Plusieurs Etats dont la France, 
s'oppostrent à cette tentative 
d'obstruction, affaiblie, il est vrai, 
par les dautes qui assaillaient les 
milieux d'affaires britanniques et 
les principaux membres du cabi- 


Le conseil européen de Rome. 
en octobre, révéla qu’il n'y avait 
plus de compromis possible entre 
M Thatcher et ceux qui, depuis 
1985, s'efforçaient de renforcer La 
construction de l'Europe. « Jamais, 
moi au pouvoir, de monnaie com- 
mune», S'est-elle alors exclamée. Il: 
est ainsi des contradictions qui 
deviennent insupportables... 

PHILIPPE LEMAITRE 


e | Moscou : une estime réciproque 


τς basée sur le réalisme 


MOSCOU 
. de notre correspondant 


. Kestime paradoxale mais réci- 
proque que se témoignaient 
‘M. Gorbatchev et M Thatcher 
était basée sur le réalisme, {es deux 
personnalités sachant aussi ne pas 
sc ménager l’un l'autre et rendant 
coup pour coup lorsque fes intérêts 


!.delcur’pays l’exigeaient. Mes That- 


cher εἰ M. Gorbatchev ont ainsi 
procédé, en mai 1989, à des expul- 
sions croisées de diplomates et de 
. journalistes accusés d'espionnage. - 
Cette crise entre Moscou et Lon- 
dres interveüait un mois-à peine 
après la troisième visite en 
Grande-Bretagne dé M. Gorbat- 
chev, au cours de laquelle Soviéti- 
ques et Britanniques avaient scelfé 
ua nouvel «esprit d'entenie ». Mais 


ces orages furent toujours passa- 


gers ct-n'eurent jamais de consé- 
quences prolongées sur les rela- 
latérales. : 5 


jüons bil 


La sympathie entre iés deux diri- 1 
goss romonte à décembre 1984, . 


lorsque M. Gorbatchev, qui n’était 


: alors qu'un candidat ἀ la succes- | 


sion au Kremlin, fut reçu avec tous 

les égards au (0, Downing-Street. 

La fameuse formule de Lave Dame 

de Fer» suc Mikhaïl Gorbatchev 

fit alors Le tour du monde : x C'est 

un homme avec lequel on peut faire 
les affaires.» - δ 


Le premier ministre ne παέσιδρε 


plus ensuite ses hommages ἃ La . 


perestroïka et à son auteur. # La 


Derestroïka, déclarait-elle encore . 
en avril 1989, est bonne.pour l'Au- ἡ 


manité et les relations internatio- 
nales, » Quant à Mikhaïl Gorbat- 


.Chev, Margaret Thaïcher n'hésitait ἡ 


modérée», un peu plus banale. 
M. Reagan était sans doute plus 
rêveur et plus distrait. Mæ That- 


député radical M. Dante Caputo, 


Mr. Thatcher «mer en évidence 
que le gouvernement da 
M. Menem sest trop pressé de 
négocier avec la Grande Bre- 
tagne ». Les anciens combat- 


en ont profité pour rappeler leur 
opposition à l'envoi de troupes 
argentines dans le Golfe où 
«alles doivent aider leur ennemi 
d'hier». Après sa décision d'en. 
voyer des navires da QUeire pour 
participer à Fembergo contre 
l'Irak, le président Msnem avait 
reçu une lertre personnelle de 
remerciements de M= Thatcher. 
«Je suis conteme, conclusit en 
riant une jeune femme à la ter- 
rasse d'un café écrasé par la 
Chaieur de l'été austrai. Pas relle- 
ment pour les Argentins mais 
Pour les Anglais. » 

CHRISTINE LEGRAND 


contre Frak 


., de ndtre envoyé 


une manifestation de rue a été 


du président américain en Arabie 


saoudite. M. Bush était donc spé- - 
cialement visé. Mais, immanqua- 


.blement, M= Thatcher lui a été 
associée ; comme elle l’est ex frak 
presque toujours depuis trois mois 


εἰ demi, dansles discours officiels . 


comme dans les éditoriaux et cari- 


catures de la presse, où « Maggie la 
perfide » ne cesse de figurer en très’ 


bonne place. ; 

‘Il apparaît, finalement, que, mal- 
gré l'énorme différente entre les 
cffectifs déployés par Londres et 
Washington dans {a région, 
.M= Thatcher est bien davantage 
détestée que M. Bush. Les propos 
‘très sévères qu'elle a tenus contre 
‘lant le faire juger pour crimes con- 
tre l'humanité et l'accusant de se 
cacher honteusement derrière des 


ceux-ci étaient encore retenus en 
otage, lui ont attiré la vindicte des 


aura été'le plus ferme des allés du 
qu'elle à « poussé» M. Bush sur le 
sentier de La guerre. 

Me Thatcher ne pouvait mieux 


sent dans la Grande-Bretagne; une 
vicille haine entretenue par ka pro- 


ment, cn 1958, de la monarchie 


nique — persiste-t-on à reprocher à 


presse, jeudi soir, le ministre de’ 


excès oratoires irakiens, n’a, toute: 


“fois, pas pu s'empêcher de laisser - - 
entendre que la démission ‘de- la -. 
Dame de fer était la conséquence. 


de ses prises de position sur la 
crise du Golfe, ajoutant : « ἢ est: 


dans la tradition arabe de ne pas se ‘: 
réjouir de la mort de son ennemi et. 


‘de demander à Divis le pardon pour 


lui, mais que l'on sache que quivon-- 
que se dresse contre l'Irak peu aller. 


Ἐπ enferts 


« Quiconque. se dresse 
| avec des: millons dé gens : 


«A bas Bush, à bas Tharcherts, 


organisée, jeudi 22 novembre, à 
| Bagdad par le parti Baas au ρου: 
voir pour protester contre la visite” 


le président Saddam Hussein, vou-" 


femmes et des enfants quand 


Irakiens. Ceux-ci soulignent qu'elle 


président américain et assurent : 


incarner ce que les Lrakiens haïs- - 


pagande locale depuis le renverse. 


installée par les Britanniques. : 
Ainsi à Bagdad — où l'on n'est pas -. 
près d'oublier l'occupation britan-_ 


Londres de porter la responsabilité ἡ 
du tracé «imaginaire» de la fron- ‘| 
tière avec le Koweït et de l'indé-. 
pendance «artificielle » de l'émirat. :| 
Au cours d'une conférence de 


l'information, M.Latif Nassif-El : |: 
Jassera, champion ‘incontesté des ἢ 


FRANCIS CORNÈ 


à le qualifier d'homme « dyne- 
Dex. “terminé et stimulant ». Le 
porte-parole présidentiel, Vitali 
Ignatenko, a souligné que les rela- 
tions entre Londres et Moscou 
s'étaient particuliérement dévelop- 
pées avec Margarèt Thatcher au 
pouvoir. « L'esprit constructif er le 
désir du dialogue, a-t-il dit, on! 
marqué nos relations pendant celle 
période ». La.Prayda rendait aussi 
hommage. j au réalisme de 
la politique de M= Thatcher. -- 
(Interim) 


Les « petites phrases » 
de 13 « Dame de fer » 
C'est un quotidien soviéti- 

L isée, en 1976, 

De Rs Cie ne {a 
chagrinait guère : «C'est vrai, 
disait-slle, je suis une Dame 
de fer!s Elle n'était pas ani- 
-mée du désir de plaire : « Sÿ 
vous vous contentez de faire 

- en sorte d'être aimé, vous 


.Des petites phrases cin- 
|: glantes et assassines ont 
ponctué:ses onze années à la 
tête du gouvernement. Un an 
après. 'son arrivée au 
10, Downing Street, an mai 
1979, la «Dame de Fer» 
résume son style à la confé- 
‘['-rence des Tories : « A ceux 
. Qui attendeñt'un demi-tour, 
J'ai seulement ὃ dire : roumez 
.| si vous voulez. La dame n'est 

, pas ee .Pour ‘les on à 
tours». Sa‘philosophie? € 
poltique n'est pas fondée sur 
une théorie économique, mais 


.. une, de trayaÿ hannëté 


‘ ‘«Je veux qu'on me’ rende 
- mon argènt», avbit-ella lancé - 
‘Jors-d’une réunion sur les 
budgets de la politique agri- 
cole commune à Bruxelles. A 
. Bruges, en 1988, elle recom- 
mence : «Nous n'avons pas 
|. réussi ἃ repousser les fron- 
tières de l'Etet en Grände- 
Bratagne seulement pour les 1 
voir réimposer au: niveau 
β .» Elle accuse les 
pro-Européens de vouloir 
«faire. rentrer le socialisme 
par la porte de derrière». 
Me Thatcher a toujours 
* voulu un egouvemsement de 
conviction» et «n'a pas de 
- temps à perdre en discus- 
sions internes ». En politique 
intérieure, elle.se gausse 
régulièrement du «petit 
- ‘Rome s (Neil Kinnock, le lea- 


compte que nous (NDLR les 


ÿ avons né 
Madame, si 3 

ἴα croire. vous plait de 
Et maintenant ? Mr Mai 

"ταῦ Thatcher se retire 2100 


-SolXanté-cinq ans, au-dessus 
. de l'épicerie que tenait son 
ὃ me γί mel rester à là maï- 

Ξ Ur s'occupe ἮΝ 
- mari, Denis. sé D nt 


ent τ 

ἘΠῚ Remplir un huit 
M SCrbQuant με, 
| ἀν ἘΠῚ êt des Prop: 


où : πὸ estime ὙΠ 
“basée sur le réal 


Jeudi 22 novembre, 15 heures. 
Deuxième jour de débat à l'Assem- 
blée nationale autour du projet de 


qui prévoit un nouveau statut pour 
la Corse. M. Pierre Pagquini {RPR, 
Haute-Corse) se trouve en sitution 
délicate : il doit défendre, au nom 
de son groupe, une motion de fe 
voi en commission dont l'adoptil 
“if ie en pres, que ἴὸ ten texte 
roposé n'est ni fait ni à faire. Or, 
Η part le déjà fameux article pre 
fer, qui-prend en compte l’exis- 
tence ἂν «ρεμρίε. a campo- 
sante du peuple français», 
M. Pasquini est en accord avec ce 
projet à la différence de l'ensemble 


tent en bloc. 


Alors. l'avocat Pasqnini fait de 
l'équilibrisme, cisèle un discours 
“plein de nuances qui, le plus sou- 
-vent, échappent aux député RPR 
présents dans l’hémicycie. M. Pas- 
quini, dont l'attachement au 
ral de Gaulle a été, dit-il, « lkan-. 
neur de [sa] vies, cite souvent son 


RPR applaudiss: alors même 
que l'orateur choisit des extraits 
qui renforcent son argumentation. 
16 h.40. Pour le PS, 

M. Marc Dolez. (Nord) a 
une suspension de séance afin de 
réunir son grou jé la veille, 
δῇ sait sai que M .Carraz (PS, 

, ἃ la ferme intention de 
dépose au nom des amis de 


(ee onde rh 23 novembre 


ceux δ l'opposition visant pr 
primer ou 


modifier Faticle ων 
igieux. 


17 ἃ 05. La séañce reprend. 
‘Constat d'échec our k PS. Les 
.membres de Soci: et Répübii- 
que persistent ve pneu LE di La dis- 
cussion sur l' 


t sur ce seul article. Les 


de ses amis du:RPR, qui le rejet- 


nom. -Automatiquement, [88 élus 


M. Jean-Pierre Chevênement, un : 
rendement τη rimant dans J'ar- + Ma: 


mence. Treize Seat τὶ “se Ὦ 
"arguments employés la veille par 


AVENTURES 
754510) 
A L'OMBRE 


POLITIQUE 


ses Le Monde e Samedi 24 novembre 1990 ΤΊ 


= Le récit d’une nuit mouvementée à à l’Assemblée nationale 


l'opposition sont repris, martelés. 
M. Michel Crépeau (MRG, Cbe- 


. rente-Marit ient à 1 
loi, présenté par M. Pierre Joxe, Ὁ emteMartime) vi ΔΙ 


cousse, déploie son art oratoire 
dans un silence total. M. Gérard 
F-PR, Meuse) est prêt 
8 soutenir le texte sans l'article 
Premier. ἢ adjure le ministre d’ 
renoncer : « Vous êtes en train 
vous priver des ap; qui donne- 
raient à: votre réforme l'autorité 
ré. (.) J'ai du mal à com- 
‘prendre que vous respectiez ceux 
qui ne vous respeclent pas el que 
vous fermiez la porte à ceux qui 
* sont prêts à vous soutenir, » 
La drôite déploie parfois une 
argumentation paradoxale. 
. Pierre Mazeaud (RPR, Haute- 
Savoie) affirme que 5 l'article pre- 
mier est adopté, la voie de Tanto- 


détermination est ouverte et que la. 
Corse « demandera son Μ épen- 


», Ce qui, en logique, 
revient à sxpliquer ὃ ue-{a à majorité 
des Con sont in sindépendantistes. 
De toute Îa: con, M ud, n'hé- 
“site pas à lancer‘: « Déjà, la Bre- 
tagne, le Pays) basque, souhaitent 
cette même indépendance!» 


«Aucme- 


ambiguñté» 


pas savoir que les Corses, dans 
Tile, peuvent suivre en direct la 
retransmission Intég intégrale du débat 
. et de son. im] és ἢ 
‘MF ματα ας ὍΕΟΡΕ, 
yenne), lance : « Personne, ici,: 

ἢ pee Re 

le corse»! 
5, Gard), ui défend pourtant 

το premier, évoque i au 
mont je. «dialectes corse, as 
ment élevé au le langue... Ἢ 
fait un our des provinces de 
France. pour ‘affirmer que, Ὡς 
Le n’ont aucun droit ἃ 
revendiquer comme *, 
que les dr pd ἊΣ 
rentais-maritimes ». . 

Par deux fois, M. sue inter. 
vient, souligne La il n'y ἃ «aucune 
amb, uni», qu n'est, pas ques- 


Comment remplir un hôtel délabré en plein 
désert. en escroquant une CTAMISAUON 
: CeRORC 
humanitaire et des bourgeois BCBG. 


Quand Lanzinann se moque de toutes 
nos bonnes consciences. 


LE NOUVEAU 
LANZMANN, 


Certams orateurs ne semblent : 


“ancienne, mais 


tion d'e indépendance, de souverai- ὦ 
neté, de justice rendue au nom du 
peuple corse». Le ministre répète : 
‘« En Corse, c'est comme cela»; il 
‘défend une’ «tentative de réunion 
dé ceux gui da paix civile »: 


il rappelle qu’e un certain nontbre 5 
de ceux qui préconisaient la vio- -. 


lence en sont venus à l'abandon- 


- ner»; il affirme qu'un «tel mouve- 


ment de réflexion vers l'avenir peut 
être accompagné par ce stalur ». 
Rien n'y fait. La mine du minis- 
tré et celle du rapporteur, M. José 
Rossi (UDF-PR, Corse-du-Sud), 
deviennent-plus graves au fur et à 


mesure que s'allonge {a liste des . 


orateurs «contre » face aux quel- 
dues orateurs «pour». M. Jean- 
Pierre Michel (PS, Haute-Saône), 


l'un des députés de Socialisme et 
République, joint sa voix au 
concert des « non», pour refuser 


. d'aller à l'encontre de «ioutes les 


traditions françaises 5. Quand 
M. Jean-Marie Daïllet {non-ins- 
crit, Manche) lit la définition du 
Petit Larousse qui définit un peu- 
ple comme un ensemble d'hommes 
«formant une nation» avant de 
conclure sèchement « celui qui vous 


© apporte cete petite précision appar- 


. tient à un groupe qui s'appelle «la 
France unie», l'évidence d’une 
majorité contre l'article premier 
s'impose, presque physiquement. 
Premiers amendements de sup- 
pression. M. Jean-Louis Debré 
(RPR, Eure), M. d'Aubert, repro- 
chent au ministre d'avoir cherché à 


Le prétexte 


« banaliser » l'article explosif. La 
tension monte encortc quand les 
députés parcourent les travées 
pour tourner les clés des absents. 
Chaque voix compte. M. Mazeaud 
s'accroche avec M. Michel Sapin 
(PS, Hauts-de-Seine), président de 
la commission des lois, à propos 
du vote de M. Emile Vernaudon 
{non-inscrit, Polynésie française). 


Le « “peuple corse » met le PS au bord de la crise 


contestée. Le tour de « l'amende- 
ment Carraz » va bientôt arriver : 
pas ou peu d’abstentions, le RPR, 
l'UDF, l'UDC, les socialistes che- 
vènementistes contre, l'amende- 
ment peut passer, La crise de 
régime est pour dans un quart 
d'heure. 


« Ds ont perdu!» 


« Fcrnaudon a voié la censure, sou- 


tient M. Mazeaud, i/ n'y ἃ pas de 
raison qu'il vote contre l'amende- 
ment de suppression de l'article pre- 
mier!» 


L'amendement est repoussé, la ' 


tension retombe. L'Assemblée 
rejette encore un amendement de 
M. _Pasquini maintenant l’article 
mais supprimant la (ormule 


par Jean-Louis Andréoni et Thierry Bréhier 


- LA Sorse après le CSG: la quaat 
‘sécession de Socialisme et 
République après le vote de la cen- 
‘sure per les communistes : pour la 
deuxième fois de la semaine, une 
.crise politique majeure a failli écla- 
ter au sein de la gauche. La recon- 
naissance législative du « peuple 
corse» n’en est que le prétexte. 
L'assise de la majoré 681 mou- 
vame, le vote du 19 novembre 
l'avait confirmé. Pour résister aux 
vents contraires qui tournoient 
autour d'elle, elle doit faire bloc ; la 
déroulement de la journée de jeudi 
semble montrer que cela lui sera 
de plus en plus 
Qu'ils ladmettent ou non, ce 
sont à la fois un tabou et une des 
règles fondatrices du PS qu'ont 
mis à miel les responsables du 
courant de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement. Qu'ils aient tenté.de s” 


‘poser à une disposition d’un projet : 


oüvernemental pratiquement 

rite de la malin même du prési- 
de la République est, certes, 
nformer à une ligne de conduite 
aient — ima- 
“giné ou mêine samblänt -- de refu- 
.ser,. par leur vote à l’Assemblée 
‘nationale, une décision du bureau 
exécutif de leur parti ast une pre- 
mière dans l’histoire du PS depuis 
“sa refondation à.Epinay. 


+ La marche vers une balkanisa- 


tion, au pire, ou, au mieux, une 


simple fédération — et non plus un 
parti — des socialistes s'est accé- 
lérée jeudi. La tradition, qui voulait 
que, après des débats internes, 
“aussi vifs soient-ils, ils retrouvent 
Jeur unité pour faire face à leurs 
‘adverssires, a pris fin : même si 
toute l'affaire s’est achevée par 
une simple démarche personnelle 
d'un député isolé, il reste que, 
pendant de longues journées, les 
dirigeants de ce courant ont 
menacé d'en faire une prise de 
position collective. 


Des conséquences 
dommageables 


Les animateurs de Socialisme et 
République ne cachaisnt même 
pas -que {a défense du principe 
sacré de l'unité de la République 
n'était que l'occasion de manifes- 
ter un désaccord profond avec 
l'ensemble de la politique suivis 
par la majorité. Les hésitations de 
M. Chevènement au début de la 


‘crise du Goks, t'opposition: à la 


voulue pér le reste du PS sur 
irope, les critiques sur les choix 
COR MIRAe. de MM. Michel 
Rocard et Pierre Bérégovoy, tout 
cela commence à faire beaucoup 
et confirme {a profondeur du 
malaise eu PS, 

Certains des amis du ministre de 
la défense ne camoufient plus leur 


Emission Spéciale 


envie de prendre nettement leurs 
distances. Le pas n'a pas encore 
été franchi, mais l'alerte a été 
chaude. M. Rocard n'avait certai- 
nement pas besoin de ce nouveau 
front, qui ne fait que s’ajouter aux 
nombreux champs de bataille où il 
doit déjà manœuvrer. M. Joxe 
voit, lui aussi, la longue liste de 
ses difficultés s’allonger. 


La victoire parlementaire du 
ministre de l’intérieur a été trop 
Juste pour que ses conséquences 
en Corse .ne soient pas domma- 
gesbles. Le débat, certes, a été 
d’une qualité rare, tout à la fais 
passionné dans le fond et dépas- 
sionné dans la forme. L'impor- 
tance du principe en discussion, 
l'un des fondements de la Répubii- 
que, l'imposait. Tous ces insu- 
laires, qui pouvaient le suivre an 
direct at qui se sentent en même 
temps corses et françals, ont pu 
se sentir humiliés par la réticence 
de tant de députés continentaux à 
leur accorder la reconnaissance de 
ce qui, pour eux, est une évidence. 
La représentation nationale, en 
n’avalisant que du bout des lèvres 
l'existence d'un «peuple corse», 
risque d’avoir éloigné, encore un 
peu plus, le continent de la Corse. 


CAMPAGNE NATIONALE 
DIABETE 1990 


FR Samedi 24 novembre à 10h30 


Opération 


"Porte ouverte dans les pharmacies" 
Mardi 27 novembre 


L'homme de Matignon au Parle- 
ment, M. Guy Carcassonne, habi- 
tuellement omniprésent, ne 58 
montre pas. [1 est 19 ἃ 10. 
M. Dolez demande une nouvelle 
: suspension de séance, afin de réu- 
nir son groupe, assez longue pour 
empêcher que le vote n'ait lieu 
avant la séance de nuit. 
M. Mazeaud proteste mais 
M. Dolez est dans son droit. La 
Iséance est levée. Deux heures de 

Dans les couloirs, les che. 
vènementistes fulminent. 
M. Michel Sachod (PS, Dordogne), 
explose : « C'est une manipulation. 
Nous ne respecterons pas la disci- 
pline de voie !+ M. Mazeaud 
exulte : «Πρ ont perdu. Bien sûr, 
nous voierons l'amendement Car- 
raz, c'est un très bon amende. 
ment. » 


Confusion. Tout le monde 
séparpille dans les couloirs, 
M. José Rossi, qui caresse encore 
l'espoir d'un texte «consensuel ν, 
explique : « La reconnaissance du 
geuple corse, c'élail un geste de 
enne volonté. Dans ces condi- 
tions-là, si ça passe à quatre ou 
cinq voix, ça n'a plus de sens. 
Autant re πτοησῖς aete qu'il y a une 
tre à l'Asse: . Cela 
ps un peu d'air pour le reste 
du projet. De toute façon, article ur 
ou pas, ça ne changera rien à la 
situation sur place en ce qui 
concerne la violence. Et on trouvera 
d'autres manières de faire un geste 
de bonne volonté, de renforcer l'af. 
firmation de l'identité corse. Tout 
commence après le vote du statut.» 


La réunion du groupe socialiste 
est solennelle. À l'exemple de 
M. Jean-Marie le Guen (Paris), jas- 
piuiste, plusieurs dus alertent 
leurs camarades de Socialisme et 
R blique sur la gravité du geste 
qu'ils s'apprètent à commettre : 

— pour la première fois depuis Epi-- 
πᾶν, en 1971, le groupe éclaterait 
publiquement; le parti ne pourrait 

pas l'admettre. MM. Corraz et 
uchod, ne veulent pourtant pas en 
morde. 


Lire la suite page 12 
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-M. Carrez ne le veut 


Le «peuple corse » 
mel le PS 
au bord de la crise 


Suite de la page [1 


L'heure du diner est mise à 
ptofit pour raultiplier les interven- 
tions. MM. Michel Rocard, Jean- 
Pierre Chevènement, sont alertés ; 
le ministre de la défense est mis 
devant ses responsabilités. Depuis 
leurs mairies de Lille et de 
Roanne, MM. Pierre Mauroy. pre 
mier secrétaire du PS, et Jean 
Auroux, président du groupe, don- 
nent coup de téléphone sur coup 
de téléphone. 

Pour éviter le drame, les diri- 
gcants socialistes sont prêts à tolé- 
rer que les contestataires présents 
votent selon leur conscience: mais 
pas question qu'ils actionnent {es 
clés de leurs amis absents qui, par 
écrit, ont confirmé leur opposition 
à la reconnaissance du peuple 
corse. Mathématiquement, l'enjeu 
n'est pas mince : s'ils sont treize à 
être prèts à franchir la «ligne 
jaune», ils ne sont que cinq encore 
présents au Palais-Bourbon. Quel- 
ques minutes avant la reprise de 
séance, la menance se fait plus pré- 
cise : les orthodoxes sont prêts, 
dans nine à πειθύταες les 
clés a passage des contesta- 
taires. Les députés socialistes vont- 
115 donner 16 spectacle public d'une 
empoignade physique entre eux ? 
is. ἢ] met les 
pouces. Lorsque le président appel- 
lera en discussion son amende- 
ment, il sera le seul socialiste à le 
voter. 

21 h 30. La séance reprend. 
M. Carraz ne recule pas. 1] défend 
son texte, d'une voix étranglée, qui 
s'éclaircit peu à peu. M. Joxe enre- 
gistre, avec une ironie amère, que, 
pour le député de Côte-d'or, ces 
quelques lignes, qui mettent à bas 
une bonne partie de l'édifice 
patiemment construit depuis deux 
ans, ne constituent pas un «geste 
de défiance » pour le gouverne- 
ment. L'accord conclu dans les 
coulisses est respecté. Quand le 
président de séance aunonce le 
scrutin public, les trois députés de 
Socialisme et République encore 
présents, MM. Jean-Paul Planchou 
(paineet-Marne), Michel Suchod, 

ean-Yres Autexier (Paris), quit-r 
tent l'hémicycle. M. Carraz vote 
pour lui-même, s'assied ostensible- 
ment, ne bouse plus. L'amende- 
ment est rejelé. Îl m4 a plus de 
crise, Encore un peu de suspense. 
Le députés pre votent sans 
vure pour l’article, en compagnie 
4es seuls communistes. L'article 
premier est adopté . Pour Paris 
aussi, le « peuple corse existe ». 


J.-L A. et Th. Β. 


Le vote sur l'amendement 
de M. Carraz 


L'amendement de M. Roland 
Carraz, député socialiste de la 
Côte-d'Or, visant à supprimer La 
référence au « peuple corse» dans 
l'article premier du projet, a été 
repoussé par 293 voix contre 281. 


Ont voté pour les cent vingt-neuf 
députés RPR, quatre-vingt-dix 
UDF, les trente-neuf de l'UDC, 
dix membres du groupe socialiste 
(M. Carraz lui-même et les neuf 
radicaux de gauche) et treize non- 
inscrits (dont MM. Jean Charbon- 
nel et Jean-Marie Daillet). 

Ont voté contre deux cent 
soixante députés socialistes, Les 
vingt-six membres du groupe com- 
muniste et sept non-inscrits 
(MM. Michal Cartelet, Elie Hoa- 
rau, Alexandre Léontieff, Jean- 


Pierre Luppi, Claude Miqueu, |} 


Alexis Pota, Bernard Tapie). 


N'ont pas participé au vote les ; 


deux députés socialistes de Guade- 
loupe, MM. Frédéric Jalton et 
Dominique Larifia, et M. Jose 
Rossi (UDF, Corse-du-Sud), rap- 
porteur du projet. 


Le regroupement des Gections 
cantonales et rérionales 
est définitivement adopté 


L'Assemblée nationale a adopté 
définitivement, mercredi 
21 novembre, le projet de loi de 
regroupement des élections canto- 
nules et régionales. Deux cent qua- 
tre-vingt-treize députés ont voté 
pour ce texte, défendu par 
M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur; deux cent soixante-dix ont 
voté contre. L'UDF et Le RPR ont 
déposé, jeudi 22, un recours 
devant le Constil constitutionnel. 
Le premier effet de cette loi, si le 
Conseil constitutionnel ne fa sanc- 
tionne pas, sera de repousser d'un 
δὰ le renouvellement partiel des 
conseils généraux, prévu en 1991. 
Les conseillers généraux de cette 
«fournées feront un mandat de 
sept ans au lieu de six et ils seront 
donc renouvelés en 1992, en même 
temps que les conseillers régionaux 
δ avaient été élus je [6 mars 
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Les querelles sur {es structures 
de l'opposition pourraient être 
rapidement dépassées par les cli- 
vages qui ressurgissent entre le 
RPR et l'UDF sur l'avenir de l’Eu- 
rope, un Sujet que, par souci 
d'union forcée, ces deux forma- 
tions s'étaient résolues à gommer 
lors des élections eurapéennes 
de 1989, Au point que certains 
membres de cette opposition en 
viennent à imaginer que si reclas- 
sement il devait y avoir, l'Europe 
pourrait bien en être le vecteur. 

Jeudi 22 novembre, pour la pre- 
mière fois depuis la rupture du 
8 novembre, deux délégations du 
RPR et de l'UDF se sont retrou- 
vées au siège de l'UDF pour tenter 
de recoller les morceaux de la por- 
célaine UPF, en se penchant une 
énième fois sur l'obstacle des pri- 
maires pour l'élection présiden- 


.tielle. En langage diplomatique, 


chacun a assuré que cette réunion 
s'était tenue « dans un trés bon cli- 
mat». La promesse de se revoir 
régulièrement avec le renfort de 
juristes a été faite, mais, de toute 
évidence, personne n'y croit plus. 


POLITIQUE 


Regain de tension à droite 


L'avenir de l'Europe divise de nouveau le RPR et l'UDF 


M. Giscard d'Estaing lui-même 
s'est mis aux abonnés absents. 


Ce pessimisme sur les chances de 
survie de l'UPF est tellement vrai 
à l'UDF que l'on comprend mieux 
le souci de cette confédération de 
se mobiliser rapidement sur 1'Eu- 
rope, un thème qui, depuis sa créa- 
tion en 1978, lai a toujours servi 
de ciment. Plus personne n'ose 
envisager à présent la convocation 
des états généraux de l'opposition 
sur ce sujet. Chacun reprend ses 
cartes et la partie risque mainte- 
nant de dégénérer. 


M. Chirac 
contre M. Pasqua 


Réuni en prévision de son 
conseil national du 5 décembre sur 
l'Europe, le bureau politique du 
RPR du mercredi 21 novembre 
s'est, en effet, mal passé, M. Chirac 
et M. Pasqua se sont à nouveau 
opposés. Si, comme l'a souligné 
M. Alain Juppé, «il y a unanirité 
Pour condamner la dérive actuelle 
de la CEE vers une fédération inté- 
gré s, la direction de ce mouve- 


ment n'est pas encline à entériner 
pour autant La contribution de 
MM. Pasqua et Séguin. 

D'un côté, on continue de plai- 
der pour « un approndissement de 
a construction communautaire » ; 
de l'autre, on défend l’idée d'une 
confédération européenne » allant, 
selon le mot de de Gaulle, «de l'At- 
antique à l'Oural. » Le tribune de 
M. Pasqua dans le Monde da 
14 novembre, intitulée «Contre 
l'Europe de l'apartheid», a aussi 

. relancé le débat εἰ provoqué une 
réelle irritation à l'UDF. - 

Rassembiés, jeudi 22 novembre, 
à buis clos, députés et sénateurs de 


FUDF ont très nettement pris leurs . 


distances avec ces thèses RPR et 
manifesté leur souci de ne pas 


demeurer inactifs. Au début de 


l’année prochaine, ὑπὸ campagne 
d'information sera lancée en 
faveur de l'intégration politique et 
monétaire européenne. «Elle 
visera, a expliqué M. Pierre Méhai- 
pee, à apaiser les inquiétudes et 
es peurs de certains εἰ à montrer 
que la voie de l'intégration politique 
et moraaie de l'Europe apportera 


aux Français plus de solutions à 
leurs problèmes que le repli frileux 
sur Les nations. » Ὁ ΝΣ 
Institutions, monnaie, défense, 
dans ces trois domaines, pour tou$ 
les dirigeants de l'UDF, la cormmu- 
nauté des Douze doit aller de 
l'avant. Ils craignent qu'une ouver- 
ture trop rapide vers les pays.de 
L'Est, comme le préconise M. Pas- 
qua, n'aboutisse qu'à la délimita- 
tion d’une simple zone de libre- 
échange enterrant la destinée poli- 
tique commune de l'Europe. 


Un conseil 
d'ennemi... 

Preuve d'un vrai refroidisse- 
ment, tous se sont montrés résolus 
“à ne rien céder au RPR. C’est par- 
ticulièrement vrai des centristes. 
M. François Bayrou, le premier, 
semble avoir perdu toutes ses illu- 
sions, « J{ faut politiser ce débat, a 
plaidé le délégué général de l'UDF. 
Nous avons intérêt à nous identifier 
par rapport qu RPR. N'ayons pas 

‘une guerre de cent ans avec 
PE Elle n'aura pas lieu. Pour 36 


faire respecter des chiraquiens, il 
‘faut exprimer sa force. » 

Beaucoup ont abondé dans ce 
sens. M. Jean Lecanuet : « Nous, 
nous voulons construire l'Europe. 
Le RPR veut conserver des 
nations.» M. Mébaignerie : «Nous 
avons besoin de montrer notre diffë- 
rence. » M. Eduond Alpbandéry : 
«il y a maintenant deux camps : 
ceux qui ont du courage el CEUX que 


. ont peur.» M. Bernard Stasi : ail, 


faur mettre l'accent sur ce qui nous 
différencie du RPR. San discours 
n'est pas le nôtre.» M. Bernard 
Bosson : « L'UDF ne doit pas suc- 
comber à la tentation de s'aligner 
sur M. Pasqua.» Ὁ 

M. Charles Millon 8 également 
insisté sur cette urgence de «5e 
battre contre lous ceux qui Sspécu- 


lent sur la peur de l'Europe». Mais : 


avec un bémol d'une autre portée. 
«Aldons ceux au RPR dont le 1erro- 
risme intellectuel interne n'encou- 
rage pas à montrer qu'ils pensent 
comme nous », a-t-il conseillé. Un 
_conseil d'ennemi.. 

D. C. 


[| 
Passation de pouvoirs dans l'opposition 


M. Gérard Longuet veut restaurer Punité du PR | 


Un mois après l'annonce par 
M. François Léctard de son refus 
de solliciter un cinquième man- 
dat à fa tête du Parti républicain, 
le conseil national de ce parti, 
qui se réunit samedi 24 novem- 
brs à Cannes, installera à sa pré- 
sidence M. Gérard Longuet. 
Cette passation de pouvoirs en 
douceur devrait laisser néan- 
moins beaucoup de problèmes 
en suspens. Pour le nouveau 
président, la priorité est de pré- 


.server l'unité de façade du PR. 


On peut leur faire confiance : 
quand ils se rassemblent, les mili- 
tants du PR savent faire la fête. 


Et, sans doute plus que te débat 
d'idées, la symbolique sera lourde, 
Cannes qui vit naître M. Léotard 
voici quarante-huit ans. Des jeunes 
arborant le tee-shirt conquérant sur 


lequel on lira «Léo, c'est pour : 
Mont 


», Des raïlitants qui verseront 
leur petite larme sur huit ans de bons 
εἰ loyaux services, avec dans La 
des accents bréliens du genre «Léo, 
ne nous quitte » ou «Léo, t'es 
pas tout seul». Un grand discours du 
président partant, type «nouvelle 


société», annonce-t-0n simplement . 


dans son entourage. Le passage de 
témoin avec M. Longuet, «l'ami» 
des bons et des mauvais jours, Ce 
sera sans doute beau, grand et fort. 
Les militants auront chaud au cœur. 


«Je salue 
Houphouët Longuet!» 


Mais, au lendemain de cette belle 
fête, le PR se retrouvera avec mille 
problèmes, Qu États 

Longuet quelle ‘3 
q 29 Quele sua 


que va-t-il se fixer sa 


“marge de manœuvre vis-à-vis des gis- 


cardiens ? Comment s'accommodera- 
til du Front national? Et enfin, 
comment cohabitera-t-il à la longue 
avec M. Léotand, officiellement parci 
mais qui s'emploiera sans doute, 
d'une ou d'une autre, à impo- 
ser son ombre tutélaire? Voilà quel- 
ques-unes des questions qui ne 
seront sans pas posées samedi, 
mais qui traduisent l'état de fragilité 
d'un parti principalement soucieux, 
dans l'immédiat, de préserver une 
unité de façade. À tel point que 


beaucoup de taires, devant 
«celle pan! », préférent res- 
ter chez eux. 


En annonçant, le 24 octobre der- 
aier, sa décision d'abandonner son 
Fauteuil de président, M. Léotard prit 
sans doute tout le monde au 
dépourvu mais ne prit guère de ris- 
ques avec la démocratie interne, 
Depuis l'été, il s'était entendu avec 
son secrétaire général, M. Longuet, 
pour une passation de pouvoirs en 
douceur qui lui ménagerait nolam- 
ment des arrières financiers. Au 
bureau politique du 31 octobre, f'af- 
faire était dans le sac M. Philigpe de 
Villiers, un instant tenté de promou- 
voir une liste rivale, pouvait protes- 


ve 


ter : «On connaissait la monarchie 
héréditaire, la monarchie élective, 
voici la monarchie coopièe. Je salue 
Houphouët Longuet.» 

uelques jours plus tard, M. Jean- 
céude Gaudin Do ᾿Ἶ ent 
pour : « À Cannes, les trois 
Bénarements du Var, des Bouches- 


Chance, » Ce conseil national élira un 
nouveau bureau politique de trente- 
cinq membres. M. Longuet s'est 
efforcé depuis, pour calmer Les 

hensions des uns et les protes- 


des autres, de procéder à un 


savant dosage entre éotardiens, 
cardiens, amis de M. Madelin et 


siens. 

Cela n'a pas été notamment 
avec les ns. M. d'Or- 
nano refusait par exemple j'arrivée 
de MM. Hugues Dewavrin et 

jeu de Vabres, deux 


Renaud 
fidèles lieutenants de M. Léotard. ‘tiati 


M. Longuet dut promettre en 

hange Fr re rapidement son 
parti sur Je chantier provisoirement 
abandonné de la réforme de l'UDF, 
réclamée par M. Giscard d'Estaing 


d' 
mais refusée jusqu'à présent 
ar M Léoard. Τν 


«Je gère 
Jusqu'en 1993...» 


Ce petit épisode montre bien que 
la du one présent du PR 


vera son siège de vice-président. 
Celui de aire est rangé. 
Trois ou quatre délé: 
un porte-parole, trois conseillers 
auprès du président composéront 
l'équipe dirigeante .du parti 
M. Hervé Noveili, proche de 
M. Madelin, occupera les ie 

de directeur de cabinet. Reste à 
savoir pour qui M. Longuet com, 
entretenir dans cette maison le 
libéral. Pour M. Giscard d'Estaing, 
pour M. Léotard ou pour lui-même ? 
Poser cette simple question revient 
évidemment à s'interroger sur [a 
place que le PR compte occuper au 
sein de l'opposition. 


Depuis des années, ce parti est 
viraillé entre léctardiens enthou- 
siastes et 

libéraux 


deux ans surtout, il navigue 
eaux, qui tardent à se mêler, de 
l'umion et de la rénovation. En début 
d'année, M. Léotard semait le trou- 
ble dans ses rangs en lancant la Force 


du PR. 

Calcul élémentaire pour un parti 
qui a grand besoin aujourd'hui de se 
rassurer. «Je gère Jusqu'en 1993, 
après on verra bien », confie-tif à ses 
proches. Mais ἢ y ἃ de fortes chances 
que M. Giscard d'Estaing, qui aura 
toujours besoin d'un PR fort pour 
cossolider aa moins PUDF, cher- 
chers rapidement à s'entendre avec 


! 


der sa cellule présidentielle pari 
rue .du 


serait-ce que dans la dénonciation |. 


avec M. Jean-Marie Le 


son âme». S'il était demeuré le 
patron du PR, M. Léotard savait per- 
tinemment que les deux tiers de son 
parti ne l’auraient pas suivi, M. Lon- 
pe n'a visiblement pas l'intention 
l'entrer immédiatement dans le vif 
de ce sujet. En confirmant le mois 
dernier sa candidature à Ja - 
dence, il indiquait derechef qu'il 
Sérait «responsable d'un à politi- 
ge et non d'une école de p 
est limpide. La. thématique est 
avancée : refuser d'en parier. Dési- 
gner le seul et vrai adversaire : le PS. 
se lasser que le devoir 
de l'oppositiion est d'aller rechercher 
tous ses électeurs égarés. 

M. sera d'ailleurs rapide- 
ment devant un test significa- 
Ἐξ La fédération des Bouches-du- 
Rhône, la plus prospère de son parti, 


Corse-du-Sud appuie M. 
— Le comité de la fédération com- 


muniste de la Corse-du-Sud a: 
demand, jeudi 22 novembre, que ἢ 


congrès du PCE adopte 
une résolution «ex prenant pour 
base, avec le projet actuel, qui a 
1 besoin d'être réécris dans ses parties 
ete Le texte présenté par 
Charles Fiterman». Ce comité 
{fédéral souhaite que le texte de La 
résolution finale intègre également 
«les idées er ions formulées 
au cours de la di ion prépara- 
toire » et que Le congrès «place le 


parti en mesure de répondre aux-—Questions relevant du droit parti 
énormes exigences de la situation Culier rar es du droit fon- 
Υ Τρ Ἀπ. - τ. ὃν 


actuelle ». 


présidente de 1981, et Pre 
“d'honneur du MRG, M. Ζυσοδιοῖ Ὁ 


τ La fédération du PCF de la. 
Fiterman, 


Le Mouvement des radicaux 
de gauche tient son congrès 
national, les 24 st 25 novembre, 
-au palais du CNIT, à la Défense. 

‘y ἃ deux ans, au congrès de 


Retiré |- Versailles, le faible écart sépa- 


‘rant MM. Yvon Coilin, sénateur 
du Tar-et-Garonne, et Emile 
‘Zuccarelli, député de Haute- 


1 Corse, tous deux candidats à la 
: présidence: du‘ parti, avait 
conduit à un accord prévoyant 
que le premier n'occuperait : 


cette fonction qu'un an, laissant 


au second la deuxième année du. . 


mandat. M. Zuccareili sollicite 
aujourd'hui le renouvellement de 


son mandat, que nul n'a mani- 
ini. |.festé l'envie de lui disputer. Ce 

‘congrès est aussi l'occasion. 
pour {es radicaux de gauche de . 
“faire le point sur l'alliancé qu'ils . 


ont conclue au sein du mouve- 


ment France unie de M. Jean-" 
- Pierre Soisson. . 


Les radicaux de: gauche- ont 


“renoncé, semble-t-il, ἃ ce-dont ils-. 
jéétsient fait, sans doute malgré eux, . 
une spécialité : les luttes intestines et” 


les querelles d'hommes, En deux ans, 
la bonne volonté et l'intérêt bien 
compris des uns et des autres abou- 
tissent à ce que le président sortant 
se retrouve sans adversaire pour Je 
renouvellement de son πὶ et ἃ 
ce que les neuf députés que compte 


le mouvement aient. maintenu leur 
référence . 


opposition irréductible à La 
au «peuple e 
projet de statut de l'île. Cette cohé- 
sion w’exclut pas certaines 
nuances mais elle donne plus de 
cohérence à la discussion que les 
radicaux de gauche ouvrent en cette 
fin de semaine, .. 


condamne Le «minis des Verts ai 


a Nauveïle-Calédonie : une délégs- 
‘tion coutomière à Matignon. -- Une 


“délégation du Conseil consultatif | ; 


coutumier de Nou édonie, 
conduite par son président, 
M. Charles Autiti, a été reçue, jeudi 
après-midi 22 novembre, à l'hôtel 
Matignon, par M. Michel Rocard. | 
Elle a fait part au premier ministre 


corses, contenue dans le” 


vir de . 


A la ville de son coûgrès national 
Le Mouvement des radicaux de gauche 
affirme sa cohésion retrouvée 


refusent de se désister aux seconds 
tours de scrutins — au risque de favo- 
. riser ainsi le succès -de candidats 
d'extrême droite, pour accorder sa 
préférence à Génération écologie, le 
mouvement de M. Brice Lal 


radicaux de gauche 
.'se voient aujourd'hui proposer par 
‘leur .diri 


non «un nouveau paris. . 

ον Sur le terrain des propositions, i 
demande riotamment au pe 
lers » 


de définir 


lrauxs de la majorité présidentiel 
, majorité présidentielle 
ration de 
Ares 


ler se veut plus idéologique. Les 
; sur L elle se fonde ne 


des difficultés rencontrées dans la mi 


mise en place de cet organisme, |. 
institué par Ia loi référendaire |” 
‘de 1988 et 


part les 

tanis des huit aires coutumières.. 
La consultation de cette instance 

est obligatoire, notamment, sur Les 


Paroliers M Be dns 

‘simplement à ses amis du MRG de 
frise.on sorte — au plus vite - que sa 
propre nkerrogalion apparaisse injus- 
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finir l'organisation pédagogi- 


que et le contenu des. 


programmes des classes de 
seconde, de première et .de 
terminale de l'enseignement 
général (les actuelles filières 


Ἀ, B, C, D, ΕἸ et der 

ment 5 ΠΡ ὼν 
{filières 6}. II ise notam- 
ment le pement des 


filières générales autour de 
Lt grandes «voies» (litté- 
gt sociale οἱ réorga 

le l'ansaignement en pr 
mière et terminale autour d'un 


programme général et d'un. 


programme complémentaire 
co! de les semes- 
trieis choisis par les élèves. 


Enfin, il introduit dans le bac- . 
caleuréat de contrôle 


.… situation des 


1er toute spécialisation. prémat 
faut déhiérarchiser les voles de 
.Hon en leur donnant une finalité 


Rarement rapport sur l'éducation 
aura été aussi attendu. Saisi-au prin- 
temps dernier 


national. des programmes remet en 
seffet ses «propositions sur ΠῚ il 
du Ὁ au moment où le mouve- 
Le Hcéen pr de reposer brutale- 
ment les mes de l’enseigne- 
ment secondaire en France. 
Ce rapport constitue une première 

étape et ne traite en détail que de la 
à cées d'enseignement 
général εἰ des filières G (tertiaire) de 
l'enseignement technologique. Π 
laisse donc de côté; dans l'immédiat, 
les filières conduisant au baccalau- 
réat professionnel .et les filières 
technologiques industrielles (sec- 
tions F de terminale), .. 

= DÉMOCRATISATION : ‘ 

ET DÉCLOISONNEMENT 


Les propositions du CNP s'inscri- 
vent dans ἰδ cadre de [Δ loi d’orienta- 
tion de 1989 qui entend conduire 

-toùs les jeunes à une qualification 


. reconnue, dont 80 %.au niveau du 


baccalauréat. Cet. objectif suppose 
«une véritable pen des 
+. 


Pour y parvenir, Le CNP estime 
g «il faut éviter au système les rigi- 

lirés qui figent les erreurs d'orienta- 
tion et les dificultés ponctuelles qui 
pénalisent surtout les enfants de 
milieux défavorisés, Π faut diminuer 
de taux de redoublement, caractéristi- 
‘que de notre système f LA re 


detcs δα prenière, dans le pro” 
e de ; dans la pra-- 
gramme obligatoire annuel, 5.y a 
une diminution d'une heure en 
physique-chimle, en histoire-géo- 


programme , 
élèves ont tous six heures de 
mathématiques (au fieu de neuf 
heures dans les terminales’ C 

. L'enseignement de phy- 


je, sciances de la Terra et de 
l'Univers, {six heures) 
ou arts. 


réduction importante de l'haraire 
de mathématiques, qui passe de 
cinq heures hebdomadaires 
ennuellss à trois hebdoma- 
daires un semestre. Les 
élèves choisissent deux modules 
semestriels de quatre heures 
parmi les suivants : lité: 


modules semestriels de quatre 


tengeges neturels δὲ arüficiels), 
environnement, maths pour 


annuel, l ἄγου 
-oire-géographie diminue d'une 
Faure er cel de mathématiques 


graphie, en français at en langue - 
vivamie 1. Les élèves choisissent - 


- suivams : analyse économique, 


Les élèves. choisissent deux . 


+ οἱ communication et entreprise : 


huit. heures dans leur dominante οἱ 


gramme obligatoire annuel, les 
enseignements de sciences éco- 
nomiques et sociales et d’histoire- 
géographie ‘diminuent d'une 
heure; celui de mathématiques 
d'une heure trente, celui de philo- 
sophie de deux heures. Les élèves 
choisissent deux modules semes- 
triels de quatre heures parmi les 


“philosophie et sciences humaines, 
environnement, mathématiques 
pour l'économie et te gestion, 


ται La voie technologique ter- 
tiaire. — En cissse de première, 
dans le programme obligatoire 
annuel, les mathématiques pas- 
sent de trois heurës à Une heure 
trente et l'histoire-géographle 
pesse de deux heures annuelles à ἡ 
ciplines économiques, administra- 
tives et de gestion passent de 
τ quatorze à douze lisures {sciences 
économiques et juridiques, six 
heures, gestion et informatique, 
six heures). L'élève choisit an. 
outre deux modules samestriels, 
l'un d'enselgnement gériéral (lan- 
gue vivante 2, expression, art, 
environnement et santé), l'autre 
d'eriseignement technologique . 
{communication et action com--- 
mercisles, communicstion et orga- 
En cesse de terminale, le pro- 
grammé obligatoire est commun 
aux deux spécialisations, gestion 


sciences économiques et juridl- 
ques {six heures), his: ᾿ 
phie {trois heures au fleu d'une 
heure tremte}, philosophie (trois 
heures au leu de deux}, langue 
vivante 1 {trois heüres). Les élèves 
choisissent un module annuel de. 


deux modules semestriais de que- 
ve Pass. Ὁ 


le ministre de . 
l'éducation nationale, le Conseil ἡ 


᾿ Les élèves, en s'appuyant sur leur 


| gamme complémentaire, composé 


Le Lis . 
ÿ ὕει mg Lee Hero fer σεν 


Sur 


des classes, et limiter le nombre de 


classes par enseignant. if faut 
Sie τα ΜΝ 
technologique et le en instau- 
rant les 5. 


C'est sur la base de ces orienta- 


ITEUSES, 
.cer..elles relèvent d' de 
tion connus. Mais one Lt Ὶ 


doivent ni être admis comme une 
Setalité, ni servir d'alibi au de 
toute évolution ». 
n LA CLASSE DE SECONDE 

La volonté d'amener davani 
gave au niveau du bac conduit 


‘à renforcer le soutien jique et 
à aider les élèves à se «, un pro- 
Jet d'orientations. 

Dès la rentrée de septembre le 
CNP une évaluation 
Sn be un dE 


᾿ tères nationaux, pour faire le point 


sur les acquis ou les faiblesses de 
chaque élève. Les premières 
semaines, jusqu'aux vacances d'au- 
tomne, seraient consacrées «à la 


. Ensuite, pour l'essentiel, «les 
horaires et programmes actuels » 
seraient maintenus avec davantage 
d'activités en groupes: restreints et 
sous la à pour les:éjèves en 

fesseurs d'études 


-assurant une ak parti. 


calière, εἰ rétribués ἃ ce effet ls 
pourraient aidés par moni- 
eurs d'étude, prioritairement des allo- 


. Cataires d'enseignements. 


Avant les vacances de printemps, 
le CNP prévoit une évah tion com 


d'orientation doivent être prises avec 


motivation en cas de résultats trop 
Justes. Le redoublement ne être 
décidé que si l'élève est 
rapport à in es dans au moins 
deux disci nes imporlantes pour 
voie de formation souhaitée ». 


Les propositions du CNP innovent 
sur trois points essentiels : le remo- 
delage des pro la restructu- 
ration des filières et La redéfinition 

᾿ discipline 


rale», εἰ d'autre part un «pro 


‘une liste de modules à 
chacune des filières». modules 
semésiriels, d’une durée.de quatre 
heures hebdomadaires, ettront 
d'approfondir une discipline de base 


par les élèves et ne pourront en 
aucun cas leur être imposés. Enfin 
des. « modules d'aris» seront désor- 
mais offerts dans toutes les voies de 
formation. à , 

à 


gramme complémentaire (( 
modules semestriels sur une année) 


᾿ les 20 % restent. ᾿ 


Deuxième innovation : le Conseil 
national des propose un 
sérieux ent des fihères 


“actuelles autour de trois grandes 


«poles» pour l'enseignement général 
et d’une seule voie pour le technolo- 
gique tertiaire. - Ε 


” 1. La voie économique δὲ sociale. 


ÉTÉ/CULTURE 


Toul DE SuiTE ? 


économiques et sociales. Le pro- 
gramme compléméntaire ouvre sur 
des disciplines nouvelles (droit et ins- 
titations, sociologie etc.}, anni t 


des poursuites d'études diversifiées 
au-delà du baccalauréat. 

2. La voie Littéraire, Elle est cen- 
trée sur les lettres modernes et classi- 
ques, .et les langues et intègre la 

mension européenne. Elle 


di com- 
porte un enseignement scientifique, 
notamment en biologie. 

: Le programme obligatoire de’ pre- 
-mière comporte un horaire de fran- 
çais, permettant à La fois un travail 
sur Îa langue, une étude sur la diver- 
sité des types de textes et une 
approche de la littérature française. 
Une initiation à la philosophie et 
proposée, sous La forme d'un module 
semestriel. 


3. La voie scientifique. Elle 


L:= dés sont jetés. Tant de fois 
évoquée et invoquée depuis 
une dizaine d'années, objet de tant 
de rapports aussi vite oubliés que 


Par | publiés, la réforme du iycée revient 


sur le tapis. Plus urgente que 
Jemais. ue délicate aussi, à force 


lycée est malade. Après blen 
d'autres {le Monde des 17.et 
23 novembre), le Conseil national 
des (CNP) fait de l'ins- 
titution un diagnostic sévère. 
«Conçu à l'origine pour accueillir 
«l'ékte» de la populstion scolaire, le 
lycée d'enseignement général 
IL l'hui en classe de 


ration. » Or cette ouverture à une 


tons. 
Hiérarchie rigide des filières, 
le Ἶ section C jus- 


qu'aux modestes sections G de 
ϊ technologique, per- 
version de l'orientation par les 
mathématiques et par l'échec, 
horaires surchargés et «pro- 
grammes 6x prà 
l'accumulation des connaissances 
au détriment de tencses véri- 
tables» : tout contribue, estime le 
CNP, à favoriser «l'auto-raproduc- 
tion des élites 2. 

Bref, le rapport du Conseil natio- 
na! des rammes conforte un 


sentiment largement pertagé : si 


srl volonté d'emener 80 % 
des jeunes au niveau du baccaiau- 
‘réat, una telle dérive pourrait être 
vécue comme une imposture. 
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Dans μοὶ rapport sur ; l'évolution du lycée » remis à ". Line _ 
Le Conseil national des programmes préconise 
. trois grandes filières pour les classes terminales 


Tu Veux Lire Le TE. 
DU ON VA À LA MANIF 


regroupe les actuelles filières C, D et, 
à terme, E. Mathématiques, sciences 
expérimentales et technologie per- 
mettront à l'élève de construire un 
Parcours correspondant à ses capaci- 
tés et à son projet, hors des choix 
actuels trop souvent fondés sur 
l'échec en mathématiques. La place 
de la chimie est valorisée; la biologie 
très renforcée, 

4. La voie technologique tertiaire. 
Elle associe un enseignement général, 
un enseignement économique et juri- 
dique, et un enseignement technolo- 


gique. L'informatique est une com-- 


posante importante de la formation 
technologique, quelle que soit la spé- 
cialisation. Des possibilités de diver- 
sification sont offertes en direction 
des langues, des mathématiques 
appliquées, de diverses technologies. 
L'image de cette formation est à 


SECTION 8 


reconstruire, selon le CNP, car elle 
s'est dégradée au fil des années. Le 
projet renforce, de manière impor- 
tante, les horaires d'enseignement 
général. Les horaires du pble techno- 
logique sont, en revanche, réduits, 
avec la mise en place de groupes allé- 
gés. Enfin, précise le CNP, la voie 
technologique gestion-communica- 
tion «doit être la première voie infor- 
matisée, Priorité doit lui être donnée 
dans l'attribution des moyens infor- 
matiques ». 

n LE BACCALAURÉAT 

En dépit de nombreuses critiques 
(incitation au bachotage, renforce- 
ment de La rigidité des filières et des 
disciplines, coût, etc.), le CNP prend 
quelques précautions. « Son caractère 
national est plus que Smeg og ΤῊΝ 
est un repère essentiel dans les rap- 
ports entre l'école et la nation et il 
permet de fixer clairement les objec- 
tifs de la démocratisation. Si des évo- 
lutions sont nécessaires, elles doivent 
être prudentes. » 

Le CNP n'en propose pas moins 
un sérieux aménagement de La for- 
mule actuelle : seu} le programme 
général resterait évalué nationale- 
ment par un examen écrit ou oral. 
En revanche les modules du pro- 
gramme complémentaire seraient 

valués par un contrôle en cours de 
formation (contrôle continu ou jury 
local). Pour l'oral de rattrapage, le 
candidat sera interrogé «dans une 
‘seule discipline choisie à l'avance par 
l'élève dans les matières caractérisant 
la voie de formation ». Enfin le CNP 
prévoit un sérieux rééquilibrage des 
coefficients de chaque discipline. 

Et pour parer aux critiques prévisi- 
_ τοὶ le contrôle continu CES 

que «ἐδ secteur sélectif post- 
baccelauréai, notamment les classes 
préparatoires aux grandes écoles, - 
recrute sur les bulletins scolaires, et ce 
dès le printemps. (..) Quand on 
admet sans protester que le contrôle 
continu peut être l'outil de la sélec- 
tion, on ne peut simultanément lui 
dénier toute valeur !». 
G. C. et Ch. G. 


por Gérard Courtois 


ment qu'il ne pouvait plus faire 
l’économie d'une réforme en pro- 
fondeur du lycée. quoi qu'il en 
coûte. Certes, les élèves ne sont 


pas descendus dans la rue pour 
récismer une réforme pédagogique, 


les sans-grade de l'enselgnement 
technologique et professionnel, 
témoigne assez que les cloisonne- 
ments actuels sont porteurs de rup- 
tures graves. 


Les corporatismes 
bousculés 


C'est pour tenter de prévenir de 
tels blocages que le CNP recom- 
mande un remodelage en profon- 
deur des programmes, des filières 
et des méthodes d'ensalgnement. 

Ces propositions bousculent bon 
nombre de tabous, regroupent en 
trois grands pôles les filières tro! 
nombreuses et étanches de l' 
gnement général, introduisent le 
Principe d'une partis d'enseigne- 
ment modulaire δὲ sectoriel, multi- 
Pllent les dispositifs d'aide pédago- 
glque personnañsée, glissent de la 
technologie dans toutes les forms- 
tions et renforcent l’enseignament 
général dans les filières 
ques, réduisent le polis des mathé- 
matiques dans les horaires de pre- 
mière at de terminale, renforcent la 
biologie et les enseignements artis- 


Autant de novations qui ne man- 
queront pes de hérisser tous les 
corporatismes disciplinaires et de 
mettre à vif les frustrations d'un 
milieu enssignant déjà profandé- 
ment déstablisé par l'explosion das 
éffectife et la diversité des profils 
da lycéens. Avant même de 
conneïre le détail des 
du Consell national des pro- 
᾿λκ ιν νας vingt ine d'associa- 

8 de et quatre syn- 
dicars, dont le SNES Syndicat 
netionel des enseignements du 


second degré}, majoritaire chez les | 


L'audace ou l’enlisemen 


de lycée, ont déclenché 
un tir de barrage en lançant un 
appel commun «pour un enseigne- 
ment efficaces: ils réclament 
davantage de moyens, de temps et 
d'enseignants mieux formés et évi- 
tent soigneusement de s'interroger 
sur la pertinence du modèle de 
cée qu'is défendent. 


Bousculant les professeu 5, le 
projet du CNP peur-l espérer obte- 
nir l'attention et l'appui des 
lycéens? Le pari est aléatoire. Le 
discours des enseignants sur ls 
défense de la qualité des études ris- 
que fort de conforter l'inquiétude 
des jeunes sur la dégradation de 
leur formation. 

Reste pour le Conseï national des 
programmes à trouver un soutien 
sans faills auprès du gouvernement. 
Le premier ministre a affirmé, la 
semaine dernière sa volonté de 
prendre à bras-le-corps le dossier 
de la rénovation des lycées. La 
ministre de l'éducation ui 
a emboïté le pas, malgré ses réti- 
cences depuis deux ans à heurter 
de front la corporation enseignante, 
Jusqu'où s3-1-li décidé d'eller dans 
cone.voie? C'est toute la question. 
Selon la réponse que M. Jospin y 
apportera dans les prochaines 
semaines, la réforme du CNP mar- 
quera une ère nouvelle dans les 
lycées ou rejoindra le cimetière des 
rapports enterrés. 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


… M. Ciaude Bez a été inculpé, 
eudi 22 novembre, d'escroque- 
rie, abus de confiance, compli- 
-cité de faux, recel d'abus de 


président des Girondins de Bor- 


BORDEAUX 
de notre correspondante 
biens sociaux, par Bernadette ag palais de justice ἰὼ στὴ 
Pragout, doyen des juges d'ins- 22 novembre. Une cinquantaine de 
truction bordelais {Nos dernières policiers barraïent les issues et 


1 ἢ es: 
éditionsdu 23 novembre). interdisaient l'entrée À la presse. A 

ovemnbre). La 10 h 45, Claude Bez ne fit qu'un 
bond de la voiture de ses avocats à 


L'affire des Girondins de Bordeaux 
M. Claude Bez, inculpé d’escroquerie et d'abus de confiance 
se voit interdire la gestion du club 


laire aurait été appliq: 
Bordeaux, acheté, en 


deaux FC est placé sous contrôle j'ose des petites portes du  P%- 


. judiciaire. 1! doit verser une cau- bâtiment. Ses fils Eric et Pascal, 


Enfin, le bâtiment 


tion d'un million de francs. Il lui ainsi que Jacques Rubio et André fin 1989, pour 30 


est interdit de «gérer, adminis-  Pinsan, l'avaient précédé, menottes 
trer, contrôler» le club, dont il #U% poignets, dès 8 ἃ 5. 

Les inculpations de Claude et 
ἘΠΕ Bez a de Jacques Rubio 
à ñ . furent confirm en milieu de 
garde à vue depuis mardi journée par un communiqué offi- 
20 novembre, a été inculpé de  cicl du procureur de la Républi- lice judiciaire pendant sa 
faux et usage de faux, recel que. Leur nature différente, pour Le 


d'escroquerls et abus de biens Chacun des trois horames. éclaire le 
; rôle qu'ils ont joué dans les affaires 
sociaux. 1] est également placé instruites à Bordeaux : il s’agit de 


tenait les rênes depuis douze 
ans. Eric, son fils, qui était en 


francs par l'entremise 


sous contrôle judiciaire et doit ja construction du centre interna 4 millions de francs 


verser une caution de 500 000  tional de football du Haillan et des 
F. Enfin, Me Pragout a inculpé travaux de l'ancien siège du club l'hôtel Les Piroguiers à Fun- 

de football, boulevard du Maré-  diougne, au Sénégal, 
Chai-Leclerc à Bordeaux. 


Le centre du Haillan, d’un coût 


de faux et usage de faux le 
directeur général de la société 


fils de Claude Bez, et André Pin- Faux devis et fausses factures &ta- d'où Jacques Chaban- 
blis par les entrepreneurs, en pre- absent. « Les faits me 


san, le directeur de la société nier chef la société Malardeau, 
Aquitaine-Envirannement, ont auraient permis de détourner 
été relâchés après leur garde à 10 millions de francs. 

Tout ou partie de cette somme 
escroquée aurait transité par l'une 
1] des sociétés dirigées par Eric Bez, 

nommé par son père «coordonna- 


vue. ils ne sont pas poursuivis. 


décidé de demander 


:teur» du chantier du Haillan. Puis,  ‘“bStituer au conseil 
.ces millions baladeurs seraient 2047 5e constituer 


‘revenus entre les mains du prési- 
dent des 
Bordeaux FC. Un mécanisme simi- 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


vertu, termes assurément vieilots 

qu'il serait toutefois dangereux sinon 
répréhensible de ranger au magasin des 
accessoires, la France fait figure de bouteille à 
moitié vide ou de boutaills à moitié pleine. 
L'image est rebattue. Elle fait pourtant en prin- 
cipe le départ entre les pessimistes et les 
optimistes, entre les censeurs et les alliés, 
entre caux qui crient : «La France est pour- 
rie 1» et les autres qui ajoutent : « Mais alle sa 
Soigne. » 

Les tenants du premier camp n'ont pas de 
miness arguments à faire valoir. C'est bian 
simple : vers quelque horizon que se dirige le 
regard, sur quelque terrain qu'il s'arrête, il y a 
toujours un juge d'instruction dans le décor. 
S'il n'y est, on l'attend. 

De ce qui est avéré à ce que l'on est en 
droit de craindre, la monde politique vit d'ex- 
pédients. Aujourd'hui seul en cause (mais if ne 
faudrait pas prendre les Français pour plus 
nas qu'ils ne sont}, le Parti socialiste n'est 
que la portion émargée d'un ensemble plus 
vaste qui, pour une fois, réunit tous les mou- 
vements, bien sûr contre laur gré, du Parti 
communiste au Front national, Pas un parti, 
pas un, qui pourrait produire, s'il était possible 
d'exiger l'état de ses dépensas et qu'il fût en 
mesure de la faire, un bilan montrant que les 
recettes carrespondantes ont été obtenues 
clairement et légalement. 

Sur un registra moins essentiel ἃ [ἃ santé 
{mentale} du pays, mais pas moins préjudicia- 
ble à son image et à l'idée αὐ"! se fait de 
lui-même, c'est peu ou prou la totalité de 
l'univers du football professionnel qui a le 
choix entre la démission et la révocation. 
L'opposition et les sceptiques, qu'ils soient 
ou non de profession, voudront bien convenir 
à ce propos que les clubs dont les dirigeants 
sa flattent d'être proches de la majorité ne 
sont pas moins soumis à le curiosité des bri- 
gades financières que ne le sont las autres. 
C'était bien le moins ; c'est une bonne nou- 
velle. Il était sage, en effet, de ne pas tenir de 
supposés engagements politiques pour autant 
de certificats de bonne conduite. À en croire 
la tte qu'il faisait, débarquant du Japon, lors- 
qu'on l'interrogeait sur ce point, M. Bernard 
Tapie, qui ἃ cru se préserver de l'incendie en 
allumant le ἔδυ, en faisait l'expérience, Le 
spectacle ne manquait pas de sel. 


ς" le chapitre de la morale et de la 


flagrant dans le domaine de la polii- 

que ou du football, ce qui se passe 
dans la police a de quoi faire frémir. Après les 
errements, y compris les plus criminels, 
constatés parmi les agenis des renseigne- 
ments généraux, c'est la police ordinaire qui 
est à son tour éclaboussée par ce qui vient 
d'être révélé à Lyon en fait de grand bandi- 
tigme, ou encora avec les policiers faisant 


P EUT-ETRE moins endémique qu'à n'est 


métier de trafiquants de drogue grâce à leurs! 
fonctions dans les services chargés del 
contrôler les frontières. Si les Français ont cru 
pouvoir se tordre de rire au film de Claude Zi 
les Ripoux, et ils avaient d'ailleurs blen tort, il! 
n’en est plus temps lorsque des policiers ir. 


ramenés au rang des assassins, directs lors-| 
qu'ils montent de meurtrières attaques à main| 
armée, indirects mais pas moins certains lors-| 
qu'ils se font fournisseurs d'héroïne ou de! 
cocaine, à défaut de trouver pis. | 


Bouteille | 


S'y ajoutent, pêchés dans La récente actua-: 
lité, la corruption de celui-ci, que n'explique 
nulle «nécessité » électorale, las cadeaux: 
reçus par celuHè, que La proximité de Noël ne' 
saurait justifier, la trop rapide prospérité d'un 
Mtroisième, que ses ravenus officiels rendaient 
‘impossible, l’oputence d'un quatrième, qui 
confondait mandat électoral et blanc-seing.… 
on s'arrêtera là pour éviter de noircir un 


itableau déjà trop éloquent. 


Î OUT cela, sans oublier ce que l'on na 
| connaît pes encore, composerait une 
ἑ situation effroyable si elle n'était 
compensée par la conception dite «de La bou- 
‘teille à moitié pleine». Elle incite à ne pas 
lsombrer dans le rihilisme puisque, malgré 
Itout, ces crimes, cas fautes et Ces erremems 
[59 sont pas dermeurés cachés. 

‘ IL y a lieu au contraire d'espérer sériause- 
[ment que leurs auteurs, qui ne peuvent allé- 
guer ni la médiocrié de leur axstence, πὸ leur 
(difficulté d'être, ni la comphcation de leurs ori- 
lgines, seront très sévèrement punis ; à pro- 
portion de la place considérable que leurs 
{contemporains leur avaient déjà consentie et 
ireconnue, Si des zonards, enfants lointains 
des «fortifs’» du début du siècle, ne sont pas 
excusables pour leurs violences, le sont 
encore moins ceux que leur manifeste inser- 
tion dans la société n'acculait pas à ce qu'ils 
ont fait. 

Tout à l'inverse, si l’on peut trouver uns 
relative excuse à des loubards qui sa compor- 
tant en dehors de leurs cés comme on les 
laisse vivre au-dadans, impunis du moment 
qu'ils n’en franchissent pas les Iimites, ἢ n’y a 
que des circonstances aggravantas pour des 
hommes dont les fautes découlent des fecii- 
tés que leur donnent das fonctions en 
elles-mêmes déjà plaisantes et enviables, 

Pourtant, catte boue — et c’an est une — qui 
éclabousse [8 pays ὁ travers ce qu'il est 
convenu d'appeler ses élites, à défaut 595 
vedettes, au pis 808 protecteurs. est aussi 
motif à sa rassurer : les fautes n'ont pas 616 
étouffées bien qu'elles soient lourdes. Fût-ce 
en prenant son temps, fÜt-ce talonnée par ia 


meuble du boulevard Leclerc à M. Bez compte des amis, voire des ‘ 


lions de francs à EDF. Le conseil tnteni 
municipal de Bordeaux avait some miens Pere ra 


octroyé une subvention de : ᾿Ξ Ἀ " ΟΝ 
37,5 millions de francs pour cet interdit de gestion εἰ inculpé, «1 ais : 


Achat et les travaux de rénovation, ut laisser la justice suivre son 
Des travaux y furent effectués, tou ΦΟΜΗΣ ΕἸ Re pas accuser Claude Bez. 
jours sous la double houlette de la  {{ faur-poir aussi ce que va direle 
société Malardeau et de M. Eric maires, confiait M. Georges Tour- * 


Un hôtel 
au Sénégal 


Au cours de son audition par la réunir vendredi 23 novembre. 


vue, Eric Bez aurait fourni des 
éclaircissements sur l'usage d'une 
partie des fonds volatilisés, notam- 
ment dans le chantier du Haiflan. 


partie, financé l'acquisition de 


ν Jacques Chaban-Delmas nas 
Malardeau, M. Jacques Rubio. 11 du fiendra-t-il sa confiance ἃ Claude 
spot ia À à réel de 44 millions de francs, ἃ été  Bez? L'inculpation du président 
était, lui aussi, gardé à vue financé, à hauteur de 54 millions des Girondins de ἢ Ὁ 
depuis le 20 novembre. En de francs, par les collectivités 


5 provoqué, jeudi, aucune réaction 
revanche, Pascal, le deuxième locales, ville de Bordeaux en tête. ini 


officielle à la mairie de Bordeaux, 


son», constate, en revanche, Fran- 
çois-Xavier Bordeaux, leader de 
l'opposition municipale socialiste. 
Le premier, il avait dénoncé la 

tion aléatoire du club, et il a 


administratif « l'autorisation de se 


de sauvegarder les Intérêts des 


Girondins de ‘mi Bordelais ». 
Le comité de gestion des Giron- 


« Da football, 
ce terrible mercenaire... » 


Ἂ fini par 
Les moustaches de Ciaude  chouillardise à qui avait | 
| Bez ont dB frémir de plaisir, en le rendre populaire. rs importe 1 
cetie soirée du lundi 27 octobre si les supporters 2 verses le 
1986, .en écoutant ces vers de  conspualent lorsqu'il voyageait 
mirliton dithyrambiques devant avec Πρὸ Joueurs. 8 2 Leu 
Ξ borde- sos bégaiements, = 
De ee chantes de grognard Le Cet 
terrible merce embonpoint, ce Girondir - 
Ὧν ropsr δ᾿ ᾿ nai  Jine modesta; ἀχροτ οο Ποῖα, 
ἱπὶ ἢ ble de profession, était dev 
AURA Deere Rrones Une figure, sans doute flatté par 
106 kilos de poids, 1,72 m - tant d'intérër. La France du 
: : * do τοῖο football avait appris à 5e 188 
Ἔ ; pour teur 865 frasques, à s'amuser de 
μος ne he joutes’ verbales avéc Bamard 
4 Se défend avec franchise Tapie, à glousser lorsqu Π 
᾿ d'être un ange. avouait avoir offert des ργΟϑτε. 
Tant pis s'i emmerde; tant tuées ὃ des arbitres lors des 
ce pis s'il dérange. rencontres de Coupa d'Europe. 
. Qui, Girondins, vous-avez là . Président des Girondins 
Ἶ - un grand président. depuis ce jour de 1978 où Jac- 
Qui mérite bien la confiance ques Chaban-Delmas lui 
de Bordesux et de Chaban.  gccorda son soutien et 568 sub- 
Ca jour.B, dens les salons de … ventions sous réserve de ges- 
l'hôtel de ville. quelques  tjon sans faille {un «contrat de 
gouttes de sueur at d'émotion confiance, disait toujours l'an- 
on pes sé er Ale les cien premier ministre], οἰσιάο 
le du président des Giron-  Baz a longtemps cru qu'il avait 
dins, Quand le Tout-Bordeaux, partie US Ed les nom- 
celui de la politique et celui du breuses tempêtes traversées en 
vin, lui offrit ces quelques vers  douza ans. 


ué pour l'im-  dins de Bordeaux FC, dans lequel 
1987, 15 mil- obligés, semblait décidé, jeudi soir, ὦ 


nikian, vice-président en litre des 
fut revendu, Girondins de Bordeaux FC. «Je 
millions de suis prêt, disait-il également, à 
d'Eric Bez. assurer l'intérim, en attendant des 

jours meilleurs. » ᾿ 


Le comité de gestion et l'assem- 
blée générale du club devraient se 


GINETTE DE MATHA 


+ - 
in Les CRS interviennent contre 
Mes surveillants des Baumettes à 
‘Marseille. -- Les CRS sont interve- 
:nus vendredi 23 novembre vers 
ti heures pour dégager l'entrée de 
la maison d'arrêt des Baumettes à 
Marseille, bloquée depuis 6 h 30 
‘par une centaine de surveillants. 


auraient, en 


Bordeaux FC n'a | Au cours de l'opération, un délé- et un buste en or le représen- ‘En construisant un club qui 

gué régional du syndicat CGT-pé- tant brandissant le coupe de Le sans doute le mieux struc- 

x, | nitentiaire a été blessé au visage France, if se vit.sans doute εἰ γῇ ot le plus professionnel de 

Delmas était | par un coup de crosse. À l'appel prince . d'Aquitaine, dauphin . ‘ Éance. ἢ pensait avoir définiti- 
donnent rai- | des syndicats UFAP (Union fédé- | d'un Jecques Chaban-Delmas ement séduit les notables, ἡ 


rale autonome penitentiaire), FO 
et CGT, les surveillants. récla- 
maient le départ du directeur, 
M. Jacques Dâguerre. le transfert 
immédiat de cent détenus considé- 
rés comme des meneurs, la réumion 
de la commission nationale des 
“agressions (composée de représen- 
tants de l’administration péniten- 
tiaire et.des organisations syndi- 
cales) ct la fouille complète de. 

l'établissement. : ἢ 


PHILIPPE BOUCHER 


presse, la police a arrêté les malfaiteurs qui 
s'abritaient en son sein. Elle serait blen avisée 
de ne pas se limiter à un coup qui pour être. 
d'éclat n'en a pas moins été lang à vanir. 
Lorsque ls peur qu'inspire le gendarme 
devient l'angoisse face au policier dont on ne 
sait s'il vient faira sa ronde ou la peau des 
riverains, ce n’est plus la démocratie et tout 
ce qu'elle doit garantir au-delà du bulletin de 
vote, c'est la jungle. ie M 


absent en cette vücasion. "  : sansiblés aux costumes de mer- 
Son équipe de football venait que que portaisnt les joueurs et 
de battre l'Olympique de Mar- aux petits fours sarvis dans les 
.saille de Bernard Tapie-au Parc loges çossues du stade munici- 
des Princes, il était apprécié, pal.  .. 
choyé. Une collecte arganisée . Rene 
auprès des quatre cent D'une maix dictatoriale 
soixante-dix « VIP x invités par ee Τρ 
les Girondins à Paris à l'occa- Des annéès durant, Bordeaux 
sion du match avait permis 46 S'est pris au jeu du ballon rond. 
financer l'œuvre en question. Et Comme: émoustillée par cette 
c'est avec cœur que‘Bordeaux équipe si talentueuse, cham- 
la bourgeoise s'était fendüe da Plonne .de France en 1984, 
quelques rimes négessiteuses [85 et 1987, demi finallste de 
pour ce Gascon fort en muscles Coupe d'Eurape en 1985 et 
et en gueule, dont les manières 987, la ville s'est encanaïflée 
de gailard contrevenslent pour- ὃ. Contact de ce président qui, 
tant à la bienséanca da misa au 21e deux Incarwades, menait le 
pays du. chabanisme. club d'une main dictatoriale. 
᾿ ᾽ re parfois more Levi 
5 propos de soudard plus 
Tracalent, franchouillerd, Souvént qu'à son tour? Peu 
cynique importait, puisqu'il présentait la 
Quatre ans sa sont écoulés rl pr Jacques 
depuis cette cérémonie. Le  Chaban-Delmas qui sugmentait 
terrible mercenaire » a fini de -. Ἐπ, 
. κα merce “as subventions et multipliait les 
lutter. H n'a plus la confiance de - garanties d'emprunts. 
iconque. À force d'aimer la 3 x 
hs , L'influence de Claude Bez 


bagarre et de rechercher les : 
0 dépassait largement ls Médoc 
adversaires, le lutteur s'est ᾿ Ν 
écroulé sous les coups et les se D ont an dt 
rt tie ue τ Le aux chaînes de télévision et par- 
él pe fois aux autorités du football 
nfiance, complicité de faux, français -- le 1novembre 1988, 
need de dits c'est lui qui organisera l'arrivée 
le IVe bon ἡ trafic des pi = st vu interdire tout pouvoir de Michel Platini à la tête de 
a tenu ace au das piastres, au sein d'un club dont le déficit . l'équipe nationale, = ἢ avait 69 
République n'en ‘est pas sortie grandie. Or, s'élève à 242 millions de [nent su ἢ rune “a 
disons-le, encore une fois tenter le diable, ce francs. ἢ ὡ - donne du Eh et du tot puvare 
n'est pas bien le moment. Ὡς Claude Bez est donc ébligé de, Avec de l'argent, vous êtes 
Rien n'est de nature à détourner l'attention quitter le terrain. La nouvelle L eur phéaident sans 
des Français du vilein spectacle qui leur est était attendué depuis des gent, vous êtes un con» 
servi chaque jour depuis trop longtemps. Pas années dans le milieu du foot-  gvait.il pour habitude de dire. Le 
d'Empire allemand à invoquer pour afler récu- bail, parfois avec impatience.  mjieu deris son ensemble ne 
pérer l'Alsace οἱ la Moselle, comme cs fut le A Pot dora ilavait s'est pas fait prié pour lui 
cas du temps de Panama ; pas de France à Βα ΜΝ grâce au soutien vens emboîter le pas, et les critiques 
reconstruire et qui occupe tous les esprits faille que lui accordait la mai à son égard ont toujours été 
ἀ τ ἯΙ que Mt la Mare. bien timides, au moins avant 
lorsque la classe politique, déjà, est souillée Sa ch ἴοι chhadi 
tr F seconde ute pal giorieuse n'en l'arrivée de Bernard Tapie à la 
par l'affaire des piastres après la s prend aujourd'hui que plus tête de l'Ompique de Marseille 
guerre mondiale. Qu'on ne compta pas sur le Sampleur. Pour ia ville de Bor- : au printemps 1986. 
Golfe ; las otages français rentrés dans {eurs deaux et pour son club, dont Pourtant, à Bord 
foyers, il ΠΎ a plus d'otages en lrak. Sans l'avenir ραγαῖς incertain. Pour emeurs, Ciauda Hans CHE 
ennemi extérieur, sans projet intérieur, c'est l'ensemble du football français, lisser son monde. Après des 
inévitablement le règne du chacun pour Soi. aussi, qui perd là son trublion ἰδ années de'lune de miel, la ville 
On sait ce que Cala donne dans les pays où plus virulent et se retrouvé s'est mise à douter de lui, jus- 
une telle morale tiomphe. < confronté à une nouvella affaire. que dan l'entourage du maire, 
Ce nettoyage (ai détestabla que φοῖϊ ce mot, Etonnant personnage qua ce ἃ regretter qu'un comportement 
chéri de toutes les extrêmes droites} est d'au- πάρ Fu FE ne mets pete ssh image 
tant plus nécessaire que l'époque est non ε AL marque, à se demander 
με Pl Free ine mais qu'il n'y est per- ou sympathique. On l'a pré- pourquoi M. Chaban-Delmas 
ulem Certain € 0 santé comme un hamma ds  persistait à ls soutenir. 
sonne pour ne pas le savoir : que l'individu fidal Lo . 
savon parole, fidèle en amitié, ou Les mauvaises ᾿ 
y est vulnérable at, ainsi, interchengeable, comme un mégalomane fféa-  j'équipa lors ornron de 
qu'i est donc amené à ne pansar suicioment liste; soucieux de servir son 1988-1989, des choix soute 
qu'à lui, à n'avoir aucune considération pour pays et sa région, un peuiote. aventureux {fe Monde 
des hommes qui agissent de même alors Ἢ 
qu'ils sont là pour faire le contraire : -par 


extrémiste obsédé par l'idée 14 août}, un déficit da 
K ἢ d'une jeunesse «saine δὲ pro- plus importent et Las 
conséquent à mépriser le système qu'is incar- : | pren 4 diverses polémiques sur 
nent, Si l'on complète l'équation avec les Claude Bez, quarante-neuf d'éventuelles malversations 
revendications du monde lycéen, que’ pourrait ans, homme du terroir amau- financières [le Monde daté des 
rejoindre celui des étudiants, ἢ y a comme de reux de son Sud-Ouest natal, 9-10 septembre) ont, à la lon. 
l'urgence dans l'air. Si, au contraire, on’ est un peu tout cela à la fois. H. que, eu raison de lu. Sifg hore- 
escomme que le temps et un peù (beaucoup) . s'est souvent voulu l'apêtrs jeu. le «terrible mercenaire 5 
d'argent, assortis da quelques réunions bapri- .[ |: “une Sorte de bon sene paye | EnEE EUX vestiaires et son club 
cées κοῖς à tout, l'heure san, d'un honneur à le, mode - - 58 l'etrouve condamné à livrer le 
éas concertation, POURAGKONE À OU, d'antan, reposant sur la-parols … match le plus indécis de son 
n'est plus à l'urgence, mais à la panique. à histoire. 


À ἥ “dannée. Il 4 toujours porté häut . 
PS : La samsine prochaine, relâche, le drepsau d'une certine.« fran. 


au tribunal 


l municipal 
le civile, afin 


Chirac, en 1990 avec M. Michel 

Rocard, la classe politique s'est donné 
l'absoiution. L'opinion, pour sa.part, s'est 
bomée à un sursis concédé du bout des 
dents. Ne pas 58 le rappeler seraït risquer de 
faire tomber ls sursis. Même si la Il 8 résisté 
à Panama et au scandale des décorations, si 


ΤῊΝ 1988 avec M. Jacques 


PHILIPPE BROUSSARD 


BELIER RIVE GAUCHE 


ae A a σασ τος οὐκ ἘΠ LT Si τοι, τα, 


| GRAND CONCOURS. NATHAN- LE MONDE “PLUME EN HERBE” 1991 
: LES ENFANTS ONT LEUR PRIX LITTERAIRE. 


À partir d'images à paraître dé le ere radio-TV du Monde du dei 24 novembre (daté des 25/26 novembre). disponibles gratuitement dans 
τ Jes libreiries et aux Editions Nathan, 9. rue Méchain. 75014 Paris (Minitel 36 15 code Nathan), des enfants âgés de 9 à 13 ans écrivent une histoire. 
. La plus belle, ϑεϊθοβοκπξο rs jury de en deviendra un vrai livre édité par Nathan / Le Monde. Clôture du concours le 31 j janvier 1991. 
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TOKYO 
de notre envoyé spécial 


. Dimanche 25 novembre, la collec- 
ER de rableaux réunie par pe 
sera dispersée par Μ' Guy 
Loudmer à l'Hôtel Drouot: de Corot 
à Viaminck et de Courbet à Vuillard, 
trenic-deux toiles d'excellente ité, 
Le marché de l’art s'étant déplacé 
vers l'Est, la vente se déroulera en 
quintuplex avec le Japon. Les ama- 
teurs de Tokyo, Osaka, Nagoya, 
Hiroshima et Fukuoka pourront ainsi 
se manifester directement. C'est d'ail- 
leurs pour eux que le commissaire- 


‘ priseur a gonflé son catalogue de 


quelques pièces signées Foujita, Kis- 
lag, Marie Laurencin, Utrilla ou Pas- 
εἶπ, dédaignées par les Occidentaux 
mais dont les Japonais sont particu- 
lièrement friands. À tel point qu'en 
juillet dernier un musée exclusive- 
ment consacré à Marie Laurencin a 
ouvert ses pi à Tatshina, à cent 
cinquante kilomètres de Tokyo. Un 
collectionneur, M. Takano, est à lori- 
gine de cet hommage qui rassemble 
aujourd'hui deux cent cinquante 
œuvres de l'égérie d’Apollinaire. Un 
autre, à Hokkaido, tente de rassem- 
bler systématiquement les œuvres de 
Pascin. À Sucugedaira, au pied du 
mont Fuji, Bemard Buffet ἃ droit lui 
aussi à son temple, élevé grâce à la 
ferveur d'un banquier, M. Kuchiro 
Okano. 

Mais c'est tout l'archipel qui sem- 
ble atteint de muséomante te. 
Pas une de ses cinquante-deux préfec- 
tures qui n'ait le sien. Les villes 

et petites veulent chacune le 
ς Peu importe le thème et les col- 
lections. L'Annuaire des arts 1990 », 
publié par la revue d'art Bijuisu 
Techô, enregisre sous la rubrique 
« Musées ». plus de trois cent qua- 
rante établissements dans tout Je 
Japon. Inutile de préciser que la lutte 
pour enrichir leurs collections est 
sévère entre ces établissements. Cette 
compétition contribue à emballer le 
marché de l'art international. 


Arts majeurs 
et arts décoratifs 

Un vase de Gallé a atteint 
203,4 millions de yens (7,7 millions 
RAD din vers degés μα κα 

vente dirigée par 

commissaire-priseur français Jacques 
Tajan : record mondial battu pour 
une œuvre du maître verrier. Et il 
faut compter avec les fondations pri- 
vées, qui, elles aussi, proliférent Le 
Pons Feu, et son propane 
lapon, Fuÿ son ἱ 
M. Nobutaka Shikanai, ont édifié 
deux musées de plein air, dédiés à la 
sculpture : le Hakone Museum et le 
Utsukushi-Ga-Hara Museum. Dans le 
premier, ouvert à cent kilomètres au 
sud-ouest de Tokyo, sont réunies des 
œuvres dès grands sculpteurs du 
XXe siècle: Rodin, B Maïllol, 
Picasso, Giacometi, Dubuffet. Il se 
flatte de posséder un ensemble monu- 
mental de trente et une pièces de 
Henry Moore, dont la moitié a été 
acquise en 1986 pour la somme de 
10 millions de dollars. Deux millions 
Ris visitent ce parc, chaque 


Pourtant le concept de musée est 
relativement neuf au Japon. « C'esr 


DANSE 


L'espace du doute 


François Verret présente une nouvelle version 
de « Faustus » à Saint-Denis 


Faustus a été créé, cet été, au 
Festival de Montpellier. Le soir de 
la première, la moitié de la salle 
fuit. Sur scène, ça cogne. Au figuré, 
bien sûr : la violence ordinaire des 
petites compromissions humaines, 
cs pactes que nous passons pour 
avoir la paix, oublier ce qui nous 
gêne. Pièce détonnante, inventée 
autant par François Verret que par 


ESPACE MICHEL SIMON 


présente 


LES MYSTÈRES 
DE SUBAL 


Chorégraphie : 
JEAN-CLAUDE GALLOTTA 


Mardi 27 novembre à 21 ἢ 
Rens. : Espace 45-92-27-75 


“Edouard Vuillard : « Simone » (vers 1912), pastel sur papier 
maroutié sur bois (46, δ' κ᾿ 40). Collection Alain Delon. 


une institution importée de l'Occident, 
qui n'a pas un siècle», indique 
M. Shuji Takashina, professeur à 
l'université de Tokyo, ancien respon- 
sable du Musée d'art occidental de 
cette ville. « Bien sûr, à! y a toujours 
eu des collectionneurs au Japon, cer- 
tains aristocrates, les ordres religieux, 
les remples ou les grandes maisons 
commerciales. Maïs ils n'avaient pas 
l'habitude de monirer de façon perma- 
nente leurs trèsors. Soigneusement 
conservés en magasins, Îls n'en sor- 


thé. Encore 
‘impériaux; déposés à Nara ne sont 
exposés qu'une fois par an, à l'au- 
Fur pour les maintenir en 
sanié. 


» Cette attitude s'explique parce que 
les œuvres d'art ja Sunt SOU- 
vent Fagiles - ral Sur laque, pein- 
ture sur soie — et qu'elles ne supportent 
pas dre echibées longtemps. Mais 
aussi parce que, dans notre pays, il n'y 
a guère de distinction entre les arts 
majeurs et les arts déconatifs. Les pein- 
Lures, par , 501 exécutées sur 
des meubles ou sur des éléments archi- 
tecturaux. D'autres -- éventails, cèra- 
miques — sont des éléments de la vie 

À Pour de gens, il 
est encore inconcevable d'exposer une 
peinture de cerisiers en fleur en plein 
été, ans Peer se plient d'ail. 
deurs à cette pour lou! Ce qui 
touche les arts traditionnels. Cela 
explique également la vogue, dans 
notre pays des expositions tempo- 
raires. » 

Les musées d'art occidentaux où 
d'art moderne n'ont pas ces préoccu- 
pations et leurs collections sont large- 
ment étalées dans des bâtiments 


les membres de la compagnie. Le 
chorégraphe s'explique. 

«Je me présente devant mes 
acteurs et danseurs avec des préoc- 
cupations, des pensées el des senti 
ments qui, ἃ mes yeux, forment un 
canevas dramaturgique. Serre 
à faire passer celte parole, la danse 
va surgir. Celte fois-ci, j'ai vécu une 
sorte d'impuissance à communi- 
μέγ, On a donc inventé ensemble 
un scénario plus narratif - γα 
une majorité d'acteurs, - plus 
théâtral. La danse ne jaillit pas, 
sauf chez Anne Koren.. Je suis le 
catalyseur. C'est éprouvant, parfois 
même violent, je me sens dèpos- 
sédè. Mais comme ils ant un grand 
talent d'invention pure, le jeu en 
vaut la chandelle, εἰ continue année 
après année. 

» Anne Kuren. Ghédalia Tazartés 
et Alain Rigaut, nous travaillons 
ensemble depuis huit ou dix ans 

que nous sommes POUSSÈS par 
ἔς mêmes inquiétudes. Chacun de 
nous est Faustus. Jusqu'où 
sommes-nous Capables de nous 
compromettre dans une société où 


ciale? Comme dit l'autre, si tu ne 
fais pas de politique, quelqu'un le 
“fair pour loi, La danse est un état 


Musées, une idée neuve 


Les collections se multiplient au Japon. En partiealier 
celles qui sont consacrées aux arts occidentaux 


d'art esi une production commer- Ὁ 


de la pensée. On aimerait peut-être 


THÉATRE “Ὁ -- 
Deux hommes à la mer 
«Alexis ou le Traité du vain combat », 

_ «Coco perdu » : deux spectacles, deux solitudes 


L'homme a dû rester longtemps réfugiés dans des baraques aus 
dans Le noir avant que la lumière noms idiots. Il 8 accompagné 8 
ne vienne et le trouve enfin capa- femme au train de midi, pour je 
-ble de parier. D'écrire. en fait Car week-end? Pour toujours ? Er 
c'est d'une letere qu'il s'agit. La let- .atrendant l'hypothétique retour 
tre d'un homme rempli d'amour qu'il n'ose s'avouer improbable, ΠῚ 
pour sa femme qu'il n’a pas PU est perdu comme un Vieux chien. 
en 2 ‘+ Apéritif ai Grand Café du com- 
-4lexis ou le Traité du vain com  merce, déjeuner au Fin Gourmet, 
bar, de Marguerite Yourcenar, est dîner au Parisien : commente une 
se bee ménologue, lei dc 8 tente, peuplée de personnages 
vain de vingraix ans. Alexis ge ᾿ #rotesques. Ballons per Mr πὰ" 
livre εὐ Πά, contemple sa solitude - que loufoque, l’idiot ou 
ED par l'ivresse des mots, pade chande de bilets de loterie, le res 
de 2on Homoseatité κεραία msn. taurateur ou la serveuse du buffet 
méc, de son désespoir de vivre, de _ de la gare, l'évangéliste ou le repré- 
la mort, une « douce défaite ». sentant de commerce rythment ce 


Iong week-end. ᾿ 
Jean-Charles Modet a adapté le : 
texte οἱ le joue, Les mots de Mar- Dans sa robe de chambre, André 
guerite Vourcenar coulent comme Riot-Sarcey traîne sa solitude 
ün torrent brûlant. Îls emportent Comme un gros chagrin d'enfant, 


d’ailleurs parfois sur leur file les mots de Louis Guilioux 
4e comédien trop tendu, trop FE avec sincérité et retenue. Claire 
vreux. Il faut aller écouter ce beau Gernigon et Pierre Trapet sont les 
80ss brun... et relire Yourcenar, deux compagnons solides d'un 

Trois comédiens peuplent la ‘homme seul qui ne sait plus, n’at- 
scène du Théâtre Romain-Rolland tend plus rien. . 

BÉNÉDICTE MATHIEU 
> Alexis ou le Traité du vain 
‘perdu, voix, ἱ bat. Petit Montpamasse. Du 
Guilloux, présenté par le Théâtre mardi au dimanche à 18 h 30. 
de la Jacquerie — [a saison fait la Τά, : 43-22-77-30. Ξ 
part belle aux monologues. à Coco perdu. Théâtre Romain- 

Si Alexis est au seuil dé sa vie,  Rokand, juif. Du mercredi au 
Coco est au bord de la mort. C’est Fameci, à 20 h 30. Le dimanche à 
ua retraité, de ceux que l'on croise 15 heures. Jusqu'au 25 πο- 
dans les stations balnéaires grises,  vembre. TéL : 47-26-15-02. 


… Pour l'amour d’un oranger : 


… Un arbre, une femme : «la Robe verte », 


disciple de Le Corbusier, le Magritte 

Kanagava. Corbu, Mi-même, an ar de Tawfig al-Hakim, ἃ Créteil | 
Musée d'at occidental de Tokyo, Qu“ La Robe νετίε te de (δες, rires de légeï : 
sans pouvoir ea suivre la construc Gén πε, coaue lancer Τανὴς Αἱ Mal. de vou réveille le Qible, En 
tion. ᾿ est égyptien il fut Chine, dès a première pelletée, tous 

C'est sans doute pour cette raison les morts des environs se mettent à 
cernirtne ment du qe 
tion, qui fait Rqure d'aancètres au ri Rauschenberg - entonvent des Des te fer 
Japon, est née des collections d'un appréciés ce courant "dans une Egypte plus raisonnable, ce 
industriel, M. Maesukata La retrouvent moins dans - sont Les: racines de [Ὁ et les 
fendemain de la Poire punis | ment, que SE 

: ᾿ τα δέοι | 

mondiale, il vivait bril Ἢ - Hervé gs rss ER conte 
Paris, Lond vec ESpri un décor attachan 
première fonte de la Porte de ‘de vielle belle maison (décer de 
L Rodin, achetant ses Monet à es RE ᾿ Jun San) qui a 

VEN Y, pein- poésie le des toiles d'Afrique 
tre, rep les ee postine | ἀπ Ronde Mt La grande 

Ecole de Paris. Le krach de 1929 le répare, proie st 
ruina, Une partie de ses collections, Tabard danne Πέντε εἰ ténèbres au 


policier qui s'égare, puisque le sable 
de l'imaginaire lui file entce les 
doigts. Interventions d'une jeune 
. actrice remarquable, Lila Palinski, en 
‘Jeune servente, εἰ de Abbès Faraoun 


ment, ce qui restait à Paris, saisi au 

moment de la à été restitué au eu médium. Gilles joue l'époux 
Japon pes Le ce aujour- | PE d’un ll et d'un oran- 
On y trouve à côté d'un bel ensemble : | MICHEL COURNOT 
de bronzes de Rodin, quelques bons τχ- 

creer une curieuse ἐνὶ τοί μα que son premi 

l'bue de Naples ὧδ Cort τὰ un (0, En 1990 les ματα, out été Lénard Rss 

magnifique paysage breton de Gau- Re Fe y giant on ne sait quel m un , . 
guin. Mais à côté de quelques œuvres Policier tatillon fait creuser, à l'aveu- Dimanche, 15 h'30. Jusqu'au 
réussies de Monet, Renoir, Cézanne, Bictte, dans le jardin, sous l'oranger.. .2 décembre. Tél. : A9-80-18-88. 


MICHEL 
DALBERTO 
piano :.. 


VEN. 30 NOV, J8H30 


nous aussi inventer «un art à tu et 
à toi avec l'humanité», comme dit 
Thomas Mann, dont le roman, 
Faustus, a été un support, riche 
d'enseignements. L'époque ne nous 


permet pas cette forme de création. MOZART - LSZT . 1 

» J'ai été frappé par cette phrase ῷ : del À 
des Versets sataniques de Salman SAM, 1° DEC. 18H30 - AUX, ουοβτδηταέ. les τε puis 1966, de dresser un bilan à 
Rushdie : « La modernité est l'ex- SCHUBERT “USZT mas de 1991. M Guy Nico, archi contient (même s'il pre 
ploration permanente de Fespace DIM. 2 DEC. 20H30 


du doute.» J'explore avec obstina- 
tion ce doute. Dans Faustus, Frédé- 
τὶς Leidgens a décidé de citer le dis- 
cours de Goebbels sur l'ert 
dégénéré. l'artiste qui n'a pas de 
certitudes ne fair pas un art alie- 
mand. 1937 ressemble à aujour- 
d'hui : aux Etats-Unis, démocratie 
avancée, YA artistes ren signer 
un pacte les engageant à ne pas 
Droduire d'art obscène. Mais qui |: 
fixe les limites de l’obscène ? On 
oublie srop que la création est le 
pari de l'aventure, de Fimprévisible. 
Nous essayons d'être un creuset | δ᾽ SLAM Ξ 
d'artistes, cherchant une ferme pes- ΐ ΟΝ. ἜΤΗ: τὸ sp 
sible à ce que nous osons encore | Ke chax.es 12 5 E 
appeler « l'avant-garde » 


᾿ | LU SOLEIL 
re ΞΡ ΠΕ ΑἸ ΜΙ ῈΣ 
RTE 


DEBUSSY -FRANCK-USZT | 
25et65F LOC. 42742277 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4 


+ Faustus les 23, 24 et 26, à ( 86: 
20 h 30, au TGP de Saint-Denis. tr 
Tel. : 42-43-17-17. us |. LOC 


Ἄν Ὁ 
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AGENDA 


WEEK-END D'UN CHINEUR . LCARNET pu Monde 
PARIS ΠΡ ΕΙΣ LAS | RER = = 
ρεουϑ μιᾶι 24 novembre. 108 εξ] He : ER : Naïssances | Le Géeeue pémat τὶ τς coliabors- L CISSERT Avis de messe 
rouot-Richelieu, 14 h : tapis on, 14h: noble, objets d'art. |. - M. et M= Hénri PINHAS teurs de l'association Espaces pour ses parents, _ Une messe sera célébrée le mardi 


d'Orient ; Crédit municipal (55, Marseille (Prado), 9 h et 14 h 30 : 
13 1% ! F πον Bourgeois, 4), mobifier, objets d'art. Montpellier, | ont La très grande j joie d'annoncer 1a 
taigne, 21 ἢ: on Don μοι "Nantes Fçmgviien : cas |: hserance de 
Dimnche 25 novemi modernes. Nice, 14 h : mobilier, ᾿ Rebecca 

Drouot-Richelie, 148: bijoux: Objets d'art. Nines, Idh:livres, | 1 - 5 Ν 

d'artistes, ‘antiques, tableaux mobs. On on, 142 livres, [15 13 novembre 1990. 
. Orléan u Pot-de- nn. 
LP Μς D ner name, EME mobilier, tbleacs. : ΠῚ avenue Weber, 
5 μ ns (impasse Notre-Dame du Paris. 

veau, art déco, fers à-darer, atelier. - chemin), 144.30; : objets de collec- 


27 novembre, à 18 h 45, dans la crypte 
de l'église Saint-Pierre de Chaillot, 
35, avenue Marceau, Paris-16«, à 
l'intention de 


M. Pierre MALLE, 
rappelé à Dieu le 17 novembre 1990. 


ont le profond regret de faire part du Vincent GISBERT, 
décès de . son frère, 


Et route la famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 
Julien, 


le 23 octobre 1990, dans 58 dix-sep- 
tième année. 


M. GINOCCHIO, 
| préécat FE MEspaces pour demain, 


survenu le 19 novembre 1990. 


20, avenue Mac-Mahon. 
- 75017 Peris 


De la part de : 
Le comte et la comtesse de Lesguern, 


ILE-DE-FRANCE ο΄ tion. EP: 14 à 30 : mobilier, Décès La baronne de Nervo, 
Samedi 24 novembre objets d'a Ἵ ΜΕΝ ΤῸ ἰς Mal 
: “objets d'art, Riom, 14 ἃ 30: — Oran. Paris. La cérémonie religieuse et l'inhura- M. Jean-François Malle, 
ΕΣ modems Rodez A | | Loi dite | Sono cbr der | Μὲ τὶ Me Pause + 
laire,.16 h 30 : montres-bracelets, ire t-Etienne, 14h 30 : tim- |” Mu Victoire Abehassere, Le secrétaire général et les associa- | timité farniliale. M. τ Me Roban Chagn 
Nogént-sur Mae, ἸΔῈ 50 cou, : Pres. Saint-Nazaire, 14.h 30 :| son épouse, ; tions membres de l'UATI (Union des M. ct M= Vincent Malle, 
ples. - mobilier, faïences. Vichy, 14 h: Jean-Pierre, son fils, associations techniques internatio- 11, rue Lasson, Ainsi que leurs enfants et petits- 
mobilier, objets d'art. Danitle, Paujine, Claudine, 15012 Paris. enfants. 


nales), 
font part du décès de 


4 Dimasche 145 norembre ὟΝ Dimanche 25 dre ses filles, 

uxerre, tableaux. . Au e,. 14 5 30 : tableau: Florence, Roxane, | Manon, - Lyon. 1 d dent d'associer dans 

Ut DU me note RE | eu … | MM ONpme ; ποτ τος 
'ν - mobilier, argenterie. Beanne, [4 ἢ : Les familles Abehassera, Οἱ πα; PI ù M= Robert Raisin-Dadre, 


Laurent, Nicolas, Denis Raïsin- 
Dadre, 
Didier Raisin-Dadre, 


ise. 
᾿ ! 
Parents ct alliés, 
ont Le douleur de faire part du décès de [4 


M® Elise RAISIN-DADRE, RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
née Antooin. 16, RUE FALGUI 


tableaux modernes, mobilier, “mobilier, 
objets d'art Bernay, 
Chiteurene t4 ᾿ ΗΣ mobilier, 1 4h 18: οοδέμρηδϑ,. dentelles. . Αβια, Αϑἰμμείτο, Maka, Melo! 
ren tou, . ἊΣ su Bourg-eu-Bresse, 1 Δ 30.: mobi- | Sportiche, Dovaux, Decaens, ᾿ 
parhlec pi DETTE TH ‘ -lier, objets d'art. ds 14 h.30 : | parentes et alliées, 
grenere,, DoPner pt mobilier, tableaux. Chaumont, | ont l'immense douleur de faire part du 
ΤᾺΣ πα, À ἮΝ pilier, objets d'art 14 h : mobilier, objets d'art. Cou- | décès de leur cher époux, père et grand- 
ay, ux, MObi- tances,14 h 30 : bijoux. Douai, | pére adoré ᾿ ᾿ 


survenu le 19 novembre 1990. 


1, rue Mioilis, 
75015 Paris. 


. lleaden, lé. h Nuntne 14.h : tableaux modernes. Donl- ᾿ : Jean-Maurice Esnault, 76801 PARIS CEDEX 15 
14 h 30: à OULEE, Provi Tan ? lens, 14 ἃ 30 : mobilier, objets | . ᾿νε fdent, Les obsèques auront licu le samedi : (1) 40-65-25-25 
armes. Verrières, 11 h Hume; d'art. Épernay, 14:h : mobilier, Meyeï ABEHASSERA, Roger Labourier, 24 novembre 1990. ἃ Le tuner au | | Tétécopiann (1) 40-68 28-99 
14 à 30 : bi : * tableaux. Eu, 14 ἢ 30: mobilier, membre fondateur, ἧ Temple protestant de Breau (Gard). 'élex : 206.806 F 

jOUx. RE objets d'art. Grenoble, 14 ἢ 15 : leur frère, cousin, beau-frère et beau- Jean-François de Zitter, ADMINISTRATION : 

PLUS LOIN ᾿ bibliophilie, lasoude, 10 h 30 : | Pr “μέ, | dre PNR OT TE a Heureux les cœurs purs, ils | || 1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 

As SP TS 9h É bibe- bibliophilies τ δ}: ΝΣ ler, ! sipenu 21 novembre El dans sa ation l'ensemble du ee Ὁ | a DE 7: 5 | EN D SE DRE DE 
lots, objets d’art; 14 h 30 : mobi- tableaux modernes. Les, Vans xante-quatorzième an . l'Institut français de gestion à 2 Tél : 
Ἢ 2 5 " αἱ de fs rt αἱ iversaires Ρ 

ler, argenterie. βέαμ!οα ιν Μεη 10 Ἂς bijoux, mobilier; 14 h : |. L'inumation aure lieu au cimetière | ἀρνὸς ER ie TS covembes 1990, Anniversaires | CHERE 


mobilier, objets d'art. Louviers, parisien de Pantin, ce vendredi 
14 h 15: tableaux, bijoux. Lyon | 23 novembre. 
Bretteaux, LS b.: art nonveau, art Réunion à la porte principale {porte 


de — Demain 25 novembre, il aurait eu Edité par la SARL le Monde 
trente-neuf ans, Durée de In société : 

ceat ans à r du 
10 Gécembre 194 


ΟΝ γ{8)Ὁ MERCREDI 21 NOVEMBRE 1090 


Roger GINOCCHI 
ancien président de πος, 


déco. Mayenne, 14 ἃ : livres et | de La Villeuie), ἃ 14 Bernard CHARLIER 


cartes postales. Montauben, 14 h : x 
mobilier, bibelots. Naney, 14 ἃ: τ M” Roger Ginocehio. 37. quai de Grenelle, LL fut : Prncipars ἀπο ET ln société : 
art nouveau, mobilier classique. | ΜῈ εἰ Με Pre Dnoreio, 15015 Paris. Elève maître 4 l'Ecole normale d'ins- Société civile ᾿ 
Neuville-Poitou, 14 ἃ 30 : tableaux | j'y Ginocchio, ---- tituteurs de Paris, « Les Rédacteurs du Monde ». 
μη modernes, argenterie . Parthenay, Christophe, Sandrine et Marion, Elève professeur en IPES (promotion *'Amcadon Beuve-Méry ». 
HE 14 h 80: mobilier, objets d'aet.-|  Goristephe, Sandrine et Mar 1972), université Paris-X, τ 
ἔμεν d Professeur stagiaire au CPR Paris- ΞΞ πὶ 


Poitiers, 14 ἢ : archéologie. Pon- Benjami 
taüdemer, 14 h 30: tableaux, | Mc D εν cchio, ᾿ 
ἥ et Ronen, te Die té be “er teurs. cas. ᾿ 
᾿ contemporains. . - 1 [ M. et Me Jacques Pontygayot,* 
mobilier, ᾿ tableaux. : Toulouse, | M Jeanine Sizes, 
14 ἊΝ 30 : mobilier, objets d'art, | οἵ ses enfants, 
, 14 h: art nouveau, art M= Madeleine de Decter, 
ont 5 douleur de faire part du décès de 


τς  FOIRESET SALONS |. M. Roger GINOCCHIO, : 

Paris RES EL rret), Bry- officier de la Légion d'h ñ 
sur-| letz et Dion : Sonmandeu de Mare sation 
3 ᾿ u-Mérite, 


surveog subitement: le‘ 19. novembre 
1990, à Fase de soixanre-douxe gas. . 


Le président, ; 
Le conseil d'administration et Le per- londe-Entreprises. 
sonnel de. ls CE de l'autoroute dar Jicence, mañrise et CAPES M LAndé Fontaize, gérant. 
Paris-Normal Diplômé formateu — 
ont la tristesse de faire part du décès | |IFEPP Paris (had inerte ον 


bruul, survenu le 19 novembre 1990, Professeur animateur aux Instituts 
mens || Ûe Monde 

mini: " on nat: Ca 

M. Roger GINOCCHIO, πίνοντες étrangers, ee 


de Sociaé de amor | James receurdecoloaies || PUB L ! CITE Ι PUBLICITE 


Paris-Normandie. Licencié en espagnol et en sciences 
ν᾿ de l'éducation (universités Paris-X et 
3 rue de Monttessuy, ;Paris- VII), 
. 75007 Paris .,. "Professeur du contingent aux écoles 
. . ———— : ‘de l'armée de terre Saint-Cyr-Coëtqui- 
| à dan, chargé d'enseignement des 
᾿ ᾿ méthodes d'expression écrite et de la 
La société SODEL, son conseil d'ad- | langue hispanique, 
minisiration, sa direction et son per- Professeur de lettres aux collèges |, 
sonncl, F.-Rabelais à Cloyes-sur-le-Loir et 
on la tristesse de faire part du décès de | C,-Monet à Magny-en-Vezin, 
Diplômé d'études supérieures spécia- 
M. GINOCCHIO, lisées de psychologie clinique et patho- 
ancien président de la SODEL, logique {université Paris-VIL), 
Aîffecté au lycée Jules-Ferry à 
survenu le 19 novembre 1990, Versailles, en vue d'exercer ses fonc- 
; tions à ren Ref PAC τυτμ 
66. ruc de Vilii ue Marcel-Rivière 'erri publications, n° 
he Do TSSN : 0395-2037 


Décédé le 18 mai dernier. Fenselgperenns eur les mots ot 
ceux qu font connu eine ame | [LE MONDE TÉLÉMATIQUE 


Composaz 36-15 - Τὶ LEMONDE 
Ses parents, ou 38-15 - Ti Ἔρος LM 


La cérémonie religieuse sera célébrée" 
le lundi 26 novembre, à 13 h 30, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Neuilly- 
sur-Seine, suivie de l'inhumarion au 
cimetière du Montparnasse. 


Cet avis tient : Heu de firopart. 


4. πιὸ de Bagatelle, 
.92200 Neuilly-sur-Seine. 


Pierre Delspone, 
président du conseil d'administration 
d'Ekcctricié de France, 

: Le conseil d'aéministration 
d'Elcctricité de France, 


ANTIQUAIRES A PARIS 


décès, 16. 19 novembre 1990, dans sa 


soisante-treizième année, d ‘Félix Gañlerd, ministre des finances sn 1957, 


devient en 1968 directeur de cabinet Cd 
Battancoart et assistera celui-ci lorqu'E sera, 

LE τὴ l'industrie, du pa, 
ministre dél 


du ministre des 
étrangères. résident, de TUE à TOUS de à 
ges de atout Pr Marmande ἄρα 
assurait depuis ν 
Se de lance Epaous pour deal 


BON VOL. 


Prix discount sur les vols réguliers quotidiens | 
des grandes compagnies 


Νῶονν γοικ 2580 ΑΚ" 

Los Angeles 3890 Ε AR* 
Mexico 4735 F ΑΒ" - Rio 5110 F ΑΚ" 
Bangkok 5 060 F AR* 

Tour du monde 9 990 F* 


A Personnel d'Electricité de : cr ἐμποῦν nt pre nu ner | 72 roue de Corbeil ᾿ 
ESPACE CHAMPERRET PARIS 17e || τα Pnmeus gr de ie pa ἂν Ἢ re ere s | _UCer ape 


1 Pour le huitième anniversaire de 


la disparition de 
Jacques BOUISSOU, 
journaliste, 


sa mémoire est rappelée À ceux qui res 
tent fidèles à son souvenir. 


"16 au 25 novembre 1990 


En semaine de 11h, à 20 1 . Hoctume frqu'à 22h. 
. Samedi diasnche de 10 h. à 20H, Ê ἣ : Jeudi 82" novemate 


GINOCCHIO, ᾿ 
ancien directeur à la direction générale 
Π d'Elcctricité de France. 


© passion: RE en On GE nn een. DOTE LE 


32, rue de Monceau, . - 
ΠΥ ΩΣ à 


75008 Paris. - 


DURÉE CHOISIE 


3 mois 6 mois lan 
(| ‘O 


165. Tél. 479729. 89. 
Γυπὶ Voyages: εὅ,α ques Romond-anenrt Paris de Η ς Bon à découpes et à retourner à Forum Vayages, 67, avenue Raymond-Poincaré, 75116 Paris. 
ubourg- :Saint-Hanoré; Paris 8°. Tél. : 42.89.07 07e m avenue del Opéra, τ Ja vous remercie de m'envoyer voire nouvale brochure Forum Voyages centre 9,20 F en timbres: 
* Nom: — Préhom: 
Paris +. Adrecè: 
Cassette {angle 7h rue.de Rennes}, Paris δὲ Tél. : 45. 44,384 δὶ 9.39, rue ‘de la Harpe, 27 Code portal: Vies 


ἃ Rouen. Tél.: 35.98.32.59-- UE a ———_—_—_—— 
Ῥατῆς 5. TL: 4638, MEL . " Rouen: 72. rue Jearine- μῶν 
: 1273637. Minitel 865 codeFV. La VOYAGES 


Agences sFo 


140, rue duFa : 
1 Tél: 426120: 20 975, avenue dés Ternes; Paris 17%. Tél.:45743938e1, rue 


ê 


Veullez avr l'obligeance d'écrire tous les 
agms propres en ΤΩΡ ΓΔΕ d'imprimerie. 
PP. Poris RP 021 MON 01 


UC 1175382 


« 


18 Le Μοπάρ Φ Samedi 24 novembre 1990 see 


AGENDA —— 
VENDREDI 23 NOVEMBRE — | se 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE _ 
PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 
Chique [1930], de Pierre Colombier, 


, δ᾽, 

nue (1945, 
v.0.}, de Emst dan Hom- 
mage à Fritz Lang : J'aiie droit da vire 
(1937, v.o), de Fntz Lang, 2 


PALAIS DE roro 
(47-04-24-24) 


BG nberg : 
δ. 11988), de 
la Mouche (1986), de David Cronen- 
berg, 20 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le Cinémas des pays nordiques : Un 
château dans un château (19524, v.o. 
waduction simultanée), de Carl Theodor 
DReyer, le Président (1918, v.o. traduc- 
tion simultanée}, de Cart Theodor 
Drayer, 14 h 30 ; Il pleut sur notre 
amour (1946, v.a. traduction simulta- 
née}, d’Ingmar Bergmen, 17 ἢ 30 ; 
Fanny et Alexandre (1982, v.o. s.1.f.), 
d’ingmer Bargman, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(49-26-34-30) 

De Gaulle à l'écran : 1939-1945 : 
au rang des vainqueurs : Mémoires de 

guerre 16 Salut [1972] de Plarre Card 
Es 14h 30 ; 8 mai 1945 (1945) d'ar- 
chives, De Gaulle ou l'étemel défi te 
Rebelle (1287) de Jean Labib, 16 ἢ 80 ; 
26 août 1944 (1990) de la Vidéothèque 
de Paris, 1944-1945 (1944-1945), 
18 h 30 ; Paris levé debout (1974) de 
Cieude Rotvini, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 
A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE [A., v.f.] : UGC Montparnasse, 
6 (45-74-94-94), 
LES AFFRANCHIS ("1 {A., v.o.} : 


Bretagne, 6° (42-22-57-97) ; 
16, 8: (45.74.93-50) : v.f. : de 
ὄμμα 9. (45-74-05-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59-83). 

AIR AMERICA (A. v.o.]) : Forum 
Horizon, 1.“ (45-08-57-57) : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-62} ; UGC Dan- 
ton, 6° (4225-10-30) ; Pathé 
Concorde, 8. {43-69-92-82} ; UGC Nor- 
ee. RE HAE Rex, à 
(45-74-94-94j : Paramount Opéra 4 
(47-42-66-31} ; UGC Lyon Bastile, 12° 
143-43-01-59) ; UGC Gobebns, 13" [45- 
61-94-95) ; Miramer, 14° (43-20- 
89-52) ; Mistral, 14r (45-39-52-45) ; 
Gaumont Convention, 15. {48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler 11, 18» {45-22- 
3: Le Gambetta, 20" (48-36- 


ALBERTO EXPRESS {Fr.} : Cinoches, 
δ' 146-33-10-82), 
LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr. : Les 
Trois Luxembourg, 6° 146-33-97-77). 
ATTACHE-MQI ! (Esp., v. 
Beaubourg, 3» (42-71-52-3) Latina, 
4» (42-78-47-86) ; Lucernaire, 6° (45- 
44-57-34. 
L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Epés da Bois, δ» (43-37-57-47). 


LES AVENTURIERS DU TIMBRE' 


PERDU {Can} : Latina, 4: (42-78- 
47-86) : Epée de Bois, 5° (43-37- 
57-47) : Gaorga V, 8- {45-62-4 1-46) : 
Saint-Lambert, 15" (45.32.9 1-89). 

. BAD INFLUENCE (A., v.o.] : Studio 
des Ursulines, 5° {43-28-1909} ; Stu- 
dio 28, 18. (48-06-36-07). 


 BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 


(CITÉ (Sav., v.o : Ciné Beaubourg, 3» 
ΓΙ : 14 re) Parnasse, δ᾽ 
rois 
6 AREAS mi ras: 
CASTÉ CRIMINELLE (Fr., v-0.) : 
26-84-65). 


‘Utopia Champalfion, Be (43. 


LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.} : je V, 8. (45-62- 


41-46) : Denfert, 14: (43-21-41-01) : 


Saint-Lambert, 16. (45-32-91-68). 

CHARLIE (A. v.f.) : Le Berry Zbbre, 
119 t43-57-51-66)} ; Saint-Lambert, 15° 
{45-32-91-68}. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr 
Gaurnont Les Halles, 1v 40-26-12. 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; 14 Juillet 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 24 NOVEMBRE 


« Gustava Moreau at la mythologis 
grecques. 10 heuras, 14, rue qe 
hefoucauld (Association Palatte). 

«Les vitraux da la Sainte-Chapelle, 

d'un arts, 10 h 30, de 

le inte-Chapelle, ‘boulevard du 
Palais (l'Art'et la manière). 

«Les pis, célbres care ‘œuvre 

d'Orsay s, 13 h 30, 1, rue 


«Les réussites et les échecs de 
Picasso», 14 ae entrée du Musée 


archéologique », 14 ἢ 30, entrée de la 
crynte, Sur le parvis, διά Préfecture 
de (Pour las jeunes -- 
«La Salpétrière : splandeurs et 
misère du grd rermenens » 


15 heures, 4: de l'Hôpital 
{Monuments AE rt 

«Céramiques at porcelsines Chi- 
noïses à travers les mon 30. 
hall du musée Guimet, 6, Han Mg léne 
lAnt et découvartes), 

«Les salons de l'hôtel de la Marine, 
ancien garde-mauble de {a Couronne. 
Appartements de Marie-Antoinette », 
{carte d'identité), 14 h 30, 2, rue 
Royale {E. Romann). 

«Les pouces, marchande, une 

hors du temps», 14h 
4, rue du Faubourg-Montmartre {Paris 
autrefois). 


«Le νεῖν et ses parties 
hautes» 14h {M. Pohyer). 

aL'hôpial Saint-Louis, ΙΒ plus vieux 
de Paris et le canai Saint-Martin», 
14 h 30, 12, rue de la Grange-aux- 
Beñles {C. Merle). 

«Mystériause Egypte au Louvre. 
Vié quotidienne et symbolique des 
Pharaons. Du Livra des morts à la 
renaissance du Sphinx», 14 εἶδ 30, 
sortie πιάτο Louvre-fivol (. Hauller). 

«Lot Saim-Gervais : historique et 
visite de la maison des compagnons 
du davoir», 14 ἢ 30, 44, rue Fran- 
ças-Miron (Pans historique), 

«Le siège du Part Communiste 
français, Chef-d'œuvre d°O. Nis- 
mayer. Visite inténeure », 14 h 45, 
métro Colonsl-Fabien (Connaissance 
de Paris}. 

«Le mariage dé Joséphine et de 
Bonaparte à l'hôtel da Mondragon… 
ou Paribas vous ae ses portes s, 
15 heures, 3. rue d'Antin (M. Hager). 

«Exposition : Vouet», 16 h 30, 
Grand Palais. entrée de l'axposition 
(Paris et son histoire). 

d « Histoire ge la franc-m onnariee 
las origines à nos » 

nr és du Musée and. -Onent, 
16, rue Cadet {Connaissances d'ici et 

d'aillaurs}. 

« Hôtels at jardins du Marais. Place 
des Vosges», 15 heures, sortia 
CA Saint-Paul (Résurrection du 


pas: 


DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
sie heure au cnepais, Bout », 
11 heures, porte prini la, bouls- 
verd Méniimontant ἃ tue ns ΩΝ 
«Le Marais. hôtels 


se ΠῚ dralgurs) à 

ΡΣ Ἢ française et institut », 
Mers). 

A h di 23, quel En ἃ RE à » 


14 F 30, entrée place Face du Püuits-de- 
l'Ermûe (M. 

dans le Msraiss, 
14 τ te François Miron 
{Paris historiquel. 
- 2 Mantmaetra ane jette 


δ se plate : 


pittoresque ».. 14 ἢ 40, parvis 
re ur, au fanion (Peris autre- 
fois). 

«Le uartier de la plaine Mon- 
ceaus, 15 heures, ai place 
Janeiro-avenue Bi (Mon: 
historiques). ᾿ 

«La crypte archéologique », 
16 heurqus Bntrée sur lé FER da 
Notre-Dame {E. Romana) 


« Saint-Germain-l” *Auxerrois, 

HA des ri a France », 

eUras, τοῦ principal 
{Connaissance de ter: 

«L'hôtel de Camondo. Les fastes 
du parc Monceau», 15 heures, 
63, rue de Monceau fl. Hauller). 

«La Salpétrière, Manon Lescaut, La 
fuite de Mme de Lamottes, 
15 heures, 47, boulevand da l'Hôpital 
(Mourisme culturel. 


de Rochechousrt, salons 
et jardin», 15 heures, 110, rue de 
Grenelle (S. Rojon-Kam). 


« L'hôpital nee TS superbe : 


ensemble du dix-s8) le 45, 
15 heures, place du Se Donreur A 
Fournier (Paris et son histoire). 

als vieux village de Saint-Germain- 
des-Prés », 16 heures, sortie métro 
Saint-Germain-des-Prés (Résurrection 
du passé). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 24 NOVEMBRE 


270, rue Saint-Jacques, 
14 heures ; «images et symboles 
dans f’art médiéval », AE . 
16 heures : «Les grandes décou- 
ΤΡ, a 

l'égyptolagie », t 
{Clio Les Amis de l'histoire}. 

La Sorbonne, {amphi. Letabural. 
15 heures : « L'univers vu par 
qui en tracent le modéle», 3, avec 

À. Connes, B. Mandeibrot et A. Thom 
{Université européenne de Paris). 

Salle Psyché, 5: ru J.-J.-Rous- 
seau, 15 houres : «De ἰδ maladie à La 
spiritualité » avec Po Dr. Ducher 
(Usñipes). 


62, rue Sunt-Ancome, 16 h 30 : 
sHisioirs du meuble : l'art du meuble 
au dix-septième siècla » (Monuments 
historiques}. 

Auditorium de fa galerie Drap 
6, rue das Petits“ 

Vivienne, 21 heures : «| 
autres», film de Roger Pic (&ibfothé- 
que nationale). 


DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
270, AT Saint-Jacques, 
14 heures : «Les sirènes at la Pacha- 
ma : iconographie 
δὲ art. colonial», par J.-C, Huat ; 
16 heures : «Cachemire-Ladekh : aux 
sources du bouddhisme D ve ph 


[3ὰ L. Dumarcet {Clio Les Amis ds 
histoire}. 

60, boulevard Larourteupourge 
+4 h 30 : eL'inde, fe quotidien at 
l'histoire» ; 18 ἢ 50" ?L ILE 
musulmane et l'islam»; 18 h 
« Venise et san carnaval, 

M. pee Rencontre des 

. rue des Prouvaires, 15 heures : 
a Vierge eu Nouveau Monde, appa- 
ritions δ᾽ massages {séne) », pa 
Ἡ. Durenbact ε l'islam, 
par Natya (Conférences Natal 

Salle Psyché, 15, rue J.-i.-Rous- 

seau, 15 heures : «Les médecins de 
l'au-delà : la médium brésilien, 
Girardo ldintss, par L. Sylvestre 
{Usfipes). 


62. rue SnAnone, 18h 30: 
εἰ retable du dernier, da 
Roger Van der Wayden à Beëune » 
(Monuments historiques). 


Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8e (43-88-19-08) ; Saim- 
La -, Be [43.87.38.43) ; Les 
Nation, 12% (43-43-04-67) : UGC Lyon 
Bastille, 12» 443-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13» 45-61-04-95) : Gaumont 
ΠΣ A  ΞΞ 
14. (43- 
ποία, 15° (458-75-79.79] ; Gaumont 
Convention, 15° [48-28-42-27} ; UGC 
Meïllor, 17° 140-68-00-16) ; Pathé Cli- 
chy. 18° [45.22-46-01) ; Le Gambetta, 
20: (48-36- 10-96). 

CHÉRIE, J'AI “RÉTAÈCI LES 


LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (Fr : Pemthéon, δ' 143.54 
}. 


58 MINUTES POUR VIVRE las 
v.F) : George V, 8° (45-62-41-46) : Hot- 

lywood Boulevard, 9° 147-20-10-41) ; 
Pare Gé, 10 (47-70-21-71). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr. : μος 


DABDDY NOSTALGIE Fr) : Epéo de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

DAMES GALANTES (ἔτ. : Geumont 
Los Hales, 1. (40-26-12-1 2: Gaumont 


George V. 8» (45-62-41-456) ; Fauvents! 
13 (43-31-66- -86) : Gaumont Alésia, 
14. (43-27-94-50) ; Miramar, 14» (43- 
20-88-52) : Gaumont Convention, 16° 
18-28-42-27 : Pathé Wepier 1, 18. 
{45-22-47 


DELTA FORCE 2. Fitm américain 
d'Aaron Nonis, v.a. : Forum Hori- 
zon, 1. (45-08-57-67) ; George V, 
8- (45-62-41-48) ; v.f. : Rex, 2" (42- 
36-83-93) ; Paramount Opéra, 95 
(47-42-566-31} ; Pathé Montpar- 
nasse, 14° (43-20-12-06) ; Pathé 
Cüchy, 18 (45-22-46-01) ; Le Gam- 
barta, 20» (46-36- 10-56]. 

LA DISCRÈTE. Film françals da 
Christian Vincent : Gaumont Les 
Halles, 1° (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-80-33) ; Pathé 
Hautefeuille, 6° (48-33-79-38} ; La 
Pagode, 7° (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) ; La Bostille, 11» (43-07- 
48-60) : Gaumont Pamasse, 14» 
t43-35-30-40) : Gaumont Alésla, 
14. (43-27-84-60) ; Gaumont 
Convention, 15" (48-28-42-27). 


Arts |, 6° 143-26-48-18) : : ee 
Rotonde, 6" {45-74-94-94) ; 
Biarritz, 8" (45-62-20-40) ; Li re Ἶ 


Gaumont Parnesse, 145 (43.38- 
30-40) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Pathé Wepler ἢ, 18» (45-22-47-04). 

MO’ BETTER BLUES. Fm eméri- 
cain de Spike Las, v.o. : Geumont 


DARKMAN (Ὁ [A vo.) : Forum 
‘Horizon, 15. (45-08-57-57) ; George ν, 
8e on pe ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-53-92-82] ; v.f. : Rax, 
2 Rien De Pathé Français, 9: 
147-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12" 
143-43-01-69) ; Fauvatte Bis, 13" (43- 
31-60-74) : Mistral, 14. (45-39- 
52-43} : Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06} : UGC Convemtion, 15» (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 185 (45-22- 
4664): Le Gambera, 20" {46-36- 


LA DÉSENCHANTÉE Fr.) : 
Horizon, 1” {45-08-57-57) ; né 
Impérial, 2» (47-42-72-62) : Pathé Hou- 
tefeuille, 6- (46-33-79-38) ; Gaumont 


Ambassade, 8. (43-59-18-06) ; 
Ν, 8’ (45-82-41-46) ; Gaumont 
14 (43-27-84-50) ; Sept Pernsssians, 
14. (43-20-32-20), 
DICK TRACY A. vo.) : Dr 


DO THE RIGHT THING JA. vo. : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

DOCTEUR ΡΕΤΙΟΤ (Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14. (43-20-32-20). 

ETQILE CACHÉE (ind. vol : L'En- 
trepôt, ‘14 145-43-4 1-63). 

EUROPA EUROPA (Fr.-Al., v.o.) : 
Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6- (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8» (43-69: 
92-82) ; Sept Parmassiens, 14: (43-20- 
52-20 14 Juillet [Bosugranaile, qe 
f45-75-79-79) : v.f. : Pathé Fi 
447-70-33-88) : Les Nation, 12» pes 
43-04-67) : Fauverte, 13" [43-31- 
56-88) : Pathé Momparnasso, 14 (43- 


EXTRÈMES LIMITES (A) : La 
Géode, 19" (48-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE Lo re 
Orient Express, 15 (42-23-42-28) : 
Rotonde, 86" (45-74-94-94j ; pan 

, Be Crete 
Pathé Français, 9» (47. 70-33-88} ; UGC 
Convannon, 15° (45-74-9340), 

LÉ FESTIN DE BABETTE (Dan. 

v.0.1 : Utopia Champotfon, 5» (43.26- 


GHOST |A. v.a : Ciné Bseubourg, 
CARAMEL ES UGC Danton, 8» (42- 
26.10.30] : UGC Normandie, 8 (45-83- 
16-16} ; Sept Parnassions, 14» {43-20- 


Σ ι: 
ο1- 59) : Fauverte, 13° (43-31-56-86] : 
UGC 


Mistral, 14. (45-39-52-49) ; 
Convention, 15° (45-74-83-40) : Pathé 


LES FILMS NOUVEAUX 


Wepier, 18° 15224601: Le μα: 
betta, 20° (46-46-1096). 


- LA GLOIRE-DE MON PÈRE (δ. : 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-80-33j ; 


Rex, 2° (42-36-8393) ; Gaumont 


Ambossade, 8» [43.59.-19.0 8} ; Saint- 
Lezare-Pasquier, 8. (43.87.36. 43]; 
Εδυνοτιθ, 13» (43.31.56-88) ; Gaumont 
Atésia, 14» (48-27:84-50) ; Les Mont- 
parnos, 14 143-27-52.37) : Gaumont 
Convention, 15" {48-28-42-27) : δ᾽ 
Gambetin, 20» [46-38.10-86). 

LE GRAND BLEU Fa ν.} : Elysées 
Lincoln. 8» (43-69-36-14). Ἴ: 

GREMLINS 2 JA. νῶν : Républic 
Cinémas, 11. (48-05-5 1-33j : Dentart, 
14° (43-21-41-01). à ἣν 

HALFAQUINE (Fr.-Tun., v.o.) : insti- 
tut du monde arabe, 55 (40-51-38-38} : 
Saint- ΤΑΙ τειν à ", Εν 143-26- 
80-25) : UGC Opéra, 9° 146-74-95-40) ; 
Sept Pamassiens, ‘14 (43-20-32-20). 
HENRY & JUNE (Ἴ {Fr vo.) : 

, δ’ (46-33-10-82). 
ιι5 one es En le vo.) :. 
ΕἸ SPOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
(A, vo.) : Cinoches, 6 4653. 

ταν 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon, 8: .(42-25- 
10-30) : UGC Normandia, 8" (45-63- 
16-16) : Paramount Opéra, 9r (47-42- 
56-31) ; UGC Gobelins, 13. (45-614 
AR HAE : Pathé Montparnasse, 14» (43- 

JOURS DE TONNERRE (Α.. v.0.) : 
Pathé Marignan-Concorda, 8° (43-59- 
92-82 : v.f. : Paramount Opéra, 95 {47- 


Les Holles, 1° (40-26-12-12) ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-62) ; 14 Jui- 
let Odéon, 6° (43-25-59-83} : Pubfi- 
οἷς Champs-Elysées, 8- (47-20- 
76-23) : La Bastilla, 11. (43-07- 
48-60) ; Escurial, 13. (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Besugrenells, 15 
(45-76-79-79) : ν΄. : Βίαπνθποθ 
Montparnasse, 15° {45-44-25-02). 
UN THÉ AU SAHARA. Film bri- 


57- 67); Bretagne, Ge {42-22- 
57-97} 
10-30} ; La Pagode, 7. (47-05- 
12-16) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8" (43-59-04-67) ; UGC Biarritz, 8. 
{45-62-20-40) : Max Linder Pano- 
rama, 9° (48-24-88-88) ; 14 Juälat 
Bastille, 11" (43-57-90-81) ; Escu- 
rial, 13° (47-07-28-04) ; Geumont 
Alésis,-t4e (49-27-84-50) :-14 Juit- 
let Beaugrenelle, 18. (45-75- 
79-79} : Kinopanorama, 15» (43-06- 
+ UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2° 
147-42-60-33) ; Les Nation, 125 (43- 
43-04-67) : Fauvette Bis, 13" (43- 
31-60-74) : Pathé Montparnasse, 
14 (43-20-12-06)j ; Gaumont 
Convantion, 15: (48-28-42-27) ; 
Pathé Weplar, 18» (45-22-46-01). 
LA VILLE LOUVRE. Film français 
de Nicolas Phäibert : La Saint-Gor- 
main-des-Prés, Salle G. de Besure- 
gard, 6° (42-22-87-29). 


42-6631) ; UGC Gobelins, 13. 145-61- 
2.35 ; Les Montpanos, 14» (43-27- 


LETTRES D'ALOU (Esp, vo.) : | 


Latina, 4 (42-78-47-86). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
vo.) : Croches, 6- (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15% (45-54-46-85). 


dan SP George V, 8-(45-62- 
41-46). 


MADO POSTE RESTANTE Fr) : 
Lucemaire, 85 {46-44-57-34).. 

LE MARI DE LA COIFFEUSE Fe Η 
UGC Danton, 6» (42-25-10.30] ; 
Biarritz, 8» (45-82-20-40) ; Les Monte 
pamos, 14 (43-27-52-37), 

LES MATINS CHAGRINS (Fr.} : Uto- 
pia-Champolion, 5» (43-26-84-66). 

MAURICE (Brit., v.0.] : Ciné Beau- 

, 3e (42- 71-62-36) : Studio des 
5. (43-26-19-09). 


METROPOLITAN (A. v.o.) : 14 Juil- 
6 (43-26-65! ; Racina |. 


let Parnasse, 6° ( 
Odéon, δ' (43-26-19-68] : Les Trois 
Botzac, 8. (45-61-10-60}. . 


NNCOTA {Fr.) : Gaumont Alésie, 14+ 
149-27-84-50). 

L'OBSERVATEUR {Sov.. v.0.} : Cos- 
mos, & (45-44-28-80). 

PEPI, LUCI, 80M ET AUTRÉS 


6t- 10-60. 


: PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 


{A., v-o.} : UGC Biarritz, 8" (45-62- 


-40) : UGC Gobelins. 19. 4-81. 


PRÉSUMÉ INNOCENT LA. vo. : 
Forum Orient Express. 1. (42-33- 
42-26) : Pathé Hautefouite, 6- (48-33- 
79-38) : Paths Morignen-Concorde, 85 
(43-59-92-82 ; UGC Bisrritz. 8" [46- 
62-20-40) ; Gaumont Parnasse, 14» 


(43.35.80. 40); 14 αἴδατ Beaugrenole, ἵ 
15 (45-76-79-79) : ν, : Pathé Fran. 


çaia, 9» 147-70-33-68) UGC Lyon Bas- 
de, 12 (43-43-01-59). 
PROMOTION CANAPÉ (Er. . 
George V, 8: (45-62-4148) ; Pau 
Français, 9° 447-70-33-88) ; Les Mon! 
pamos, 14 Va 23n. : 
LA PUTAIN DU ROI gr -ie-Brit. 
Ciné Besubourg, 3° (42-71- 
UGC Odéon, 6- (42-25- 


94-94} : UGC Champs-Elysdes, 8. (45- 
62-20-40) ; Miaural, 14. (45-39.! 
52-43): UGC Melllut, 17. (40-68:] 

ἕν, : Rex, 2» (42.88.83.93) : 


GC Odéon, 8: {42-25- ᾿]- 


UGC Monpamssse, 6» 145-74-94-04j ; 
UGC Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
UGC: Lobelins. 13. {45-61-94-95) : 
UGC Convention, 15: (48.74.83.40}; 
Parhé Ctichy, 18» (45-22-46-01) : βδγα- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31). 

QUAND HARRY: RENCONTRE 


RE-ANIMATOR ‘IE [ἢ JA. vo : 
ere LE à Ralyuoa Ἵ“ RULES 
42 vf. 

47-70-1047, - ΐ 

ROGER ET MOI (A. v.o. : Répubke 
Cinémas, 11° [48-06-51-33) ; Denfent, 
14e 49:21-41-01). 

SAILOR ET LULA (ἡ (Brit. os : 
Gaumont Les Halles, 1e 140-26-12-12] 
Ciné Beaubourg, 3" 1271-62-30) : 
UGC Odéon, 5« (42-25-10-30) : Gau- 
mont Ambessade, 8. {43-59-19-08} : 
UGC Biarritz, 8» (46-62-20-40) : es Juil. 
let Bastille, 11» (49:57-50-81) ; 
mont Parnusse, 14° 23 38-40-40): 
v.f. : UGC Montparnasse, 6° (45- 74 
84-94) ; Paramount Opéra, @ (47-42- 
66-31) ; Péthé. Clichy. 18 (45-22 
46-01}. 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT M. 
v.0.) : Lucemaire, 6: (45-44-57-34). 


mont Ambossade, 8. 143-659-1908 ; 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81} : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° 145-75- 


THÉATRES 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
- Jacques et son Maître charpentier : 
20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS: t43-66- 
42-17). Fan : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
77. Une jouée chez ma mère: 


SARCANE 143-48-19-70): ‘Arme Paule 
Talls : 20 h 30. 
DIN VATE:( ‘1468-06: -11-90). Kikiu : 


ATELIER 446-06-49-24), Parage da 
midi : 20 h 45. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67: an. Salle C. Bérard, L'idéal : 


BATEAU.THÉATRE FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS} (42-08-68-89). 
style : 19 ἢ, Dracula-rock : 


BERRY (8 51.5:1: 86), ᾿Θμεῖανο Par- 
king : 20h 
BOUFFES sou NORD 142-39-3450. 
La Tempête : 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS 152.86. 
Roger Pierre δῖ. οἱ Jean-Marc: ΤῊΣ. 


60-24). 
bault : 21 ἢ, 
; CAFÉ DE LA GARE 142 mere. 
a ‘soir, οἴδασι ÿratuit: 20h. 
Fammes das gens : 21 h 30: 
CARTOUCHERIE “ATELIER DU 
CHAUDEON (& (43-28-97-04). Pourquoi, 


privé 

CARTOUCHERIE EPÉE DE-SOIS 
poses Ta Le Marchand 
Venise : 20 ἢ 30 

CARTOUCHERIE THÉATRÉ DE LA 
TEMPÊTE (43-28-31 
nonce faits à Marie : 20 h 
Lilo : 21 h. 
." CARTOUCHERIE THÉATRE- DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Emma- 
nuel et ses ombres, le Piège : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
7e 4-45). Le fond de Fair effrate : 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42.74.42. 519). François d'Assise la 
goût de l'évangila : 20 h 30. 


Trop, c'est trop : 21 ἢ, 
CINQ DIAMANTS. 45.80.51.81). 
Les Justes : 20 h 30, 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 


L'éteu, pourquoi? Je rôve (mais peut- 
“Gtre que non} : 20 ἢ 30. La Galerie. A 


. A BOUCLER. Sunset. {40-26- 
48:80). Dim. lun., mar., 20 ἢ (21). 


ς soit Jun, mer, 21 h [2 

LE DIBOUK. Dis-Huit théâtre (42- 
26-47-47. Dim. soie, lun. ‘20h 30 x 
Gin. 16 h 20. 


naire Forum, Centre national d'art δὲ 
“d'essai (46.44.87.34). Din. 
LL ἦς 5 


KING LEAR, Thédtre national de” 
à 19 h 30 à dim. à-12 ἢ [21}. ἡ 
442-98-29-96). - di 
BR: S'PRIVER. Cartouche 


97-04}. Dim. soir, lun., mar. 
20 à 30 : dim., 16 h (21). 


το veeutés t47-70-62-76), Dim. un. 
20 ἢ 30 RU. 


-Yhéätre de la Bestille (43.57.42. 14}: 


19 h 30 ; dim. à 15 ἢ 30 (27). 
SAICHARD ΤΠ. Théâtre national de 
lOdéon 143-28-20-32), Jeu., ven, 
dim. mer, à 19h3029.. ὁ. 

. SPECTACLE DE VENTRILOQUIE 


see V0): Epée da Bois, Le 


6.36). Sale L LA 
30. Sole ἢ. 


CENTRE ΜΆΝΟΑΡΑ, (46.89.01.60). + 


SITAIRE (45-89-38-69). Grande salle. | 


‘SPECTACLES: NOUVEAUX 


L'ANGLAIS. Vincennes: Théâtre 


: dun. 20 ἢ 30 ; dim. 15 h (24). 
Denlel Sorsno 148-08-60-831. Dim... @s 


” Poterne des Poupliers, (4 
-FRANÇOIS AABELAIS. Luéor-:! a ét 


: + θέσι, sai, lun, 20 ἢν 46, sam, et dim. 
lrOdéon 143-25-70:32). Mer. et'sain.… . 


τ versitaire. La Rasserre (45-89- 
ON VA QU'RÊVER, ae Bec Fn:. 


rie. ‘Atelier du Chaudron (43-28. - 


-CHEVALLIER-LASPALES, Now. ©- 
147-00-30-12. Lun. 20 h 90 {27}. 


RÉCIT D'UN JEUNE MÉDECIN. ἡ 
* sec et dm ἵν 16 h (27). 
Mer.. jeu. ven, 4m. lun., (éme) ὺ .. 


-NOIS. Guicher Mompamassa (63 | 


|: POUR TOUS PUBLICS. Théâtre. : 


79-79} ; Bienvende Montparmssse, Le 


(45.44.25.-05). 

THELONIOUS ΜΌΝΚ (Α.. v. οὐ : ï 
Action A Av θη 1-30} : 

9' ᾿ 

RSS fu ANGER (A., v.0.) : 
‘Les Trois Luxembourg, 8’ 146-33- 
97-77) ; Les Trois Balzac, 8: (45-61- 
. 10-60} ; La Basile, 11: 143-07-48-601. 

TORCH SONG TR TRILOGY (A. v.0.) -. 
Ciné Beaubourg, 3" (42- 71-62-36) ; 
Epée da Bois, 143-37-67-471. 


Pare 13. 143-31-66-86) ; Paré 
Momtpamesse, 14° (43-20-12-06) ; 


Pré Cfchy, 18. (45-22-46-01). 


nasse, 14» (43-35. 
Wapier 4, É (45-22-47-94). 

‘UN MONDE SANS PITIÉ {Fr : ge 
‘Triomphe, 8» JAG-74-D9-00 3: δα 
Pavols, 15" (45-54-46-85). 

UN WEEK-END SUR DEUX (Fr: 14 
Juler Perse, 6 143- 26-58 -001. 


les vieux enfants? : 
La Double 


me -Gaspacho, un chien mort. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41}. Premières Ari h 
- COMÉDIE DE PARIS  (42-81-00-1 1. 
| Drôle de goMerl : 21 ἢ. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
1147-23-97-21). L'Officier de la garde : 
120 h 45. 

COMÉDIE ITALIENNE (43.21- 
ΤῊΝ 22). «ἐδ Comédia de l’amour : 


CONSERVATOIRE NATIONAL 

SUPÉRIEUR D'ART DRAMATIQUE 
1(42.46-12-91). Vineta, ls.vike submer- 
igéé : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). La 
, Genèse, d'après la Bible : 20 h 30. 

DAUNQU (42-61-69-14), Bon weok- 
end Monsieur Bannett : 21 ἢ. - 

DÉCHARGEURS AA £D.F.(42-36- 


ae ANES: F6-08-10:20, L'Hu- 
maur en Goin': 21h. . 
LE HDTE TI NÉATRE (42-28-47-47). 


MEDGAR 43 20-86-11). Los Babas- 
Ceres à h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY 


(47-42-59-92). Le de rompra 
PTE Er ads 


:27h, 


: La Mouette : 20! ιν 45. Baudelaire : ï 


. 22 h 30. 


Ἰ ESSAION DE PARIS js2:78-4642. 
La Tourmant de Dieu : 20 ἢ 45. Salle 


Las où le Conteur à 20 h 30. 


.FONDATION DEUTSCH DE LA 


τι AMEURTHE142-64-69-73). Doublures : 
L."FONTAINE.(49-74-74-40). Le Cian : 


des veuves : 20 ἢ 45, . 

: GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22. 
16-18). Coiffure pour dames : 20 ἢ 45. 

GRAND THÉATRE D’EDGAR (43- 
20-90-08). San Antonio : 20 h 15. Les 
Bidochons, histoire d'amour : 22 ἢ, 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{SALLE BORIS-VIAN) {(42-49-77-22). 
Fragments er ΡΝ d' dir lus par 
des 2éclogues : 20 


national de Chaillot. Sala Germier 
(47-27-81-15). Mor., sam., ‘dim., à 
14h 30 (24. 

LE CHANT οὐ DÉPART. Théâtre 
de ἴα Villa (42-74-22-77). Dim. soir, 


AGAM \MEMNON. Cartoucharie. 
Théâtre du Soleil (43-74-2408). 
19030p24. | 

LA CRIQUE, Centre culturel de la” 


79-37. 21 h (27). 
LES FRÈRES ZENITH. Théâtre 
national de Chaillot, (47-27-8115). 


her. 
AMALGO. Cité internationale uni- 


38-69). Dim. ln, 20 h 30 {27). 

. LE CÀS MULLER. Bobigny. Mai- 
son de le Cuiture {48-31- -11-46). 
21h 27. 

CÉCILE OU L'ÉCOLE pes 
PÈRES. Marie Stuart (45-08- 17-801. 
Die, lin, 22 ἢ (27. 

LE CHATEAU DE CENE. Batacion 


REVUE. Arüstic-Athévains (48- 
06-36-02. Din. soir, Καὶ, 20 ἢ 30 : 


MESSE POUR UN SACRÉ VIEN- 


2788-61). Dim. in, 20 h 30 (27). 
MONSIEUR DE MOLIÈRE. Nou- 
veau Thélire Espaces Acteur (42.62. 
35-00}. Dim, dde 
6 12... 


δὶ) 


π τὸ ον 


os POI: 


D UT SEE ci 
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Les rammes complets de Fi | = de FETE - 

δα nplets de radio télévision sont. publiés maine notre supplément 

daté dimanche-lundi. Signification des symboles : » signalé dans je Monde ve télévision : Ὁ Film 
œuvre ou ik 


à éviter : = On peut voir : au Ne pas manquer ; ms l classique. 


Dimanche 25 novembre 


14.30 Série : Dynastie. | 
\ @ 


_ Vendredi 23 novembre 1 ΠΝ | 
Vendredi 23 novembre soie τ τ Eern [use 


. cœur. 
11.20 Magazine : Auto-moto. 
11.50 Jeu : Toumez.. manège. 


18.00 Six minutes d'informa- 


TF1. RS 
floge du grand pubKe), La plage aux fantômes. 

tions. 
18.05 Série : Clair de lune. 


20.35 Variétés; Tous à la Une. 220 Série: Brigade de nuit. 
re 1 zine: . 12.25 Jeu : Le εἶχ. 12-35 Magazine : 
tas dm 1255 Méobo ge ul | Mon zénith MO οι | 18-50 Magazine : Culture pub. 
3.20 Série : Hooker. Futé « PRiippe Lobro 19.25 Série : ἔ 


La famille Ramdam. 
19.54 Six minutes d'informa- 


13.30 Magazine : Rapido 


Rick Hunter Présenté par Amoine de 


A inspecteur 
CHOISIR 0:15 Capital ᾿ 15.10 Divertissement : Caunes Le. ΒΔ] tions. 
0.20 Six minutes d'informe- Vidéo-geg. 14.00 Documemates Pain a, | 20.00 Série : 
‘tions. : . 154 Side: Cas Cet De Bruce Reicherman. a Madame est servie. Ὁ 
; Ἰ iercé à Auteuil 14.30 Téléfilm : 20.30 Magazine : Sport 6. 
LA SEPT 16.45 Ce ne un Un amour de banquier. | 20.35 Cinéma : Le passes 
ἢ ἘΠῚ 7 À Documentaire : mercenaires. 
die as cor liée | EUR ST μος 
8 : ᾿ ᾿ ὃ ΒΟΘΣΙ ἡ et je fais la guerre. C 78). 
m4 : Βίρουά. 19.50 Loi Ὁ Free 16.50 Magazine : Harris, Richard Roundtres, 
Ἵ 20.59 Une minute pour une Spore Un œil sur elles. Joan Coins. φΦ 
δῖ τὸ FEU πήδοά! © 20.00 , Météo Présenté Sivy Des- 22.30 Six minutes d'informa- | 
24.00 Série : Les symptômes | 20.35 ef τπὸ Game, 7 ons. 
de l'amour. de Le d ser 17.05 Les MURS l'émission | 22.35 Capital. 
de Kormades. empereur. 21 18.00 Cinéma : Nadine. # 22.40 τ 
Fim eméricain de Robert dns Jones Ὁ πη 48 


Gérard Loubeau (1986). 


Benton (1987). 
Avec Caroline Levi, Martine 
Balduocl. 


22.30 Mosaïque  mathémati- 
— En clair jusqu'à 20.40 — 
d'informations. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert . ldonné le 
- 42 novembre lors du Festival 

de Lille) : Quintette pour ciari- 


\ : ᾿ 
᾿ κ 1] 1. 22.40 Journal et Météo. 22.45 Portraits : jections polonai 
RE || 23.00 Magazine : Mille Bravo... Le maître-verrier. 23.35 Magezine : es. | 19.20 Flash Gcherrs, | 
ES . 23.55 Magazine : Musicales. 23.00 Musique : Enumérations. Ciné dimanche. 19.25 Dessins animés : 0.10 Six minutes d'infonma- 
SONT DANS LE CANAL PLUS ci Ar 2440 ee mis Fa 
- ; FRA d ᾿ Gone per Phiipps Dana. ΩΝ ὦ 
GUIDE PRATIQUE ____FRANCE-CULTURE Rue du départ, nf | 20-30 Dis Jérôme gene 0.15 Rediffusions 
20.30 Radio-archives. (1985). Avec François Clu- Présenté par Jérôme i. 
no è éciai Gabrielle Dorziet , Ann-Gisel Glass, Chris- 20.35 Magazine : LA SEPT 
QUE CHOISIR . "pertie). πα Boisson. L'équipe du dimanche. ἡ τὰ 
21.30 Musique : Présentation du sommaire 12.30 Cours d'italien (10). 
ἘΞ τ ἢ Black and blue. ἘΣ A2 20.40 Cinéma : 13.00 Série : Objectif amateur. 
22.40 Sport : Boxe. - Û j . Musiciens et Producteurs. : Chambre à part. 5 13,30 Documentaire : Histoire : à 
Cramplonnat du monde | 23.00 Cinéma: -. ‘ 22.40 Les nuits ma es 1.00 rte D τρμάι Film is de Jacky Cukier parallèle. 
Christophe: μι ro 2" Dany .  Linepectoir Ham Les avisteurs. PTE Sôime Thérèse ϑ pres (1868). An Blenc, | 14.30 Documentaire : 
de Den) 7 on En De Eur V Ἷ | 42.05 Dimanche Martin diecqués Durrons, Frence Musica sarda 
ee ᾿Ἠὀἀὀἠὀ Am αταμεμιν de Be δὶ 0.05 Du jour au lendemain. | 13,00 Journal at Météo. 2205 EX riniommations. | 16.30 C< Georges Luneau 
: UE + ΕΓ] ‘0.60-Musique : Coda. 1320 Dimanche Martin (sut). | 22.15 Ë ao Contacts (Marc Fiboucd οι 
15.45 Cinéma d'animation : 
L'équipe du dimanche. Images. 


16.00 Documentaire : L'Europe 
et la Toison d’or (2). 
17.00 Musique : Enui . 
18.00 Téléfilm : Oxygène. 
Jean-Paul Roux. ' 


De 3 
19.59 Une minute pour Une 


: Gyver. 
15.45 Dimanche Martin (suite). 
16.35 Série : Eurocops. 
17.35 Documentaire : 


20.40 Téléfilm : 
0.50 Cinéma: La_ Révolution 


τ ποῦ δ comes en la majeur La nuit do8 
. : : Film talo-garmeno-ca- ὼ 
καρ ca cos ας, 1830 δάῆο : Meg, me a trie ue | 2000 πες 
Weber: Ausstehlungen, de 20.00 Journal et Météo. jauer, Jean-François Bai- ‘de la bande dessinée 
Globokar. . 20.40 Série: 18 en or mer, Peter Ustinov. (12). | 
TT | 2.07 poussières d'étoies. nt da Park Jens Ρ : LA 5 20.30 Cinéma: } 
; 5} ᾿ PR : cheik blanc. mu 
embre fa ἫΝ ᾿ Chants de l'invisible. | 12.05 Série : Wonder woman. Film toïen de Federico Felini 
: δ ce none | 1300 Boo 22.00 Courts métrages : 
23.10 Magazine Deux flics à Miami. Agence matinonieie. 


22.30 + Hommage 


14.35 Série : Simon et Simon. 
à Pierre Braunberger. 


22.15 Téléfilm : 
Black Cobra 15.35 Série : Saracen. 


14.30 La Une est à vous (suite). De St Massi, avec_Ric- “compagnie ; Fréderic Dard et À 
15.45 Tiercé à Vincennes. . cardo Mioni; Fred Wülam- | 0). 10 ls théètre ὁ ΩΣ . 17 Série : Lou Grant. 
à EN Séno πο το. Angeles FRANCE-CULTURE 
Elisabeth Schwarzkopf, 20.30 Atelier de création radio- 


18.45 Joumal images. ; 
18.50 Série : L'enfer du devoir. phonique. Petit _homme 
écoute... Tokyo — Paris — Fri- 


ons. 
23.55 Musique : Rap line. 
cu son P τόθ par Ok- Cisudia Boucher, soprano. 1945 Journal. 
Ἑ Drôles d'histoires. bourg. 
0.55 Musiques cine ___FR3 ἰΑἼῚ τ᾿ 2040 Cinéma: lebres de fer | 22.38 Musique: Le concert. 
12.00 Flash d'informations. {over the top}. © Metz: Les dix-neuvièmes 
im américain de Monates Rencontres intemationales de x 
Golan (1987). Avec Syivester ms ne. ἐμὸς } 


Sualione, Robert Logais, 


22.20 Magazine : Ciné Cinq. 


0.05 Clair de nuit. 


τ 15.00 Jamo. e : 
0.25 Ciné diable εἰ 15:30 Pate j | D'un soleil à l’autre. 
Fi talen de Robe Gare 16.15 Mosaïque  mathémati- | 13.30 Magazine: je Wéomen. | 22:30 Cinéma: Ve pe È FRANCE-MUSIQUE 
ἰ (1988). Avec ques. ᾿ ‘ ᾿ 
A PS τς ΠΣ ΟΣ a hr _ 
μ 16.45 Ein δύσει 1420 Brant αἱ Gone, Hubert “ D: concert Ce taréers à TE Ant NT 
17,00 Magazine : Anioroches. | 14.50 Magezine : 23.50 Sport : Automobile du 4 Concours de violoncelle 
18-00 Mégamic Sports 3 dimanche. du RAC. Roatropovitch. 6 
18.00 Dr, νυ 17.30 Monragne. οὐδ. (6 Pre 28.05 Poussin je 8 πὰ où 
+ Rock’n τοῦ! ne. 0.1 5 vu 
: “earty days. s du vide, de face ‘Ori Centre : 
[48 δο Le minute por une |’ Ctaude Andrieux_et_ Gi He al Gisca, Dérive, Mémorisls pour ΠΟΘ 
19.58 Une minute Βοὺγ are |) ἄτομα ὁ ne FE Se es | Me pou pot 
à sa μ᾿ : ε in, avec u, Pl! 
[20.00 Chr ons des 1900 Le 19-20 de linforma- Michèle Laroque. instruments, . De pts 
ὶ : dessous des cartes. ton. Journal des 
* |. 20.05 Histoire parsilèle. Da 19.12 à 19.30, le journal ΜΒ plores pour ἤπια, εἰδήποτια 
21.00 » Τηδᾶθε : ᾿ de la réglon. basse et piano, de Ditrich: 
"La bonne âme 20.10 Série : Benny Hill 11.55 Infoconsommation. Marges fl pour hautbois solo 
: 7 © du Setchouan. 20.40 : 12.00 Informations : et treize insruments, de 
22.30 Soir 3 | Royal Circus: M6 express. Durieux, par l'Ensemble 
( 2% Hommage à Pierre | 2! 50 Magazine : 1205 Magazine : 2e2m, dir. Paul Méfano. 
22.15 Sport : Football. : 45 Μοπδοίθαν et Anatole Le divan. . Sport6 première. 
Lars du Championnat de: Dauman. D'Henry 42.15 Série : Mon ami Ben. 
France (et à O.10). ᾿ 22:10 CARNET Tr 12.40 Série : à 9 heures, 
τ ; FRANCE-CULTURE 22.30 Cinéma : Ma sorcière bien-aimée: sur FRANCE-INTER 
ee αβῖνΣ ε-------ς-ς--- τος 13.00 Série : Dis donc papa ZAPPINGE» 
20.30 Photo-portrait. ; La dolce vite, mm ny | 18.30 Série: «Ζ 
“*" : Clarisse Nicoidskd, écrivain. ΡΤ Hd Eos Madame est servie. 
20.45 Festival d'Avignon 1990. 1.15 Magazine : à 
Belles et bielles. 14.00 e : Roseanne. | 


Audience TV du 22 novembre 1990. onde / cornes Neusen 


entire 1 pont = 202 000 foyers 


= - ΤΙ conte. - 

14.45 Série : Laramie. 22.35 Musique : Opus- Audience instantanée. France 
Anra rucnsk FOYERS AYANT 

REGARI 


.ς 83.» ----- 15.30 Série : μ 
SE Ἢ, ἢ Poe δ δ . 0.05 Clair de nuit. LA TV 
14.00 Magazine lenconires. séduction | FRANCE-MUSIQUE 


Là = De 16,00 à 19.00 La SEPT" 
" Ἱ 0 de l'informa- 
re Let 1912 à 19.30. ἰο 


20.30 Concert {en direct de 
: l'Opéra de 6) : Double 


bn roee-nrérdleinair "pétrifiée | 
guêtres dans le tumpss), avait sets 


τ 


éd: 
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Dimanche 25 novembre : beaucoup Lundi 26 novembre : bsaucoup ἘΣ pour 18 οὶ 24 πον : 


ΤΊ nt En 

1} |] JS peu " à Se . 

μονα οὶ ds Αδαρ eur le Bourgogne, la que ch ne go à an ce pattes Pluies et vents forts sur la majeure partie du pays... : ἦς. 
Rhône-Alpes δὲ la pluies ou d'averses. ἢ neïgera au-dés- Neige sur le relief en basse altitude Ne 


Franche-Comté, 


pourtour méditerranéen, cé sera une 805 da 800 mètres sur les Pyrénées, 
L au-dessus 


de 500 mètres sur les autres 


Sur le resta da [Δ France, écaircies et nuages τ journée re3samblera 
nuages d'averses alteneront. Les à lg précédente avec de rares 
éclaircies, beaucoup de nueges 51 Un 


averses seront plus nombreuses sur les 
côtes ainsi qua sur le sud-ouest at 
l'ouest du Massif central. Sur les Pyré pluies seront les plus marquéas. 

nées, on verra la neige au-dessus de changement sur les ternpéra- 
1 200 mètres environ. 


SOLIDARITÉ 
Semaine de la bonté 


Cas τ» 47. -- Monsieur α..., 
d'origine russe, réfugié en 
France depuis l'année dernière, 
est un violoniste alto d’orches- 
tre de haut niveau. Elève de 
David Oistrach, il doit pouvoir 
s'insérer dans le milieu musical 
français, et particulièrement 
trouver un poste d'enseigna- 
ment du vigion. 
Malheureusement, Mon- 
sieur G. vient de se faire voler 
son archet. Son remplacement 
est une dépense trop Impor- 


lecteurs de bi © 

en excuser. La semaine pro" 

chaine. cette rubrique 
raîtra sous sa forme habl- 


tuelle. 


a Salon du livre gourmand à Péri- TEMPS PREVU LE 24.n.90 ἃ 12H VERS MDI 
gueux. — Périgueux accueille, du 
vendredi 23 au lundi 26 novembre, 
te premier Salon du livre gour- 
mand. Au programme, ventes, 
dédicaces de livres, colloques, 
débats... et une exposition philaté- 


mps observé 
je 23-11-90 


TEMPÉRATURES. maxima - minima et te 
le 20-11-00 à 6 heures ΤῇΊΞ ec ie 29-11-00 à 6 heures s TU: 


A O HEURE TU 


lique avec, au menu, alimentation. tante pour Iul. \ ἧς 
vigne, vin et champignons Sur tim- Et pourtant, c'est à condition 
b: . La poste de Périgueux ἃ de pouvoir exercer son métier FRANCE. - : 9 D 
mis en service, depuis le début du qu'il pourra faire venir sa τος Ὁ 9 Ἐ ᾿ 
mois de novembre, une flamme femme et ses deux enfants. 5 ἢ : 12 
d'oblitération annonçant cetté li faudrait lui faire parvenir 4 1: il 8 
manifestation. 1500 francs. 2 4 D 
> Salle des fêtes, 1. avenue |. »» Les dons sont à adresser à 4.9} sr 
l'Aquitaine. ion philatéti- la Semaine de la bonté, ti. “4 LR 
que au Centre des congrès. à Le Saint-Germaindes” 1 4. | sc 
cours Saint-Georges. CCP Paris 4-52 X ou chè- nl : D x 
. ques bancaires. Téléphone : 1. “Æ. :1 
D Journée nationale du yoga, | | (1) 45-44-18-81. 4 1. τ ὃ 
dimanche 25 novembre. -- 4 τ᾿ ᾿ a { D 
ron 5 Ἵ ῃ L 
France OMR do yoga. Une | 12, Veste de chan a 4 4 5€ 
journée d'information sur Le yoga jtion des anciennes élèves des mai Ἢ d En 
aura lieu dimanche 25 novembre pos d'éducation EE Le de ᾿ Ν Ἵ ù 
᾿ ᾿ τ À 
dans toute la France, oran een lcharité au profit de ses œuvres, le . ᾿ Η Π] 
ἱ Ἶ ἀν 


l'Union nationale de yoga, la Fédé- 
ration nationale des enseignants du 
yoga. ses associations οἱ ses profes- 
seurs. Des cours d'initiation seront 
donnés à titre gracieux. Tous ren- 
seignements au siège de la FNEY, 
3, τὰς Aubriot, 75004 Paris τν. 
TéL : 42-78-03-05. 


123 (de 14 h 30 à 20 heures), 24 (de 

MO heures à 20 heures) et 

25 novembre (de 10 heures à 

18 heures), dans les salons de: 

l'Académie diplomatique interna-, 

tionale, 4 “bis, avenue Hoche, 
Paris-VIHS. . 


COMMENT FAIRE POUR TRANSPORTER 7 " rat na. 
600 000 LITRES DE LAIT PAR JOUR DE PICARDIE EN IAE A 
SANS QU'UN SEUL LITRE NE TOURNE À L'ARRIVÉE? 


ET CE N'EST PEUT-ÊTRE PAS UN 


EXEMPLE DE TRANSPORTER AUSSI - 


men 325.000 TONNES DE CAILLOUX Du Rapilège : ἃ ᾿ 
in hyperlouré .. HASARD 51, À ACHÈRES, NOUS 


FACE ἃ LA CAPACITÉ D'ACHEMINER 

Train entier. DES TONNAGES ÉLEVÉS. NOUS RÉ- 

Lo puissance ajustée POKDONS PAR NOTRE PUISSANCE ET 
aux besoins. ὰ 

NOTRE SOUPLESSE. LA TECHNIQUE DU 


VOYONS PASSER SUR NOS TRAINS 
- PLUS DE 6 000 VOITURES PAR JOUR 
. SOrr 60 % DU TRAFIC FRANÇAIS. 


Four L'A 70 QUE 300 MILLIONS DE 
LITRES DE LAIT ENTRE ABBEVILLE 
ἘΤ BOLOGNE EN TOUTE SÉCURITÉ. 


TRAIN ENTIER NOUS A PERMIS PAR 


mon génie de s'épanonir», dit 
le routier: « Onais, écrivez-le, 


nons sommes venus. pour 
Elris», disent les. admira- 
Ÿ vons partez vers le fleurë; ne 


danger», dit l’armurier. Sur 
la route du blues, entre Saint- 


Temessee. . 


3 


il faut gen F'autoroute 55 


sippi, sé rencontrent. L'entrée Ὡς 
Saint-Louis, -ce lundi ne 
après le -couchér du soleil, est eu 
choc. La ville est déserte. - 

Ou presque. Fermnés les ns 


on peùt dîner an 


Vérifier , qu'au Muddy Waters 
Saloon ta musique n'a rien à voir. 


condition, Sans .ce_ dernier cas, 
d'avoir enfiké autre: chose qu'un 
jean d£lavé εἰ troué, un blouson de 


feur. 
4 Mal dégagés derrière les oreilles, 
-F il ne nous reste plus qu’à regagner 
notre Ford rouge poussiéreuse, 


Nord, nous rapprocher le plus pos- 


œir en 


Dormir, si possible, à Granite Gt, 

10n Jon des Lab σεν Gore. 

dotées jake-box, en. 
Pausfonoent volontiers. 


semaine, se = rx 

en blues-joints (avec des groupes 
Élues sur scène). Non loin des lupa- 
mars de campagne, où vienpent 
leurs paies les trivailleurs 


des installations militaires proches, 
attente de guerre du Golfe; les' 
es se font vite jeter par 

une tencncière acariâtre,. jeune 
rousse ee To € par une 


acances. Où irons-nous 
Dans quels lieux la fase 
internationale nous [aissera- 
t-elle en paix? ts 
ur, une citadelle 
Montsëg, 1, 
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NT D 610 
lex (6.2) Gastronomie (p. 27} 


« Dieu bénisse les sociétés 
Détrolières qui ont permis . 


teurs du «roi» Prèsley. «SI 


vous inquiélez pas, c'est sans | 


ee Ne 


Dipnens 


rants cf fu-foods du Rivér Front, ; 
Kennedy. Ecou- 
ter du mauvais blues au Boogic’s. 


. avec le binesman du-même nom: À 


bifurquer sur la route n°3 vers le 
sible de la ra vie du'flenve, dor- ; 
attendant.” Ἵ 


cuir noir et d'être passé chez Le coifr Ξ 


motels avec piscine d'eaù ζἱουῥίφ. 


sante sur fond blew pisseux et vue - 


: ne 


fesmés, sur le fond sonore . 


τι «ἃ DOS 
οὐ des trains de marchandises et de 
” l'activité du flenve. On se réveille 


les yeux ouverts. sur l'image, ἃ tra- 


ον vers. la grañde bäie vitrée, d'un car 
-de ramassage scolaire dénommé 


Mais Les patrons δὰ Granit Cty 


Motel, comme les routiers, sont Ὁ 


sympas: Les routiers rte 
pseudonymes marränts : ἃ » 
(vagabond du rail),"«Dofiar Bille 
(voir les cours de la Bourse et 


indices des valéurs industrielles) ou . 


«Fty Boy», «She Devil», «Top 
Gun». Où rivalise d'imagination 
‘chez les routiers. Les patrons, qi pans 
à eux, se ES d'un 

ΠΟΙᾺ : ‘Gandhi. 

Petit bone vif-de trénte-chia - 
ans, lunettes fumées ‘et polo vert, 
Nanu Gandhi raconté volontiers 
J'histoire de son arrivée aux Etats- 
Unis, voilà. deux ans. Avec sa 
femme Prätima, chez sa sœur Bar- 
thi, qui vivait À Saint-Louis dépuis 
dix-huit.ans et a acquis ce motel, 


. dont ellé Ini ἃ confié la gérance: Les 


nouveaux arrivants ont deux 


22 | enfants, dont ils nous: montrent les 


: un garçon de six ans, Jay; 


‘une fillé de trois ans, Jini. 119 sont, ᾿ 


à leur connaissance, la seule famille . 
indienne dans cette ville de qua- 

Les affaires marchent bien?s —. 
᾿- Qui ρα De πὲς er 4 


ou «Fly Boy», ᾿ 
«She Devil», 
:#Top Guns. . 


Jait, ‘c'est comment Paris? Le ham-” 


.burger, ça coûte combien ἣν 


Derrière le comptoir de la récep- 
tion, Pratima finit de se coiffer. Le 
cabmet du médecin qui l'a engagée 
comme assistante n'est pas loin ; il 
faut se dépêcher maintenant. Dans 
le quotidien local, le Granire City 
Press Record, on apprend que les 
membres d'un club de travailleuses 
de l'acier ont commencé à ramasser 
de l'argent à rédistribuer aux pau- 
vres de la ville pour Noël. 


Lo confluent du et du 
Missouri. Faut-il s'agenouiller sur La 
pierre froide? S’asperger d'eau 

boneuse ? S'asseoir et s’imprégner 
doucement du souffle des âmes 
esrantes sur ces rives? Un vieux 
fauteuil en velours écarlate, aban- 


dooné dans la nature par on ne sait - 


- les hélicoptères des garde-côtes sont 
EE 
site médiocrement mis en valeur. 
amer SOU La Rare 
hommage à Paul Robeson? Pour- 
quoi pas! Sacrilège, en ces lieux 
“qui, officiellement, ipnorent la vie 
‘noire du fleuve. Sur les tablettes du 
monument-dressé à la gloire des 
hommes qui ont hanté le site, 11 ΟὟ 
en ἃ que pour Lewis et Clark, les 
deux aventuriers qui, l'hiver 
1803-1804, entreprirent d'explorer 
l'énigme de ces ca. ? 
* Alôis, deux siècles plis tard, les 
. États remercient. L'Etat du Mis- 
souri, À tout seigneur tout honneur, 
où William Clark trafnn ses guêtres 


en nee — one pactemennen nee σὰ πιο qe 


.Voir, à ne pas manquer, à ne rater 


à 21 miles du confluent, avant 
d'être rejoint par Meriwether 
Lewis. L'Oregon, où les deux com- 
pères passèrent l'hiver 1805-1806 à 
mettre à jour leurs journaux de 
voyage. Et les Etats où üls se firent 
ravitaïller (guides et chevaux) par 
les Indiens. Et ceux où ils tourmen- 


tèrent d'autres Indiens, Bref, P'his- 


toire connue de PAmérique. 


Pour toutes sortes de raisons, il ; 


faut retourner à Saint-Louis. Parce 
qu'il y a l'Arche, un monument qui 
est à cœtte ville ce qu'est à Paris la 
tour Eiffel, à peu prés, Parce qu'il y 
a là Court House et Le sq .venir de 
Dred Scott, ia figure d’un ancien 
esclave dont les Américains sont 
fiers. A peu près. Et d'autres heux à 


sous aucun prétexte. Retourner à 
Saint-Louis parce que c'ést aussi la 
première ville américaine où j'ai 
mis les pieds. C'était il y a une 
vingtaine d'années, mais c'est une 
antre histoire. 

Histoire de ne pas perdre de vue 
le fleuve, reprenons l'autoroute 55 
vers le Sud. S’arrêter à une heure 
de voiture de Saint-Louis, à Saint- 
Genevieve, par exemple, parce qu'il 
n'y a aucune raïson de ne pas 
s'arrêter quelque part. Et qu'un cer- 
tain Gregory Franzwa -- l’auteur 
d’une histoire de cette commu. 
nauté, feuilletée à la va-vite dans 
une librairie, The Story of Old 
Saïnt-Genevieve — avait réussi à 


nous convaincre que cette ville | 


{presque littéralement pétrifiée 
dans le tempss), avait échappé à 
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deux siècles d’histoire. La guerre de 
Sécession, les mises à sac, les pil- 
fages, les incendies, les conflits, le 


pre, en ordre. On a passé l'aspira- 
teur sur les pelouses. Les maisons 
sont ornées de fleurs de lys, de dra- 


“- 


SECTION € 


peaux français ou espagnols. Sur 
Market Street et alentour, les bouti- 
ques d'artisanat et d'antiquités invi- 
tent à «Se souvenir», sont du 
«Déjà vu», quand elles n’évoquent 
pas «Marie Laporte (1790}». Les 
vieilles boîtes de bonbons en fer 
sont de la marque Ile-de-France ou 
La Vosgienne. Quant à La Petite 
Rivière Gabourie, faute de 
conduire au Mississippi, elle finit 
bien par nous amener quelque part. 
L'un des deux barblers de Saint- 
Genevieve s'appelle Werner. Dans 
son salon de coiffure, situé non loin 


ς de la Bank of Saint-Genevieve, à 


deux pas de l'église luthérienne 
(1869), ἢ y a trois fauteuils à bas- 
cule du style de ceux de mon 
enfance en Haïti, une glace de 
grand-mère, un évier de marbre... 
en plastique. Werner connaît tout le 
monde, ça fait longtemps qu’il est 
Ἰὰ. Ἢ coîffe les femmes comme [65 
hommes et les enfants aussi. Par- 
fois, il coiffe sur appel à domicile... 

Justement, Werner est pressé. Il a 
un rendez-vous urgent. Merci, à la 


Jean-Claude Charles 
Lire la suite page 24 
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ESSIEURS les Respan- 
sables, 

Permettez à un modeste 
citoyen, contribuable ponctuel et, 
comme vous, démocrate conscien= 
cieux, d'attirer votre attention sur 
quelques-unes des conséquences, 
— très secondaires, j'en conviens — 
de vos politiques planétaires. Je 
vous sais fort préoccupés, en 
aotre nom à tous, de la marche 
des affaires de ce pauvre monde, 
et les événements récents, cette 
guerre possible, vous accablent 
Chaque jour d'un peu plus de sou- 
cis. Pour votre dévouement à 
notre sort commun Soyez rEmEr- 
ciés. 

Mais avez-vous pensé ἃ mes 
vacances ? L'hiver apprache et, 
comme vous devez VOUS en Sou- 
venir, c'est le temps, pour vos 
électeurs de l'hémisphère nord, 
des migrations fiévreuses vers Les 
plages de sable chaud. Le port du 
pagne est un droit, rappelez-vous, 
par vous accordé. Pardonnez mon 
audace, mais vos tanks, là-bas, 
dans ce désert de plomb, me 
gâtent le goût de l'évasion. 

N'y voyez-pas indifférence ou 
égoïsme de ma part, croyez bien 
que je suis de cœur avec vous. 
Bravo! Sus à l'envahisseur! Le 
Koweït m'était inconnu avant 
cette crise du Golfe, j'aurais 
même été incapable de le situer 
sur une carte. La défense de sa 
souveraineté, désormais, vous 
vaut mOn soutien inconditionnel 
Η ÉLAS, j'ai aussi la faïblesse 

de penser à mes vacances, et 
je souhaiterais vous entretenir ici 
de mon embarras. Il ne s'agit pas 
du Golfe. IL n'a jamais été dans 
mes intentions de m'y rendre. 
Personne, parmi mes amis, en 
tout cas parmi ceux à qui je mon- 
tre mes petites vidéos de famille, 
n'aurait songé, avant, à aller s’al- 
longer sur ces champs de pétrole. 
Non, pas le Golfe, mais son écho. 
Où aller sans gèner vos manœu- 


Dunes d'hiver 


ΤΊ est des brochures qui sont plus 
que des invitations au voyage. Tel 
est le cas de celle que Terres 


d'aventure (16, rue Saint-Victor, 
75005 Paris, té : 43-29-94-50 et 
Minitel 3615, code TERDAV), 
consacre au Sahara. Sur la 
couverture, « un désert de vagues 
de sable comme un océan », pareil 
à celui dans lequel Bertolucci a 
choisi d'inscrire son dernier film, 
Un thé au Sahara. Terres 
d'aventure décline une vingtaine 
de randonnées, dont plusieurs 

ages à thèmes associant au. 
plaisir de rene ere καῖε, 
ὶ ie, istoire, 
géologre ou la musique. Comme 
on n'est jamais Pres servi que 
par soi-même, le voyagiste 
randonneur donne son tiercé dans 
l'ordre. D'abord un trekking dans 
le Hoggar qe dont 12 de 
marche, 9 200 F), ensuite une 
exploration inédite du Tassili du 
Hoggar (1 L jours dont 6 de 
marche, 9 100 F), enfin un court 
mais beau périple au Niger, des 
montagnes de l'Aïr aux Sables du 
Ténéré (8 jours. dont 3 et demi 
de marche, 10 700 F). À signaler 
aussi la brochure que ce même 
voyagiste consacre au ski 
d'aventure, au ski de fond et au 
hors-piste, de l'isiande au 
Canada, de la Laponie au Maroc, 
en passant par {a Bulgarie, la 
Roumanie et la Turquie, 


Fêtes du Bhoutan 


Si, pour une raison ou une autre, 
vous aviez décidé de dépenser les 
ogultrums (1 ngultrum = 1 roupie 
indienne) et les chuftrums 

(1 ngultrum = 100 chuftrums) qui 
se trouveraient en votre 
possession, seul un voyage au 
Bhoutan vous en donnera la 
possibilité. Le moment serait 
d'ailleurs bien choisi, dans la 
mesure où l’intérieur des dzon! 
(monastéres-forteresses sièges 
l'autorité civile, religieuse et 
judiciaire) et des lhakhangs 
{chapelles et sanctuaires locaux) 
est à nouveau accessible aux 
visiteurs étrangers. Spécialiste des 
voyages culturels eu terres 
insolites et reculées, Peuples du , 
Monde (10 rue de Montmorency, 
75003 Paris, 161. 42-72-50-36) 
programme deux circuits dans ce 
pays à l'occasion de deux fêtes 
religieuses particulièrement 
spectaculaires. Celle de Punakha, 


vres? Que me conseiller qui n'ar- 
range pas vos ennemis? J'ai, de 
moi-même, renoncé à la Turquie, 
à le Tunisie, à l'Egypte pour Noël, 
ne sachant où cessait ἴδ danger. 
Aussi ai-je calculé large. Mème 
Bali me paraît aujourd’hui incer- 
tain : il faut bien Se poser quetque 
part, pour L'Asie. Et vos Jets ont 
toujours choisi les tarmacs des 
pétro-doilars, pour leurs escales 
techniques. 

Je ne crois pas devoir me 
compter parmi Îles timorés, j'ai 
moi-même montré quelque cou- 
rage dans le passé, cependant la 
situation, vous ea conviendrez, 
me paraît actuellement trop 
confuse pour risquer d'ajouter 
deux otages, ma femme et moi- 
même, à ceux que vous déplorez 
déjà. Nous n’irons pas en Thaï- 
lande cette année, ni à Java 

Jérusalem me tentait, mais vous 
avouerez que, même en négligeant 
les jets de pierres et les contrôles 
routiers, ces histoires de masques 
à gaz. L'inde? Je suis comme 
vous, tolérant sur le plan reli- 
gieux, mes amis vous le diront, 
mais tout de mème, ces émeutes 
pour les choix d'une mosquée ou 
d'un temple paraissent peu rassu- 
rantes. Les pays arabes devenus 
vos alliés? Vous oubliez l'inté- 
grisme! Leur intolérance, les 
conditions faites chez eux aux 
femmes! La mienne songeait à 
emporter ses plus jolies robes, je 
ue puis la décevoir. 

Messieurs, je serai franc avec 
vous, Le monde m'inquiète. Les 
compagnies aériennes, les « voya- 
gistes» ont beau m'affirmer que 
Je ne risque rien, que les vacances 
lointaines favorisent le métissage, 


c’est le mot ἃ la mode, enfia le 
brassage des peuples, mon envie 
d'exotisme, bien naturelle n'est- 
ce-pas, ne trouve plus à s'épa- 
nouir en cette époque troublée. 
Qu'y a-t-il d’illégitime, je vous le 
demande, à se réjouir de pouvoir 
contempler, deux semaines 
durant, les couchers de soleil sur 
la lagune? 

D'autant que j'ai toujours suivi 
vos recommandations à la lettre, 
afin de ne pas gêner vos affaires. 


ESCALES 


du 16 février au 3 mars (21 000 F 
par personne, en chambre double Egyp fe savante 
et pension complète) et celle de L'année qui s'achève aura vu 
Paro, du 22 mars au 7 avril fêter le bicentenaire dela 
(27 300 F). Une différence de naissance de J.-F, Champollion, 
prix qui résulte de l'existence l'homme qui parvint à percer le 
d'un tarif hors saison, secret des hiéroglyphes et à 
de décembre à février, période remettre au goût du jour cette 
. ἢ civilisation pharaonique dont 
pendant laquelle le froid est assez dieux et tem μὴ 
vif, Ce qui n'empêche pas les avaien (4 ἔτος τ dans τῆς Par” 
Cactus, les figuiers de Barbarie et le biais des différents circuits 
les fleurs tropicales de pousser ‘qu'elle propose, l'association: 
ar na) je ea je | Sioies Aus de Histoire (34. 
icro-clima ΜΕ tue du Hameau, 75015 Paris, 
Jey Khenpo, chef religieux du 148-42-15-15, et des bureaux à 
«pays du dragon paisible » et Lyon, Marseille et Genève) met 
second persounage du royaume il'accent à la fois sur l'histoire et 
après le roi, y passe l’hiver en les habitants, sans oublier la . 
compagnie de la plupart des ] visite des sites archéologiques 
moines de Thimphu. la capitale. | récemment mis au jour. Avec le 
Deux circuits qui passent par souci, pour déchiffrer ce pays 
Darjeeling (si te temps est dégagé, complexe, de faire appel à des 
superbe vue sur {a chaîne conférenciers de haut niveau. Tel 
himalayenne) et Gantok, capitale | 3618 ke cas du voyage organisé du ᾿ 
re τ ris au [5 décembre avec, pour 
du Sikkim. Deux passionnantes |: fau τὺ 0€ rrppenr Le 
plongées dans une atmosphère de Ϊ τή Le ἀρ μιδίοῦσοε ren cum 
Mystères du Moyen Age. | Christiane Desroches-Noblecourt, 
Amateurs de luxe s'abstenir :la | conservateur en chef honoraire 
beauté du spectacie se paie d'un | dx départeraent des antiquités 
confort plutôt rudimentaire dans , égyptiennes au Musée du Louvre, 
des resthouses ou des ÿ et Philippe Brissaud, directeur 
campements sommaires mais | des fouilles de Tanis. Tandis que 
bien organisés et d'une nourriture | ce dernier fera découvrir les sites 
peu variée. du delta et notamment cette 


A ma manière, discrète, je me 


flatte d'avoir été un militant des. 


droits de l’homme. En tout cas, 
après ma prise de conscience et 
mes séjours répétés, je Le confesse, 
dans l'Espagne de. Franco, en 
Grèce sous les colonels, même.en 
Haïti sous Bébé Doc. Je ne 
connais donc toujours pas l'Afri- 
que du Sud, m'étant contenté du 
Kenya. Vous m'aviez longtemps 
refusé le Chili, je n'y suis pas alle. 
Ni en Argentine, Il est .vrai que 


capitale illustre et oubli 

surnommée la Thèbes du Nord, 

ΜῈ Dos 

ταὶ sur 

Pret] des temples de Nubie, 
rches 


thébaines, Un circuit de quinze 
jours (15 000 F par personne en 
pension complète avec avion, 
transferts aériens intérieurs, 


Memphis, Sagçnet, Gubeh, Le 


Abou-Simbel -- une nuit sur, 
place, — Saïnt-Siméon, Ὁ 
.Kom-Ombo, Edfou, Esna, ‘ 
Rois et des Reines et les sites 
antiques du delta qui complètent 
.ceux, plus célèbres, de 
Hante-Egypte, , 


Abbayes 
vues du ciel 


| Saint Bernard de Clairvaux, dont 


on célèbre cette äinée le .. 
900 anniversaire — né près de 
Dijon en 1091,1memstà 
Clairvaux en 1153 -— pour être 
moine, n’en fut pas moins 
bomme d'action. Moine à ἡ 
Citeaux, il fonde, en 1115, 
l’abbaye de Clairvaux, dont il est 
le premier abbé, fait condamner 
le rationalisme d’Abélard, 
conseïlle les papes, prêche La 
deuxième croisade et, cistercien, 
‘polémique avec les bénédictins de 
‘Cluny. La nébuleuse 5 
architecturale cistercienne, αὶ faut 
la prendre de haut : du ciel 
Toute Fannée : ilsuffit quele 
‘temps soif clair. En une heure et 
demie — ie matin vers 9 ἃ 30 ou 


1118, abbaye presque 
préservée 


entièrement 


d'Aleth, la mère du saint; .…: 
Vézelay, chef-d'œuvre de l'art : 
roman, également classée au 
patrimoine mondial, où saint 
Bernard la deuxième. 
croisade: la vallée de la Cure: - 


Reïgay, ancienne abbaye dont il Γι 
subsiste : 


quelques bâtiments ἡ 
claustraux : Pontigay, superbe : 
abbatiale du XII: siècle, qui . 


‘| :sortiré à la fin'de l'année: 


_ Prochaines vacances 


τ ces pays, au fond, ne me séduisent 


guère, je ne sais pourquoi. J'ai 


τς, ἀξ]ὰ aimé le Pérou, et on-0e peut 


tout aimer. Et puisque j'en suis à 


. vous parier de l'Amérique du Sud, 


‘j'avoue éprouver une gêne nou- 
velle à l'égard du Brésil. 
.Ma femme révait d'y danser 


ον pendant le caruaval. Une autre 


occasion de porter ses robes. Mais 


on raconte de drôles de chiüses à . 
‘propos de ce pays. Des histoires . poin 


de violence.et de malidie. Pour- 


” quoi aller chercher si loin ὃς qui 


assombrit déjà, je l’ai lu, notre 
quotidien ici-même? De ce conti- 
nent, je n'ai qu'un regret : les 
plages du nord de La Colombie. 
On y voit, paraît-il, le rayon vert, 
le soir, au coucher du soleil sur les 


plages. Il manquera à ma collec- Ὁ 
* tion. ἦν pas 


J'ai évoqué le-mal. Il vient 


© d'Afrique, Cest bien, cela? J'ai 


déne décidé d'éliminer. l'Afrique 


E sais votre-temps précieux, 
aussi écourterai-je cette lettre. 
Je pensais vous entretenir encore 
des cyclones des Antilles, .des 


requins du golfe du Mexique, du 
totalitarisme cubain, et.-de quel-. 


ques autres inconvénients: Ce 
serait, abuser, L'Europe de l'Est 
vaudrait à elle seule un aùtre 
courrier. I y manque, m'at-on 
dit, trop d'hôtels, et puis je ne 
suis pas seul ἃ penser que Berlin a 
peut-être perdu quelque attrait, en 
+ perdant 900 init Enfin, de toute 


illustre le 
ΞΙΣ 


passage du roman à 


Ent uement le samedi ct le 


de passagers (trois au” 
maximum) sde Ἑὰ (200 Ε΄ 
par personne. Une notice 
lexplicative illustrée de photos 
aériennes et rédigée en trois 
langues est remise aux 
Renseignements : musée de 


Châtillon: 
tél. : 80-91-24-67. 


Week-ends d'Europe: 
l'appel à «ne pas bronzer : 
idiot», voilà, à l'initiative du 
groupe Pullman 1 ἱ : 
"une invitation à effectuer des 
étapes « pointues» en mettant à 
profit un passage dans un des 
bôtels de ce groupe, pour se 
cultiver où se détendre. A cette 


d'Europe et dans 
notamment les m: 


«concert du Golden Gate 

à Lagano ou le marché aux puces- 
.de Brême. Au total, plus de deux 

cents hôtels sont concernés, dn : 


ibes. Avec, poux chacun;.des . 
- présentation de ia brochure -. 
disponible dans les Hôtels, les: 


agences Europcar, les’ Θ᾿" 
Automobiles Clubs de France ἡ. 
«aissi qu’à 15 réservation centrale. 
de la e, au 42-68-22-89.-A 
‘noter qu'une nouvelle sélection” 


.A'ATM Yachts, spécialiste de la } 


Ἴ L'Angteterre à petits prix 


- supplémentaires a: ἱ 
ΤΑΣ 42 15 15) ρα τὴν 


Façon, -ce sont.1à des directions 
d'été. ὲ 
Mon propos ne concernait ἀπ 


tout rayer. Je ue sais où aller, 
rar Je crains d'avoir 


crises précédentes en quelque 
point ἀπ᾿ globe, c'est là que je . 


du Goffe. . ξ 
Je n'ai, messieurs, d'autre solu- 
tion que de me retourner vets 
vous, οἵ de vous demander un peu ‘|. 
de compréhension. Pourquoi πὸ 
as laisser, chaque fin d'année, 
Fus ou l'autre des paradis bal- 
néaires en paix? Une trêve des 
confiseurs, en quelque sorte, cela 
- dit pour plaisanter, plutôt une 
résolution, pourquoi pas .de 
ΠΌΝΟ, permettant à ceux qui le 
peuvent encore de profiter un peu 
de la vie, ici-bas. 


m'accorderez-vous le crédit de ma 
bonne foi lorsque j'aurai précisé 
σὰς ion médecin vient de dis- 
gnostiquer, chez moi, les premiers 
symptômes du «repli sur sois. 
Ma femme mé reproche. mon 
manque d'imagination, et à moins 
que vous n’aménagiez là Lune 
d'ici décembre, je me vois 
confraint de. réserver deux 
. Votre obligé, ἢ 


Saint-Sylvestre à Amsterdam, { 


᾿ Pros Nice,. pros : 
iLeningrad, Québec et - 
‘Nouvelle-Orléans. Brochure y ES 
spéciale dans les agences de ὴ 
A VOYages. ᾿ ᾿ 


Prix rétrosctife pour la ἡ 
. Polynésie. Durant Le Salon LL 
.#autique, du 1 au 10 décembre, 


navigation sous les tropiques, 
-appliquera les tarifs 1990 aux 
personnes qui loueront un 
monocoque où un catamaran - 
pour découvrir, à partir de 
Raatea, les îles de Tahaa, 
,Fuabiné, Bora-Bora où Menpiti. 


climatisées. Avec plage de sable : 
et piscine. De 6 050 Ε ἃ 9 500 F 1 
Ja semaine, en pension complète | 
{avion compris). 

Renseignements : 43-25-43-99, 


jusquan τὶ Es Avec les 

1e ours et P&O 
European Ferries (au départ de 

Calais, Boulogne, Le Havre et 
L'Cherbourg), comprenant les 

Von nee 

voiture) et l'hébergement a: ἢ τς 
petit-déjeuner. Une nuit à Ur ς 
Londres (par personne en | ᾿ 


chambre double : 390 F à " | 
350 F dans un bed and breuklut 


L'emposition Monat à Londi 
attire les foules. Week-ends δὰ 


8-9 décembre (2 400 F). . 


- αι te 


᾿ Silhouettes. pittoresques, 
: studieuses ou inquiétantes, 
. cent -mille ‘visiteurs ont 
. escaladé l’an passé Montsé- 
‘ gur, la citadelle cathare, à 
ΓΔ recherche de sa vérité et 
: de leur vérité. Pôle senti- ἢ 
. mental et centre historique 
. de PAriège, Montségür n’a 
i pas fini de se cacher et de 
, 88 découvrir. 


: L E mardi 29 mars 1966, le peuple 

| de France se couche tard et s'en- 

© dort ma Il vient d'apprendre son 

1 implication dans ua crime. I aura 
; fallu exactement sept cent vingt- 
: deux ans et Finvention de la 


: sion pour que la nouvelle parvieane 


jusqu'à [οἱ τ 

L'ultime opus ὅς «1.2᾽ caméra. 
explore le temps», {e Drame: 
cathare, vient de l'engager; non sans 
débats, aussi massivement que tardi- 
vement aux. côtés. des victimes. 
Saine ou malsaine curiosité, il Vou- 
dra savoir-et voir plus, et durant 
trois semaines les voitures viendront. 
s'enchevêtrer au bout d’une tor- 
tueuse, route des Pyrénées .drié- 
geoises, devant le théâtre deTaction, 
où furent brûlés par l'Inquisition 

τ deux cent vingt-cinq hérétiques 
cathares, à Montségur. 

Là, ils découvrent cette insolence 
de la nature, te «pog»,.ce pic cal- 
caire posé comme une question au- 
dessus de la vallée, défendu héroï- 
quement durant dix mois de siège 
par les cathares. Tendu vers le ciel, 
il manifeste, plus qu'un accès, un 
excès de spiritualité, tandis que sa 
nudité et sa brutalité apparaissent . 


int ΤΊ phase de la 
ie, au point que Tem) 
ΡΞ ποῦς réalisée par Stellio 
Lorenzi prend soudain tournure réa- 
liste. Le «pog» amplifie et relance 
les résonances de l'action et en crée 
de nouvelles, comme si le théâtre, 
de lieu, devenait la substance 
du drame. 

Ace ana corps out de Mal vêtu 


εἰ son âme tournée vers l'immensité . 


du Bien, le «pog» ἃ pu paraître, 
comme ses «parfaits» vêtus de 


… MEUCO.-.—.— A/S 2180 A/R 4395 
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noir Ὦ; lines même ἀὰ dualisme 
cathare, et l’on conçoit d'aûtant 
mieux que, devant les menaces des 


croisés, il.soit devenu en 1232 le : 
siège officiel de l'Eglise hérétique. . 


L'adéquation aurait été parfaite s'il 
n'y avait eu cette interrogation dans 
l'interrogation : cé château qui cou- 
ronne l'édifice, trop fort, trop bien 
conservé, trop géométrique, plus 
une menace adressée à la terre 
qu'une Horpes ἘΣ ciel, Β "ἢ 
‘eopendant, ali capter F'essenti 
Mais quel autre édifice 
ps pu offrir simultanément des 


- murailles à une résistance, des 


Éc aie untrésoc et uni contour à Ιᾶ 
De fait, durant u peu plus d'un 
sic, et aussi déchirante que soit la 
tragédie cathare, une littérature 

montségurienne essentiellement 
romanesque va concentrer une large 
part de son attention sur la forte- 


resse. Si l’on en croit Michel 


Barrère (2), le genre sera inauguré 
dès 1870 par Napoléon Peyrat avec 
une Pratt Histoire des 


ie pyrénéennes, creusé de cæl- . 


jules, de sépulcres et de magasins. 
. Le carton-pâte épouse les faits et 


‘ imaginaire de l'époque vient col-' 
obscurités 


mater les silences ou' les 
de PHistoire. ” 


Et pourtant, Püstoire ἃ les moyens 


de parler, et sans doute le voudrait- ὀ d' 


elle, mais elle est peut-être crop pré- 
cise pour les romanciers, trop tri- 
viale pour 165. librettistes et trop 
encombrante pour les idéologues. 
Alors see FO τ deviennent ne 
pièce rapportée, l'occultisme se mi 
de la partie, les grands mythes appe- 
lés à la rescousse sont, mariés à la 
va-vite et Montségur, sous une 
plume, celle d'Otto Rahn, qui 
- endossera l'uniforme nazi, se 
retrouve siège du Graal Et voilà les 
cathares, fidèles à leur. foi jusque 


᾿ς dansles flammes, soudain manipu- 


lés, contraints en quelque sorte d'ab- 
‘jurer par-delà la mort. 


- Au début des années 60, Fernand ὁ. 


Niel, lui, ne fera pas l'impasse sur 
les textes historiques, mais ses lec- 
teurs, fort nombreux, s’attacheront 
essentiellement à l'une de ses thèses, 
it sur des mesures 

du château il conclura 
ὥς «l'implantation -de ce monu- 
ment fur l'œuvre d'un habile astro- 
nome εἰ mathématicien dont nous ne 
connaîtrons sans doute jamais le 
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ET SOUS À LA CARTE FOSSIGRITÉ 
CARTE BANCAIRE, 


qu 


©.VISA 


EN FRANCE 


nom ni les origines. Moniségur, résu- 


mera t-il dans un entretien au 
Papi est un temple solaire bôti à 
la demande des alors qu'ils 
n'étaient pas encore contraints de se 
cacher, sur un emplacement privilé- 
“gié qui. avait peut-être été en des 
temps plus reculés un lieu rituels. 


Ainsi s'étoffera chaque jour une 
autre histoire, celle des signifié és de 
c château «imprenable», pris et 
repris à l'assaut des idées, Feu de 
cultes et de polémiques, dont on 
pourrait à ce prix aussi bien imagi- 
ner l'architecture comme la résul- 
tante, reflet d'un syncrétisme 
pal toute très contemporain. La 
politique y trouvera Sa part, investis- 
sant les lieux comme symbole de la 
‘résistance au pouvoir central et 
sien. Dès le début du siècle, F 
devient (ou redevient) le cheval ἐς 
bataille des anticléricaux et des 
régionalistes, et ἢ mai 68, en 
.plein boom éditorial cathare, voit 


* défiler Occitans, non-violents, végé- 


tarièns, groupes de. fenames et com- 
munautés venus -laterroger lc 
KpOB»..- 

Le haut lieu symbolique de l'in- 
tolérance a emprunté les costumes 
d'un nouveau folkiore, de la plus 
extrème.tolérance : aux nombreux 
visiteurs simplement soucieux de 
l'histoire et de l'édifice se mêlent des 
pèlerins rosicruciens, des francs-ma- 
Eee mais aussi tous les avatars 

un wagnéro-celtisme Pa μεῖς. 
tr: | : phalangistes espagnols (qui 
sent de vilaines traces), fascistes ita- 
liens et gros bras du Front national. 
L'on verra même un jour de solstice 
deux nazillons en uniforme tenter 
de hisser le drapeau du 111 Reich 
sur Montségur. 
- Car Ie solstice d'été (on s'y hasar- 
derait moins facilement dans les 

neiges de Noël) ne saurait être man- 
“que F parles tenants du temple 
solaire. Ces matins-là, une petite 
foule aux motivations fort diverses 


se retrouve sur le site: de simples gues, 


civils côtoient des druides en tenue, 
tandis que l'an s'efforce, dans la 


|: φ Pour se rendre à Monségu on 
‘F'voïture, on empruntera de préfé- 


rence la D 9 à-pardir de Bélesta, Les 
hôtalé et restaurants de Momségur 
sont actuellement fermés, ἕ convient 


['revuss, Hélas οἱ Ne δ compie. 
d'auteur. Michel 
| teur d'une Ébopée cathare en cinq 


Roquebert est l'au- 
volumes chez Privat (le cinquième et 


© 260F) le 31 décembre 1989. On ls 


- nier, le Tracé du château, tous deux 
dsponibles au Musée archéologique |, 


position idoine, de capter les éner- 
gies à tour de doigts. On ἃ même 
retrouvé une. nuit une petite fille 
indienne endormie dans une anfrac- 
tuosité, placée là par son père pour 
qu'elle pôt recevoir la bénédiction 
du premier rayon solaire 

«Le problème, estime Patrick 
Garnicr, président du syndicat d'ini- 
tiative de Montségur et auteur d'une 
plaquette savante et claire sur le 


tracé du château, c'est que Fernand lui 


Niel a pris ses mesures à l'extérieur, 
sur un donjon: déjà solidement res- 
fauré dans l'immédias après-guerre, 
sans trop s'inquiéter des proportions 
originelles. Ce fameux 

vient se refléter sur fo mois ment 
remanié d'une archère, mais qu'en 
était-il au XITF siècle? D'ailleurs l'es. 
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de l'époque auxquels on accédait 
par une rampe de bois, et sa taille 
était tout simplement celle qui auto- 
risait l'entrée des chevaux. Les 
archéologues ne poussent pas seule- 
ment mythologues et mythomanes à 
un repli organisé, ils contraignent les 
historiens À se remettre en question. 
« Le vaste village cathare en ter- 
rasses mis au jour au sommet du 
«pog», au pied du château, se révèle 
être antérieur, estime aujourd'hui 
l'historien Michel Roquebert. 1 
nous en convaincre, insiste-t-il, le 
château actuel est pastérieur à la 
période cathare. Sachant tout ce que 
l'on savait, cela a été une révision 
déchirante. Mais sauvenons-nous : le 
droit de l'époque exigeait que l'on 


détruise de fond en comble les 


sentiel est que l'édifice, dont nous 
trouvons le module sur un arc du 
donjon, obéir à un tracé régulateur 
dont la géométrie est purement adap- 
dée au site et tout à fait conforme 
aux moyens et aux techniques de 
d'époque. Il n'est pas l'œuvre d'un 
génie exceptionnel, mais celle des 
hommes de l'art.» 


Autre élément «initiatique» qui 
‘ouvrit large les vannes de l'imagi- 
uaire : cette-entrée sud-ouest située à 
1,30 mètre du sol, décidément trop 
hante et trop large pour n'être 
qu'une simple porte. Les archéolo- 
æad t ta façade, l'ont 


égagean 
replacée à 3,40 mètres de la base 
originelle, comme dans les châteaux 


dernier tome est à paraître). Le 
Monde 2 rendu compte du tome 


quatre (Mourir à Montségur. 512p.. 


complétera par le bilan du GRAME 
{treize ans de recherches archéologi- 
ques) et la plaquette de Patrick Gar- 


de Montségur. 
Pour les visites (guidées ou non) 
du château et du muééé, s'adresser 


à Patrick Gamier, Montségur, 00300 | 


Ariège. Tél.: 61-01-08-94. 9 


bâtiments où avaient vécu des hérèti 
ques. Pourquoi aurait-on épargné 
celui-là ? Suriout, nous replongeant 
dans les textes, nous avons vu qu'ils 
faisaient état d'un castrum fun vil. 
lage fortifié) δι non d'un castellum 
fun château). Les documents évo- 
quent les rues et les maisons du vil 
le Sans doute y avait-il au moins 

cothare, mais la construc- 
don du château actuel sur les ruines 
du village a anéarui toutes les traces 
antérieures. » 

« Maintenant, poursuit Michel 
Roquebert, ἐσ château est pour moi 
le symbole de la conquête et de la 
ἈΜΜΕΜΟΝ, d' Coms mel plus poi- 
gnant de ce point de vue. C'est aussi 
de symbole d'une grande muration, la 

de l'éradication d'une reli- 
gion. Il est le apr de églises 
£igantesques jetées xs 1244 par 
catholicisme triomphant dans ioute 
la région comme à Montréal-d'Aude 
ou Fanjeaux. Au reste, le château n'a 
plus rien à nous apprendre, il a êté 
Jouillé jusqu'à lx roche. 

«Le véritable enjeu Se situe 
autour, sur les terrasses de ce Machu 


Dans votre agence de 
voyages, refaîites avec nous 
l'addition magique. 


Piechu ariégeois. Songez que le vil. 
lage est resté en l'état depuis le 
Moyen Age. On a dégagé des esca- 
diers, des citernes, des encastrements 
de poutres et retrouvé des centaines 
d'objets. Parallèlement, grâce aux 
dossiers de l'Inquisition, nous 
connaissons les gens qui vivaient là. 
Si nous retrouvons le four à pain, 
nous avons le nom de la boulangère, 
les ciseaux découverts ont pu être 
aiguisés par le rémouleur, Pierre 
Flairan, qui nous est familier. » 
«Jusqu'alors, on focalisait sur le 
château, dit Patrick Garmier. 
Cathare, ou pas, maintenant c'est 
toute la partie du «pogs, 
le castrum, fui assurément cathare, 
qui nous intéresse. Malheureuse- 
ment, avec ses maigres moyens ef au 
rare d'une campagne de fouilles 
Lo μετα jours par an, le de 
recherches archéologiques de Monisé- 
gur et environs (GRAME) ne peut 
envisager de dégager l'ensemble 
avant une vingtaine d'années. Et 
pourtant cela est val contre tous 
ceux qui voudraient acer Mont- 


nr pour y faire de ἐἾ ent et ἰν 
en Cathari 
Après avoir vécu de loin k temps 


des religieux, puis celui des poètes, 
des idéologues, puis des politiques, 
Mr Salles, maire de Montségur (me 
centaine d'habitants permanents 
et presque autant de résidences 
secondaires), n’aimérait pas que 
commune entre dans celui des 
marchands. 

Elle souhaiterait simplement pou- 
voir créer quelques emplois noû- 
veaux, pour mieux accueillir les cent 
mille visiteurs annuels, disposer 
d'un centre d'hébergement avec une 
vraie bibliothèque de consultation 
cathare, afin qu’au centre du village, 
réinstallé 300 mètres en contrebas 
du château au lendemain de Fholo- 
causte, demeure une école dont les 
enfants, comme elle autrefois, 
iraïent pique-niquer Le week-end sur 
le «pog», pour y glaner en révant 
du passé de vieux clous rouillés et 


. des pointes de lance, 


+ (1) Ministres de la religion, porteurs du 


Saint-Espri, qui vivant dans une ascèse 
profonde. 


12) Lire « Sources et éléments de bibliogra- 
phie», dans la Recherche srchéaleique à 
Montségur, numéro spécial 1980. 


Avion aller-retour Paris'Faro 
+ 1 semaine en hôtel *% 
+ l'Algarve où le sport est roi 
+ la mer et le sable fin 
+ l'accueil du Portugal. 


à partir de 


= 2165 F par personne*. 
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Le blues 


au long cours 


Suite de la page 21 

Dans {a vitrine, il y a des jouets 
d'enfants ture, vtures, avions, 
pistolets) vieux d’une génération, 
qui ont accédé au statut d’antiqui- 


τ L'un des deux serruriers de Saint- 
Gencvieve s'appelle Richard. Il est 
aussi le second du shérif (Chief 
deputy). U porte une ἶ ige 
à manches courtes et des lunettes 
fumées cerciées de métal. Il regrette 
que les jeunes de la ville n'aient 
plus beaucoup d’endroits pour aller 
. «ΠΕ ἐπ reste un. » 


Richard Lea possède «srois cents 
disques de country western ». Son 
préfére est un chanteur nor Cuar- 
ie Pride. Quant au jazz? ‘Benny 
Carter. 1} nous montre une cas- 
sette : In the Mood for Song. 
εὐ 4ὰ 5 S de Noirs à Saint 

ἐπενίονέ, POUTSU uparavani, 
À y en avais plus que Il y a deux 
mecs qui se Sont fait zigouïller vers 
de fleuve. Alors, les familles noires 
foutent le camp. D'ailleurs, j'ai un 
ami noir qui pourrait vous raconter 
des chases intéressantes là-dessus. Si 
seulement vous m'aviez prévenu, je 
vous aurais préparé un dossier. 
N'hésitez pas ἃ faire appel à moi en 
cas de besoin... » 

Richard Lea, à ses deux cas- 
quettes de serrurier et d'agent de la 


sécurité publique, va en ajouter une 
troisième. Il veut devenir armurier. 


um δ 


δε... 0 
Pour Le moment, ja ville semble 
tourner le dos au fleuve. Le fleuve 
} s'en moque pas mal. il y 8 des 
amoureux qui viennent sur ses 
: bords ler se coucher le soleil 


.{ Il y a des braves qui ont inscrit leur 


Ἢ 


dères. Il y a des trains qui t 
passer les bateaux et nous Saluent 
d'un coup de sifflet. Il y a des 
oiseaux qui squattent les barges. 
Les res des πε 


les effraient guère. Alors. il se « 
moque, le fleuve, que les villes lui 
tournent le dos. 


Sur l'autoroute 55, une petite ville 

dénommée Hayti (sic. Un restaura- 

teur a Cru in d'a) son res- 
: taurant Papa D. Sans 5 le drôle 
ΐ espère-t-il ainsi, en brandissant le 
ἢ fantôme du roi des «tontons 
macoutes», encourager les automo- 
bilistes À respecter la limitation de 
vitesse (fixée à 88km/heure dans la 
plupart des Etats américains, 
04 km/heure au maximum). Pour 
ma pan, ce n'est qu’un de 


ÉD g cu 


rumeur, un autre guide m'assure 
que le motel 8 été transformé en 
«maison d'art nègres. La vérité se 
situe au milieu... du trottoir, Mul- 
berry Street, où Jacqueline Smith, 
en ce matin d'automne ensoleillé, 
entame son nième jour de grève. 
Elle est là depuis le 2 mars 1988. 
En face du motel, «à 60 % 
démoli», affirme-t-elle, comme 
nous considérons l'état d'avance- 
ment du chantier. De l'immeuble, 
restent la fe et les structures, 
Indifférents à notre présence, des 
ouvriers s'activent dans le provi- 


Information 

Aux Etats-Unis, les bureaux d'in- 
formation pour touristes sont 
généralement des lieux accueit- 
lants. En France, ἢ existe un effi- 
cace Office du tourisme auquel 
ceux qui veulent bien préparer 
leur séjour peuvent s'adresser : 
Office du tourisme/ Ambassade 
des Etats-Unis (75382 Paris 
Cedex O8, tél. 42-60-57-15). 
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: Les citoyens pen pol Plus 

un . besoin d'un viss pour entrer aux 

: Etats-Unis; un passeport, en 

cours de validité, suffit. Saint- 

Louis et Memphis sont des dasti- 

᾿ nations faciles d'accès. D'une 

F ᾿ manière générale, à partir de l'Eu- 
4 rope, le système des οἱ 

Pour voyager en avion à l'inté- 

rieur Etats-Unis est pratique 

{voir agences}. Si vous avez le 

goût des espaces américains et 


aprem: 


€; 


ἢ 


* 


nom dans le béton des débarca- 
ä 


soire décor des 
teuses et des gravats. 
Davis, la trentaine, dans ses 


ἐς aux touristes », 
EUS réclame à la place sur cenire 
insertion gratuit pour les pau- 
yres ». En attendant, elle a installé 
ici ses affaires sous une bâche en 


plastique, sa tente pour dormir, et 
son bureau put à ciel ouvert 
une chaise de jardin, un fauteuil 
éventré, des calicots, des brochures 
et des tracts, La e garde tout 
son optimisme, Ses amis aussi, dit- 
‘elle, qui la ravitaillent tous les 
jours. Elle dessine du doigt la 
chambre qu'occupait le pasteur, la 
ition du tireur selon la version 
‘de la police. « D'autres versions 
existent, » Elle dit qu'elle est prête à 
rester Là, s’il le faut, une éternité. 
. Le même jour, 1Sheures. David 
Simmons. patron des Blues: 
Awards équivalent, dans le 
domaine du blues, de ce que sont 
les Oscars pour le cinéma) nous 
raconte son trajet. C'est l'histoire 
d'un Blanc de l'Alabama, né à 
l'époque des horreurs raciales de 
l'Amérique, qui décide de «contri- 
buer à sauver la vie du blues» parce 
que, dit-il, «j'ai grandi avec ces 
ns, j'étais toujours avec eux... ». Sa 
me est flûtiste classique. Leur 
fille de quinze ans va écouter Bob 
Dylan à un concert demain. « Danc, 
à la maison, nous avons trois 
endroits différents pour la musi- 
que. » 
Plus tard, Beale Street, chez 
Alfred, un café qui tient son nom 


es, des pelle © 
Ps. Look Bel de} 


Beale Street, musée musical de Memphis. 


VOY 


d'en 
lée dans l'Arkansas. L'heure avan- 
cée de Îa nuit et {a fatigue 


Beaucoup plus sur le che- 
min du motl, Ar deux poids 


rutilants, l'esprit encore aigu 


1 aussi digresser vers ce 

Fe de Wole Soyinka ‘dans la 
Route, le conducteur amoureux de 
son Camion, qui 5" : « Di 
bénisse Les sociétés pétrolières qui 
ont permis à mon génie de s'épa- 
ποιά » à 

Le lendemain matin. Graceland, 
le maison d'Elvis, Dans les bouti- 


Guide 


l'envie de fläner, une voiture est 
nécessaire, agréable et peu 
chère. Aux Etats-Unis, on ne piai- 
sante pas avec les limitations de 
vitesse ; à est possible de tricher, 
mais cela peut faire perdre du 
temps et de l’argent. Pour se 
loger, les motels, en dehors des 
villes, sont une aubaine : moyen- 
nant une trentaine de doilars, 
chambre double, en général cor- 
recte. Pour effectuer vos règis- 
ments en toutes situations, pré- 
voir cartes de crédit, espèces ou 
chèques de voyage en dollars ; 
on ne vous changera pas vos 
devisés, 


Saint-Louis 
N'est peut-être pas le meilleur 
endroit pour écouter du blues ou 
voir le Mississippi, même si on y 
est fier de posséder le plus grand 
bateau d'excursion de l'Améri- 


documemer sur l'histoire de 
touts la région. ᾿ 
Memphis Σ 
Hormis Beale Street (où Β. Β. 
King va bientôt créer son propre 
club}, Graceland, Sun Studio, à y 
2 bien une bonne trentaine dé 


MSA 
AGE 


᾿ Σ : “Pr iture, nous dans la 
coiffé d'un fentre gris : Vester Pres années 50, contre des-pièces d'un 500] dans 54 νοὶ t l'hôtel 

FLE anon δὲ παρὰ mme quart doing ju 1 demie ôte Νρδὲ PP ἀς lin ει. 

Soixanteseize ans, Le peus, d'Elvis εἰ de Rofus, Beur (αὶ εἰ da fin ME Rufus avait 
homme assure sans désemparer Walking in the Rain Dur, réaliste musch, Gt UE is eg a été 
par semaine, de Ou cynique «lt vous fau de l'ar- «joué un pet, pour Dieu sait 

10 feures à. heures de l'après- c'est tou. Rien ne vient avant au mo) ue À'Finale. 

midi. Mémoire vivante de son l'argent Après avoir bossé long- es raisons {or nt Hawidns 
héros de neveu, I] est assis éemps en usine, je sais de quoi je menk, c'est Scresmine à Gen de 
une pile dé bouquins par lui com- pare ἥσεσιι d'abord.» Tdéache qui és resté... J'aime 
mis. On y apprend entre autres les syllabes sans vräfment chercher a » 

- ‘Cuisine de ia famille: à nous d'une vérité, pour  jéteins le D faut 
re . Je uote le εἰκῇ, "ᾷ lui évi Ne s'engager ici sur Γαυιοτουῖς pie 
Re ἐς ταθὴ ἐξ τος eee comme vint ἀς τεῖος. voie inoriqué δὰ ἐμοῦ, hi. 
l Je vous fais grâce dés  Gint au serveur, il geint commeun  sipgi, où ie 
τ ges Ta Quoi encore, mec? Du Em Mudéy Waters, οὗ se trouve 

Je « chope », entre deux cars de Pme? Le Qué rend noir. Je ne veux le fabuleux Blues Museum — 
Japonais, une bande de trois jeunes,” bas devenir noir. » les terres d'alluvions où domine la 
jeu ep Séducteur : deux jeunes femmes culture du coton et du riz, le plat 
πο αν, τ ner Tune ᾿ qui passaient dans la rue se retrou- pays du po at et des chants 
Importance capitale αὶ is, écri- γα danses DDR OS, nègres beaux à pleurer. 
vez-le dans votre ἢ Ne sai a roulé f de ὐψενκο 

sommes venus Poër Elvis. Nous banali! RAS repart Jean-Clande Charles 
τὰ ποκα Dons ἃ PERS. pures : 

Sr te | VACANCES-VOYA 
je el rio ἃ NaeYors ; " à 

oubliez écrire qu'on est Là | RME NES AE RERES M NENIE 
Eloi.» Parole trous, Βίας | ANNE à : 

Suyder de Kansas-City.- 5 4 = - 

-de bücheron et te: Mary, - ...... Ξ 
con (eo ee | | Côte d’Azur| | | Angleterre 
Hneties. Leur fille April, vingf οἱ un terne .. | LONDON LODGE HOTEL, 
κι. er Se ds Les HOTEL LIGURE . |:134 Lexbam Gardens, Londres W8 

re ne one posannele | 3, τὰς Jesmlanrès - 06400 CANNES | GIE. Hôtel Iuiweux à Kensington dans 

ΠῚ τὰ. : 93-39-03-11. - Télex : 970275 : Le centre de Londres. 
de 0 Sole MIO {ΠῚ nee or never), il - | « Breaks » à 450 F par nuit et par pet- 
re : τ da coup sonnë-dans chambres 2 pers., avec 


19-44-71-244-3444. Fax : 
M HT Télex : 51922921. 


Ὁ œ FEVSN. CE 
Rte MASSE. 
Ἷ Hôtel PAIX TEL. : 19-41/25-34- 
Union Street, une curieuse - 13-75. Accès train idéal. Tran- 
bâtisse jaune citron et chocolat. A quille. Gourmand. 7 j. pens. 
Ἰ table ἀὰ Lenensans, AUS ΤΟ" compl dès 1 990 FF tt compris. 
mas. Co! roulé blanc Sur on = SEE . - 
du hat ἀδ son crâne chauve et de IN SVLTANA 40) 
.son collier de barbe. cotonneuse, … {δὲ aux pieds devant la porte — Situs- 
nee ὃς) OPUS | peldeé FO tur 219 Pr) aon 
| dx : a 
suis né à Cayce (Mississippi) le iv BE ὦ iode. L.'Bonelli, chef de 
26 mars 19/7. # en don α΄} © priéaire, TA, : 1941/25/34-11-36, 
Devant une soupe paysanne à la | ous en stndios équipés tout confert Fax : 1941/25/34-16-14 
Mills fase, compagne d'un |? (iéphone diet ΤΥ Cm) | CH-1k54 Leysin. 
cerise qui lui e une de ces Prix 2 pets. : 1 400 F ln semaine . χες ἘΠῚ 
plaisanteries salaces dont il a le valable du 1-11-90 κα 28-03-91 ‘Hôtel MONT-RIANT 
secret, cette valeur sûre du blues à (sauf du 22-12-90 au 501-91) - $ t s 
«l'amertume hilare ». ee CH-1854 Leysin 
«J'ai commencé à. istrer ἰοὶ | Possib. petit déj. εἰ repas sur demande CR Pre 
ner Fe . Fax: 34-27-04, 
venu, Sam Philipes, le patron, a 
fut les Noirs à le porte, Moi avec. 


d'un Blanc qui chante. 
comme un Noir. Il avait trouvé. ». 


ἐς des feubals | 05350 É 
ec Le mère ΤῊΣ set | HTES-ALPES -- STATION VILLAGE 
quanie ans. Mon ji farvell s'oc- | OTEL CHAMOIS EN 
cupe de mes affaires, Je m'amuse à ᾿ ἢ LES AMOIS 
chanter avec ma fille Tenez, Cuisine soignée — Soleil, calme 
je vais vous faire écouter quelque Toutes possibilités de ski 
chose d'inédit » ; Pension et demi-pension ea 
Narcisse : « Hey jolks, vous n'avez TE. : 9245-83-71. janvier à partir de 75 FS (env. 
pas vu mes chansons sur le juke-box Ὦ . FF 315) en demi-pension. 
Dane ἐς ὙΠ RTS 
ὩΣ au ù fie ᾿ ἢ 
ἘΠ πτέρνα Sun, la belle machine - ἀρὰ die mie 
HÔTEL DIANA * TOURISME 


73, cue Saint-Jacques . 
Chambres avec er w ἘΝ cou- 


TE, direct. 
| De 280 F à 420 - TÈL : 43-54-92-55. 


᾿ ᾿ 
ῃ Forfaits 7 jours 1.2 pension 1 
οἵ ἢ en ἃ 2 400 FF. -- Hôtels — Hôtel αν 


Provence 


appartements 
Prospectus Office du Tourisme. 


(trente-deux étages d'acier sur le AIX-EN-PROVENCE TE : 1941-26-83-12.27, 
pose est prévue pour juin 

© Table SKI DE FOND 
Personne n'est obkgé de suivre Haut Jura 3 b Paris Ὑ 


sents Hardee's, chaîne’ à fuir té 
absolument, sauf curiosité {on a à 2 300 πὰ Si + atéompagnement 
salle de muse - sans - UVA 150 F pers/semaine. 


rarement fait aussi fort. en 
matière de mal-bouffe}. Suivez 
jers. . SE L'AGNEAU 


2600 Ἦγοας «ΤΩ. 7526080 ΓΑ Ύον ΤΩ 251. LE CRÉT 


» 


Renseignements et réservations" " 


- 25650 MONTBENOIT. 


=. « 


: SANS © VISA 
À PARIS 


Le grand tour | 


Spectacle et’ mouvement. Un 
tour à Paris, le tour de Paris, 
le « grand tour », comme 
disaient les Anglais quand 
ils se lançaient à la décou- 


HOTELS 


+. Εν ἜΣΥΡΕ verte du continent. Le grand 
Cet d'Azur Anges tour pour 5,20 F. Sur les 
Vers : ᾿ ἜΤ τ Ξ deux lignes de métro qui cer- 


ἡ LT! 


clent la ville et qui, pour le 
plaisir du voyageur, ne res- 
tent pas toujours sous terre. 


AMAIS il ne mérite mieux son métallique À.deux étages, arches nuit tombée révèlent mme foite les chevauchements, les différences 
Jon que. lorsqu'il devient très élancées du pont inférieur,” prie d'abat-jour plissés résistant de niveaux, les pare de carre- 
LAN, À la montée du lampadaire halo- four, les grands virages, que les 
colonnes du viaduc ferroviaire qui me Tableau général assez fade de ingénieurs et les architectes ont fait 
n 5 τ l'architecture ordinaire. Sauf deux du beau travail C'est dans le traite 
5 à γερὸ fête. C'est là les piétons, avec colonnes etJan- ‘ou trüis lieux saillants : brique et ment de l'architecture des stations, 
φ- qi ge ee nnenx TOspr de  ternes, la publicité et le cinéma ne verrière de métal, entre La Motte.  colonneties de fonte sur la circu- 
.— ἰὰν de ls position uniVer- . se lassent pas d'utiliser le décor.  Picquet et Cambronne, la station laire sud, métal ajouré sur le 
Ν εἰ confiance dans l'avenir .." - Laos (ne la cherchez pas sur le plan, cours nord, que l'on reconnaît le 


se: de ces bourgeois conquérants qui Hommage du pont de fer ἃ la οἰ j | i des formes 
ΤΣ voulai F s Dame ς “re c'est une de ces stations électriques souci des f 
CS mn ro Pont ui alimentent le métro). Entre Pasteur οἱ Saint-Jacques 
| pour Ἐπὶ. 


«Paris ne doit pas devenir une Tepos (avec une pensée po 
usine. Paris doit rester uni musée»,  8ence Bienvenüie, l'ingénieur en 
avait. lancé Charles Garnier, l'archie Chef du métro, qui voit son nom 
tecte de l'Opéra, au ministre des  accolé à celui de Montparnasse, 
travaux publics : «Le métro n'aura. COmme si on avait failli l'oublier, 
. guère d'excusé’ que*s'il reponsse-— li, de créateur). de 
* absolument tout caractère industriel‘ -LVæil rapide ou aguerri du voya- 

devenir complètement œuvre r non assoupi par la pénombre 
Roger Guer-  distinguera, au sortir de Saint-Jac- 


ne révèle rien de La ville. A Paris, « ἥ L cale 0 
on vous donne la Seine, les boule duc de Passy, la passion est celle: Ὁ», nous rappelle 
vards, les monuments, et le métro d’un ingénieur, Bictte, et dun  fand dans ses Mémoires du métro. ques, Sur la gauche, une cour dont 


selon son véritable itinéraire,.ses architecte, Jean-Camille Formigé, ‘ Hector Guimard, l'architecte à la les hauts murs disent assez qu’elle 
“ vraies distances. - que nous retrouverons plus loin sur . ποθ, sera choisi pour les sorties n’est pas d'école. C'est la Santé, La 


ἫΝ PE . : à Au. ‘laJigne, Mais ne restons du réseau souterrain et on regrette prison. Tout de suite à droite, rési- 
Be Lo peague us μβθονθου, γα οὰΐ Διὰ φὰς pete M mn nte ἀέρα, τρα ας le PI μας 
᾿ à qui filent en sifflent dans les : Quand le train s'élance, le regard bonne partie de son œuvre, varia- grand hôtel qui fait très province à 


Η Eye ἃ tions arborescentes dans le goût de: Paris et dont les volumes annon- 
grandes profondenss. Fay autres, nue pe longiemps entre, À par nouveau. Pour les eh cent le genre «périphérie» du trei- 
angle, les rapprochements {πῶς ‘Fonsde Seue ef Maton a je” les stations, les viadues et les ex. Zibtne qui s'approche, après le 
creis” à petites étapes. Exoïle-Na- radio, à gruche, une tour ΕΙΠΕ  liers du réseau aérien, la Liche est canyon de Cornisart cachant bien 
Bon, Nation-Dauphine, deux lignes _campée dans l coute du er confiée à Jean-Camille Formigé, derrière la irès haute façade d'un 
ἢ, Nat me, Ce ἘΦ ΟΆΡΙΕ be du ἤξανε οἰ chiecte de la ville. virage les ruelles et les maisons de 
buissonnières dont l'intitulé dit ‘Chaïllot déployé en vis-à-vis; tont 4 . la Butte-aux-Cailles qui était encore 
assez qu'elles sont peu pressées. ‘au fond, surprise de’la topographie ᾿ Un peu comme la gara d'Orsay village quand Paris était déjà capi- 
Barbès ou Denfert? Nous choisi- parisienne, le Sacré-Cœur. cäche sa belle et pure verrière der. tale. Un treizième à la redresse, 
rons Denfert, l'ouest et le sud, pu 1 y aurait peu à dire de Bir- . rière une façade solennelle et omée, centres commerciaux et stations- 
être plus vite à l'un des points forts Hjakeim qui ouvre la voie, boule- δὲ fer et la fonte, parfaitement adap- service, tours et barres, Nationale, 
du voyage en panoramique. KIéber, vard de Grenelle, à un long par- tés aux ouvrages du métro aérien, Chevaleret, après un bref passage à 
Boissière, Trocadéro, 5ίρπδ- cours en altitude, si l’'Amicale de la accompagneront la pierre, choisie a fraîche, sous la place d'talie. 
ler; Passy, nous y voici ὦ te ᾿ gr française bre ne Lis pour rs ἐπὶ ἀρ μυργι πίον de Mais attention, voici du ciel, 
2 ἢ droit souciée, par quelques l'ensemble, ou bien prendront soin voici la gare: c'est Tolbiac, à 
En trois temps. La sation abord, qui pâlissent sous leur verre, ide suivre les canons classiques. gauche, des voies, et le cœur de 


5 son borizontalité suspendue, de rappéler quand et comment fat Colonnes, doriques, chapiteaux Paris, au loin: à droite, un chantier 


Cas 


à la fois tunnel-et viaduc, offrant 
᾿ remportée (en 1943) cette bataïlle notent Bernard Marrey et . qu'on déblaie, un territoire à grand 
aa ταῦτας op er Qu désert contre Rommel Paul Chemetov dans leur inventaire * projet, la Bibliothèque de France 
trée, en milieu de quai. A peine De Passy à Pasteur, promenade . des Architectures à Paris, 1848-1914 qu'a dessinée Dominique Perrault. 
sorti des grottes du «train architecturale au troisième étage, en (Dunod). Sans s’en plaindre, d'ail Tout de suite, la Seine, et Bercy. Le 
fantôme», le voyageur est réveillé plein «résidentiel», pierre de taille leurs. ν δ À regard est pris, happé par ce 
par le grand paysage qu'il devine, convenable ou'plätres défraîchis, . C’est dans la variété du traite- bâtiment qui vient à la rencontre 
pincé entre les murailles d’un sei- béton moulé, avec ou sans paravent ment des questions techniques, l'ac- du train, viaduc — citadelle du 
ième façon seizième, celui où Ber- de végétation, intérieurs qui à la crochage des escaliers aux stations, pan an ἐς ἢ miitére ἔξω 
tolucci choisit autrefois un apparte- A 3 B [ 
Et vide pour un Dernier Tango. a - Ils 091 tome t pensé au ES ro, ἃ 
qu'on pouvait croire extrême. 7 ν ce pont Bercy, Surmont ις 
Savante imbrication, ce lieu 1166. pe 
chargé de toute la poésie ne | ᾿ Roue Mébre) que leur édifice sem” 
ri est Te résultat d'une séne … e Si Denfert et Rochergau  s'avise de vous dire sile géné- ble re répondre et, prenant appui 
d'opérations qui se sont déroulées ne font qu'un, un seul homme ral .prononça vraiment, à Sur à rive basse, fait le pont lui 
dans les premières années du siè- qui défendit avec vaillance Bek- Waterloo, le gros mot le pius au: : 
. cle. mais dans l'ordre inverse de" fon en 1870, c'est sans les  ysité de la langue française, ou Le tn va prendre l'air à Bel- 
celui qu'on croit deviner. - . consulter θὲ bravent les siè= S'il émit une sentence plus Air, Htèvemest (pour lajiser par 
On imagine que le pont a été cles, que la Régie a marlé  Chatiée qui pourrait s'énoncer αι δία δας, ἐς οὐ ts 46 τς ὧδ 
encadré, rive droite, par. cs Armand Barbès, «ie Bayard dé. κῃ β] : «a garde meurt, mon- L'endroit n'a de charmant que le 
Η D étriques; avec leurs la démocraties, disait Prou- sieur, er ne 6e rend pas. » ns 8 q 
mg poles aussi pois- dhor, homme politique né à ΄. 5.27. : . nom. On ne verra rien de Picpus, 
es d Ὧν ues prussiens, Pointe-à-Pitre et expatrié à La L'Empire, d'ailleurs, est bien  SOus-titrée Courteline (son buste 
H que es σόα τος δον νεῖκος “Haye après le révolution de représenté. De Kléber qui fe la place), seule note Mégère sur 
urdif C e Je pont du chemin de δή, use Nan Entpinea ee . dirige la campagne d'Egypte A FIêt = ques (Vie 
ÿ tochechouart- r , 1 
τ δ, ΟΣ ΤΥ ue 
7 A ie Fa pas un homme POIs. à Corvisant, le médecin rai Τὴ a 
ἱ s'est‘ Picpus n° me. préféré de l' τ; ὃ ation, prendre Dau- 
pente, C'est le ee For- mais le nom d'un village (Pic- Et δ πο ἘΠ pi A mt phine par Barbès, sous une forte 
j étropole à ire . quepusse au douzième siècle). : “charpente métallique. Sonnerie en 
tier dens la Métropol “Villers, Courcelles st Cou. général, encore un mot) qui, Τ Ἵ 
} : les immeubles furent Villiers, Courcelles | ; ὁ en 1814, de rendre Continu, on ferme, sonnerie de 
ae construits pour ronnes aussi. Mais Félix-. SOmmé € , de rendre ome, on part. Comme si elles 
Dar τὶ Éboué, qui ἃ rejoint Daumesnil ‘Vincennes, répondit : «Je ren- Nr ete 
entsetlesquare quand la placs prit son nom, drai Vincennes quand on me sien à voir, deux stations chez les 
ἢ eux. Puis le métro est ce gouverneur du Tchad. rendra ma jambes (qu'il avait rois de France : Philippe-Auguste, 
fut créé pour dans un premier ..qui, en 1940, en fi le premier perdue à Wagram). : vainqueur de Richard Cœur de 
vint Etolle-Passy, territoire à rejoindre la France RAD à fon i Canéti 
temps. : =: fibre LU . Pour être un civil, Éoissière Lion, Mecetcur rh τ ρει νας; 
a volet FE out Dust |”. Les miltaires sont noribreux Er LA mérite pas Faie, RS LR 
τς 1 à ᾿ , is, obecurs “Moins un éclaircissement : jardi 
co are pour piétons, que Eur Anbreget à "ποτα ᾧ " ἐφ lexicographe, il: ast l'auteur dont les fardins sont devenus le 
88 rente mètres en οὐ fameux, ils gardent leur lexicographe, il : grand reposoir que l'on sait. Res- 
- Ton déplacera 165 travaux, qui réserve ou leur mysière. À d’un Dictionnaire analogique tons couverts, restons sons terre. 
aval, Ὁ vrage Cambronne, personns ne da lalangue française. e ontant, Belleville, insensi- 
al re cet ΟἿ Camb de lala: frai Ἷ Ménilmontant, Belleville, ἢ 
démar à ᾿ ᾿ ᾿ ἌΡ Υ à - ÿ hante ων 


ees Le Monde e Samedi 24 novembre 1990 25 


Le métro aérien franchit deux 
fois la Seine : Passy, sur 
l'ouvrage métallique à deux 
niveaux, construit pour lui en 
:1903 ; à l’est, sur le pont de 
Bercy en pierre (1864), 

élargi et surmonté, en 1905, 
d'un luc, 


un voyage : à gauche, arrivée en 
fond de cale du canal Saint-Martin; 
à droite, nettoyée, rénovée, blan- 
chie, assainie, l'esplanade redessi- 
née par Bernard Huet entre la 
rotonde de La Villette et le bassin 
du même nom. 

Cette rotonde, le métro ne voit 
qu'elle; il s'approche en courbe, 
l'enlace, contre-courbe, s'éloigne, 
dernière courbe. Le fort cylindre 
ajouré d'une colonnade, impassible, 
est le pivot essentiel de cet étrange 
quartier limite du Paris qui ne sera 
plus jamais industriel mais qui l'est 
encore un peu. 

La rotonde de La Villette raconte 
une autre histoire. Elle révèle sou- 
dain au voyageur ce qu'il avait 
pressenti sur plan : il n’a cessé de 
suivre ce qui fut quelques années 
avant la Révolution ce «mur 

‘murant Paris qui rend Paris mur- 
murant », le mur des Fermiers géné- 
raux. Clôture fiscale voulue par 
1Lavoisier, enserrant Paris sur vingt- 


M trois kilomètres, un mur de trois 


blement, la clientèle a changé. 
Haute en verbe et en couleur, plus 
aimable et conviviale (x Madame, 
dit la berbère à la bourgeoise, votre 
ceinture traîne par terre»). 

Du côté de Passy et de Sèvres-Le- 
courbe, les séparations de classe 
prenaient un tour plus formalisé : 
« Mesdames, messieurs, n'ayez pas 
peur, je ne suis ni un voleur ni un 
cambrioleur... je préfère le deman- 
der honnêtement », ete. Ici, au nord 
de Paris, à quelques encablures de 
chez Tati, qui tout à l'heure nous 
fera naviguer sur la mer des cha- 
lands, entre Barbès et Anvers, la 


"coexistence des races et des condi- 


tions sociales est un fait : « Non, 
non, on sèche pas, c'l'aprèm' on va 
au bahut», dit un jeune chef de 
bande qui tient à garder le contrôle. 

A Colonel-Fabien, on est sortis 
trop tard pour admirer le drapeau 
de verre de Niermeyer et Prouvé 
pour le siège du Parti communiste. 
Le carrelage blanc de La station est 
troué d'éclats, comme s'il avait été 
mitraillé : pure coïncidence, on ne 
signale pas de combats récents... 
Quand, avant de prendre celui de 
Pierre Georges, dit Fabien, colonel 
de FFI, la station s'appelait Com- 
bat, c'était, nous dit l'incollable Hil- 
lairet, par allnsion à un établisse- 
ment de «combat de teureaux » … 
A l'époque, Jaurès s'appelait Alle- 
magne, comme l'avenue qui porte 
son nôm et qui s’en allait tout bon- 
nement vers ce pays. C'était 
avant 14. 


A la station Jaurès, le bicentenaire 
a laissé une modeste trace de son 
amour de la patrie et des arts : un 
vitrail figurant des drapeaux, inti- 
tuié Jaurès à la Bastille, dà à Jac- 
ques-Antoine Ducatez, maître ver- 
rier, et à une verrerie de Saint-Just 
dans la Loire. Une plaque discrète 
atteste ces faits. Mais ce n'est pas 
pour cette raison que Jaurès vaut] 


mètres de haut, bordé de deux che- 
mins de ronde, percé d'une soixan- 


2 taine de barrières d'octroi, qui 


firent de leur brillant et prolifique 
auteur, Claude-Nicolas Ledoux, 


ü ami des Lumières, un architecte 


maudit. ἢ 
Terminé deux ans avant 1789, le 
mur redevint carrière quelques 
années après. De ces bureaux d'oc- 
troi, inspirés de l’antique mais asso- 
ciant les volumes avec une audace 
nouvelle, voulus comme un catalo- 
gue de formes « dont la diversité 
rassasie la soif du désir», disait 
Ledoux, il ne reste aujourd'hui 
debout que quatre exemples. Elles 
étaient donc sur notre itinéraire : la 
barrière d'Enfer (est-ce par conta- 
gion phonétique que la place pren- 
dra plus tard te nom de Denfert- 
Rochereau) est bien là, avec ses 
. deux pavillons, ses bossages, et son 
austérité un peu menaçante. À la 
Nation, ces deux colonnes (trente 
mètres de haut) et les pavillons qui 
en assurent le soubassement, c'étair 
le barrière du Trône. Plus délicate, 
la barrière de Monceau, petit tem- 
ple en rotonde, enchässée aujour- 
d’hui dans la grille du parc Mon- 
ceau. Mais on ne prendra pas les 
pavillons reconstruits au chevet du 
nouveau ministère des finances 
(barrière de la Rapée) pour des 
œuvres de Ledoux; elles n'en sont 
pas. 

Du métro, on ne voit pas vrai- 
ment Montmartre : à Pigalle, seule- 
ment, délicate attention des rénova- 
teurs de la station, des lumières de 
couleur, comme un rappel des 
néons qui clignotent au-dessus. Jour 
et nuit. 

C'est la fin des panoramas, on 
vient de traverser deux fois les 
voies ferrées qui sont au métropoli- 
tain ce que le fleuve est au canal. 
La patience de celui qui s’en irait 
jusqu'au terminus, bouclant la bou- 
cle, et un peu plus, serait récompen- 
sée, Porte-Dauphine, par la seule 
station du réseau encore ornée 
d'une verrière de Guimard. En 
libellule. Aérienne, donc. 


Michèle CI + 


Tout au superlatif. ᾿ 


Situé en plein cœur du TiroL 
cet hôtel de classe internatio- 
παῖε fera de votre séjour en 
montagne un souvenir inou- 
bliable, en été comme en hiver. 
ser ἘΝ 

115 ri { 
raffinée. 


avec poële en falence. Tout μὰ 
est prévu pour votre santé, 


ΒΡ 88 A-6A10 Telfs-Buchen (p 


beauté et forme. Piscine cou- 

verte avec bassin de 50 m, 

Saunas, courts de tennis (cou- 

ne 
n US 

de l'hôtel. 240 km de He 


pese 


inosbrnck) 


TÉL 1085/5262/600 ΤΗ͂Σ τοὶ ES 
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Bridge «Echecs 


ne (410 - m'1412 | 
ÉTONNANTE puis un troisiènte tour à Carreau . ἃ] Evitant l'échange ὅδε. D 
INTUITION permettra d'affranchir la couleur. ‘avec gain de temps sur le 


: Les Blancs se sont cm ares 
et he et contrôlent 
RE τ ν -.cement le centre, 

ambit- : Soudainement, la situation 
G D... É ae σον ATtAQUÉ" pac presque 
toutes les forces canemies parai 


Si cette manche est jouée à plu- 
sieurs tables, il est probable 
qu'elle sera chutée par la majorité 


des déclarants. Pour la réussir, il Depuis plusieurs années, les 
faut en effet une bonne techni- !9UmMOis mixtes connaissent un 


LE DÉVELOPPEMENT 


que. En Fait, l'Américain Bayer pepe ment, δὲ parfois e Fr ὃ {πώ : ἀξ [16 ba πὰς bien compromise. 
avoua qu'il avait joué « intuitive- breux dans cette discipline que ΠΝ ἐδ 11. Τοῖς ΕΗ ἢ ως. 20..., çxb5 perd après 
ment » pour faire dix levées ! dans les tournois open. C'est aux ACroIses : ἮΝ ἐξ po Er : ἰῇ 21. Cxbs. 
Olympiades par paires de 1966 æ ΤΣ ΠΣ 51 Si 21, 665 : 22. Cxb5. 
qu'un championnat du monde par n° 641 À 6. De2 [ἢ D) 21. CM Σ 6: 
paires mixtes ἃ été créé. Il a lieu à AU) 22 b&t(m) ἀξ Mg L'ouverture de la colonne b 
au début dé chaque Olympiade, A1 2 BU ES HU ἢ NY 4121 3 4% Ἐ 51 EN |:66. FS|2: Css. -% vaut bien un pion. 
mais l'épreuve n'est pas très sélec- τῷ. DB3 RÉ 24. δ Dxç5 (0) Et 22. «χὰ à à cause 
tive car elle ne comporte en tout. ME Ὁ 3. Οὐδ) ὮΝ : a 23. sn 2 αἰ 22., ἃδὲ 
res DRE ii ἢ 5. Car Ε 
grands champions. À Genève, Fer Je neo. TS |. Cu abanios ἰὼ 22 3 4. sn φέσι 
nita arabers était associ 15. CH οὶ]... ᾿ 56 D " 
ὴ : ε : - 26. Dxaë, Db7 (quoi d autre ?) : 


Peter Weichsel, un champion amé- 
ricain dont [ἃ technique a toujours 


μ᾿ chiffres 27. Dxb7+, ΒΧδ1 ; 28. Cdé+ et 
29. Ciés. 


NOTES 


Sen du coms le montee | la ἥτε, a).La variante d'échange dù ὁ y} Jolie pointe : si 25..; Dxd6 ; 
tion de l'équipe américaine. corespandent | ΠΙᾺ 80 ἴουα souvent ἄνες Ἰς γα δίς avec gain de la D. 
=D en 55, mais de grands cham- 
Ann. : 8, don. Tous vuln. a δείλαιος τὰ ipions comme Botwinnik, Bron-- Un abandon justifié. les 
pes ‘Noirs ue pereu la a 
αὶ ET Stein. Spassky, Karpov et Kaspa- 
Sud Ouest Nord Est ΓῚ ον pratiquent volontiers le déve- 
5 passe Z2SA passe çoume τ doppement du F-D en F4: .......Ψ Res 
4 passe passe passé 8881}, δῇ : 8) Ou 6. 63, FFS x 7. FE : ἢ OLUTION 
eue. 8. Ἶ ou 6. 63, 0-0 :.7. res 95; DE 1” DE Ne 1411 ne 
Ouest ayant attaqué le Roi de Πρατεαὶ dass "8. CF3, ἜΣ 9. MECS τὸ ΓΗ τὴ d4. | 5 
Trêfle et L'As de Trèlle, comment Officiel du 16. Cxd4 ou encore 6. C6 5 (τ Α τὸς RES, b6, 23.) : ᾿ 
Bayer en Sud e-t-il gagné QUA- . ACC | || Γ = [1 [1 L do yé 6. s : 1. Rb2 #5 2 Fdÿ+, Rad ; | fr 
«défense, [τὰ atouts Sant répartis 8} Κα 11 12 ΠΤ} 111} τοῦς, ἘΠ ai cars TOME, 3. Ἐξ, peD 4 Ἐρδν, DS : mine 90} 
Hi? : 10. Fh6 (Kañparov-Short, . Ἐ ré de a ὅς, F@4 br et 
Ann : Ὁ. don. Ν.8 vuin. ΠΟΒΙΖΟΝΤΑΙΞΈΜΕΝΤ' 5 PA ue Dimpsde F3 FA he HT 5 ζ non 9. LS Ὧν pue). Ἀμφ: Ἶ ta lai 
, 20. , 21, μ|; | . an ἢ 
βέρονθε Ouest Nord Est Sud | 3.6 ot ZANOGU. ΤΟ  Novz - 22 ADEGINRR (+ ἢ). - |.8. F65, T6 suivi de Cd7) conuûe ‘dur er inc de 10 a: LL 46, sx ἢ τῳ 
. DHINQTU. - 4. ACENOQRU, - 22. EEORTTTZ. “ M. ΑΑΕΙΜΜβ, dans.ia partie Scirawan-Agde- 12 Πρὶν RE M: ἦν ge D: τὸ a 
Que va-t-il se passer si, aprés Samson Le ϑοίομαγ Wheel [ CRD τὸ CEMIERSU 25; ΒΕΕΝΝΕΤΊ, - 26. ABEIMNR ποία, Οἰνπιρίράς δε: 1988, Sr ἴεν ἐπ es eme : re : | 
{ avoir coupé Trèfle, Le déclarant bat el - 9. EFENRRTZ (+2). - & OR te 9 SN AERQSUU, Le é4, Fgél : (Sirov-Spragett, ὸ 
: aout (pour ne pas se noyer dans la ous ayant nt tant le Roi de | 10. AHNSX. - 11. AAEGNOR - “10. AEEENPTT. - 31. ACEILNOS | ‘Manille, 1990). L'opposition du 
Σ Tamisc) et tombe sur une réparti. Cœur, commen Wéfchsel en Sud 12. CEEILNTU, - 13. ADEINTT (+2), - 32 CEEGNRU, - ΕΚ noir est une idée Intéreinte LR Rs te 3 - 
3 tion 4-1, ee qui était Je cas ? L'ad. at-il gagné QUATRE PIQUES | (+1). - 14 EEEMNRT. - 33. AHILSTU. - 34 EILMNOUX. - «d'A. Perrossian. ὁ υ DA ARE RE AE ἢ À 
τ versaire qui aura quatre atours Contre toute défense ? 15. AAEEGPST (+1). - 35. AEEMPRT (+ 3). -- 36. ACEINNS Δ) La suite 1. Cds, Exf4 ὠ π᾿ . ÉTUDE N° 1412 À sé Loi 


‘16, ÉEEIMNTY. - 17. EÉKNSTU.- (+1). - 37. AINRTU (+2). - 
HE nt (+ 3).- 19. ACEINRT 38. ΔΕΕΕΕΙ͂Σ; - 39. EINNSSTU 
(+ 4 ἐπ (ΕἸ 


ras ᾿ 


DAVIDIEN. - 2. SEQUIN: 24. ULULAIS. - 25. ACROMION, 
3. IMMANT (INTIMAT). — 4. ASPE.. apophyse de l'omoplate. — 26. ÎTE- 
DIUM, fougère. - 5. ADORABLE. -- RAÎT (ETIRAIT). - 27. AMIABLES 
"δ. MONNAYA. - 7. GONADES (AIMABLES) - 28. ADVERBE. - 


τ (Ouest) prendra avec l'As de Pique 
ns tour et ie NOTE SUR LES ENCHÈRES 
: Trèfle pour que Sud ait le même IL est normal de bondir à 
: nombre d'atouts que lui. Sud cou- {4 Piques » pour essayer la 
- pera οἱ, s’il veut éliminer les manche tout en barrant l'adver- 
: atouts adverses, il jouera ses deux  saire. 

pe piques, mais il sera Ce 
.. de donner un Carreau pour affran-‘ 

chir la couleur. L'adversaire pren- RONNES PRÉPA RÉES) > 


1..., Da5+; 8. C3, Fxf4'; 


7." MUBURKINE - 


6 : 5 D, ΠΝ 2 
Ddé : 12. 43, : 
ét : B. ‘0-6, Er H:Ta-di les” 


dra ct, Sud n'ayant plus d'atout SONDAGE). - 8. TERMITE 29. BEERIONS (BERNOISE). -- ||Blancs sont un peu micux (Azma- 
pour couper le Quatrième toura "Parmi les vingt champions IMETRITE MIRETTEX -9. EBISELE, 30. METEILS. - 31. VIZIRS. - re Fetrossian, Erevan, 
Trèfle, ce sera la chute ! sélectionnés pour disputer à Genève | ‘hillé en biseau. - 10. CABOTIN. - 22. STIMULÉE (MUTILEES). - 1989). : ? : 
le Tournoi mondial en donnes Ἢ LI. SURMENER. - 12. BULLEES. - 333. BIMANES (BINAMES NABISME). 4) 11. F3, Caë! ; 12. 7 Fg6; j > ‘e 
Or il y a un moyen de se proé  Parées, p avait-il des femmes 13. SISMIQUE. - 14. EMUSSIEZ - 34. BOUQUINS. - 35. QUINTIDI. ||, 3° RE, Dxb3 : 14. αὐρό, δρᾷ ne 
ger conire ce mauvais partage des demande J, Dufresne. (MESUSEZ. — 13. LIBRES (ORESL es AL ÈTES 39 Mau, |(Bareiev.A. Petrossian, Moscou. » 
“atouts : il faut, comme Bayer, 11 n'y en avait qu'une, l'Améri- | { RES Ὧν LES) = 16 ΑΙΒΑΝΘΕ  GREGE -- 39. ALMELEC, alligge léger | 1989) ἀόππα un jeu égal. 4 


jouer Carreau après la première caine Kari Shuman, qui a été plu- εὖ 12... » Fe6' est aussi à exami- 
‘coupe à Trèfle : le déclarant com- sieurs fois championne du monde. | 


.mence donc par tirer le οὶ de Mais elle n'a pas été bien placée. 


18. BONNETS (SNOBENTJ. - (CAMELLE) -- 40. BASILEUS, empe- 
19. INEPTIE (PIETINE) - Meur byzantin. 


20. ESSEULE. - 21. SEANCES Blancs (3) : Ré2, Tai, Cb3. 


δὲ Du côté R, le roquè serait 


* Carreau ct il continue Carreau. I! NSES). - 22, DIVAGUER. - Michel Char - Noirs:(4) : Fél, Ch2, Pg4. 
: fournit lAs (si Est n'a pas coupé), Philippe Brugaon SC AMIDONNE ÉMONDAINES. - et Michel Duguet FA Der. plus En ΡΣ ‘Les a ‘et gagnent. 
Mots croisé no 
ots croisés © Scrabble. ss ©: 


n° 639 


ne 359° Ν᾿ 


ἢ Π Π réponses. 1. Quelle science étudie 
Le Jeu de Benjamin les muscies ? 2. Comment appelle- 


Jusqu'a présent, vous mertiez VOS t-on un long collier qui descend sur | - | à mie Son be. 17 juillet 1990 
eontre-performances sur le compte [2 poitrine, trés en vogue dant les : NE mardi et ape Ἢ h15 ê 16 Ἶ Ἵν 
de votre forte culture : votre voca- Années folles? 3. Comment |. h 45 


bulaire trop riche vous valait moult μι ï rosses 
éros immérités. L'evênement de do neo ἥ EE ἣν Utilisez un cache afin de ne voir que Sr tirage. En baïssant le 


l'Officiel du Scrabble a tué ce traitement qui consiste à saler, [cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur la 


mythe: désormais, vous pillez sécher, pis fumer le poisson ? 2 | grile, les rangées horizontales sont désignées par une lettre de A à O ; 


impunèment Molière et La Fon- 
taine, mais vous êtes toujours large- 
‘ment devancés par les béjaunes. Il 
‘est toraps de vous recycler dans Qui 
dit mivax 2.1}, jeu créé par l'ex- 
champion de Scrabble francophone 
‘Benjamin Haauuna. Il s'agit d'un 
Trivial Pursuit amélioré où les 
joueurs ne sont pas exclusivement 


5. Quel verbe à l'infinitif exprime 


le cri du chameau ? 6. Quel instru- . 


ment, dont le nom dérive de celui 
d'un animal, servait de comme aux 
guerriers du Moyen Age ? 7. Dans 
une forêt, comment appelle-t-on 
une zone plantée de grands arbres ? 
8. Comment appelle-t-on les habi- 
tants de Bourg-en-Bresse ? 
9. Comment 


-on l'art de la - 


les colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque [8 référence d'un mot 
commence par una lettre, il est horizontal ; par un chiffre, il est verti- 
cal, Le ἄγος qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du 
tirage précédent 8 été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. 
La dletonnaie dé rétérerio set Ole a ϑοταβδιο (Larousse). 


HORIZONTALEMENT 10. Conjonction. Reste. - | tributaires de leur jet de dé: ils " 
I. Superlativement désuête. -ὀ [1- Lance. Un don désordonné, - | peuvent, dans une certaine mesure, chasse à courre ? 10. Par quel mot © 2 H 4 
11. Vertes où menteuses. Pour le 12. Pour un homme. Pour le ! priviligier tel domaine de connais. japonais _appellé-t-on un raz de . 3 LC 
por. — {Π|,| Histoires à rallonges. En θᾶϊ. -- 13. Offre un prix. sans où il sont à l'aise, par exem. marée suivi d'un tremblement de 4 D 7 52 
Grèce. - ἵν. Donnent à voir. Philo- pie Langage et littérature, εἰ impo- terre ? Ὁ δ | 3 $ 45 
sophe. - V. Mit ailleurs. Incertain. ser parfois à leur adversaire tel Anagrammes : L. EGILMOOY. 7 - EL 24 
— VI. En ambassade, Tout ou pres- SOLUTION DU N° 638 autre, par exemple Cinéma-TV- 2. ROUTAIS. 3. AADPTU. 8 © LA ui 
que a droit au sien. — VII. Gagnera Horizontalement Varités. où ils l'estiment ignare ; 4. AAEGRSU.. 5, ABEELRRT. 9 14 A° 34 
ès facilement. Dans l'auxiliaire. -- 1. Vauix-en-Velin. — IL lignée. | ils peuvent aussi gagner aux 6. AFILNOT. 7. AEFITU. 10 Ε8 65 
Vi. Tout y passe. Marquent l'en-  Dérida. -. ΠΙ. Criant. Rivet. — | enchères lc droit de répondre un 8. BRINGUE. 9. ENIVREE. 1] . LH 45 
trée et la sortie. - IX. Chiffre On ἵν Terroriserai, - V. USA. Poli. | certain nombre de questions... et 10. MANUTAS. Solutions ci-des- {2 IS E SL 
peut toujours le boire. Ont l'habi- Elo. - VE. Schupos. In. — VII If. | d'être pénalisés s'ils « chutent » Sous. À Ἢ LA 45 
tude. - X. Bien soutenue. Lob. Naïta, -- ὙΠ. Lisibles. Oct. - | Deux conseils cependant : jouez à Tournoi homologable de décem- .15 : HE 42 
IX. Longées. Em. -- X. Elan. Nip- | deux. seuls on par équipe, sinon la : le 9, Lunel (Hérault). TÉL. [é O1 5 
VERTICALEMENT pent. -- XL Sédentarisée. partit Janguira, ct, lorsque Je jeu est ET “4 ΜΊ 38 
τ. Charlatan pour les uns. adulé neuf, n'oubliez pas de battre les  :Sojutions: 1. MYOLOGIE. . 3C 
par les autres. -- 2, Fait souvent le , Verticalement mille cartes {soit 5 000 questions), 2. SAUTOIR. 3. PATAUD. 131 
prix. Propriétaires. -- 3. Séparations. 1. Victuailles. — 2. Agrès, Foie. — | sinon vous risquez de tomber cing 4. SAURAGE. 5. BLATERER. 12 
= 4, Se prend au-dehors. Pas loin de 3: Uniras. Saad. — 4, Lear. Cligne. — | fois de suite sur les péripéties de la δ᾽ OLIFANT. 7. FUTAIE. J4 
l'aigreur. - 5. On est ἃ leurs pieds. ὅ- Xénophobe. - 6. Troublert. - | Coupe du monde de football. 8. BURGIEN. 9. VENÉRIE. N2 
ὅ, Précède la débäcle ou la chute du 7. Nd-Dpe Be Ar es Vis AE 10. TSUNAML . TOTAL 
tourisme. Une Douce bouleversée. -- p oici quelques-unes des questions Micheï Charlemagne - 


7. Faites au tour. Pronom.- 8, Bien 
cn vue, - 9, Petite partie du 1, Joue 
dangereusement du chiffon, — 


SSP reves mme πον 


Tomes. - 11. Idéalité. Ne, - 
12. Nationalité. 


François Dorlet 


de vocabulaire les plus difficiles. 


Elles sont suivies, au cas où vous ‘ 


a sécheriez », des anagrammes des 


(1) Entre 320 Ε τὶ of. 


ESS ÉrAC Ἔ ἃ 
€. Le Coin, 868: ΣῈ Aubert, 861; ARE 


ἀεάννη κε haute ces 


‘ses Le Monde Φ Samedi 24 novembre 1990 27 


Une bouillabaisse 


normande ! 


Une pointe de curry en. 
conclusion de cette marmite 


dieppoise, avec de la érèmer 


fraîche. Normandie oblige, 


TE ! les mers ont leurs 
fruits, si j’ose écrire. Elles ont 
toutes, aus) leurs pêcheurs. Le 
pécheur prend du poisson, dou- 
blement : par métier et pour 
vivre. C'est-à-dire qu'il vend le 
meilleur. de sa pêche et se nourrit 
du reste. . 


Partout dans le monde, sur 
toutes Les côtes de toutes les pro- 
vinces, la soupe de. poissons ne 
fut autre, primitivement, qu’un 


humble plat familial, la nourri- 
pêcheur. ᾿ 


rame 


le cuisine a pu raffiner, 

Ἷ soupe de poisson c'es 
mélange des poissons 

ἘΝ PL le pécheur (les moins 

rares, les meurtris par le filet 1), 


mis à bouillir avec quelques . 


légumes et, pour corser le goût, 
épices et aromates. « Mais il nous 
Perle de la bouillabaïsse ! », allez. 
Vous penser. .. 

Certes. Pour le public, la bouïl- 
labaisse fait image. Le soleil, l'ac- 
cent, s’inscrivent.en filigrane 
dans ce mot chantant : bouille- 
abaisso ! Mais toutes les côtes ont 
leur bouïllabaisse, d’un autre 
style, sous un autre nom ! Sans 
parler du ttoro basque (ou plus 
exactement basco-espagnol), voici 
Ja chaudrée charentaise, La 
cotriade bretonne, la marmite 
normande dite dieppoise.. Et la 


Belgique s'enchante d’un waterzor . 


(littéralement « eau qui bout »), 
lequel nous ramène à La bouilla- 
baisse. Alors ? ?. Ne faudrait-il pas 
mieux dire bouilläbaisse charen- 
taise, bouillabaisse bretonne, 
bouillabaisse norniande ? On, 
mieux encore peut-être, potée de 
poissons ? . 


. ft n'importe. De chacune on : 


compte diverses recettes, des plus 


rustiques (Cêlles des Peu sur . 


Semaine gourmande 
Le Pergolèse : ‘:. 


Cette bien jolie maison - vient 
d'être 


entre autres merveïlles, 
cuite peau est escortée d’une 
sauce acidulée au porto, les 


fes de canon aux nes tes 


» Le èse, 40, rue 
lèse ΧΙ : 45-00-21- 
semadi et . C.B.- 


A.E-D.C. Chiens 


ΠΑ LA GRANGE 
BATELIFRE 
UN FESTIVAL DE PATTES 
Dans un cadre agréable ἡ 
16, RUE DE LA TELIÈRE 


76008 PARS. - TE. : 47-70-65-15 
PE SA EL IE 


Le Jardin gourmand 


à Lorient” 


Un petit nouveau. Une petite 
maison avec sur jardin et 


véranda | 
une jeune cuisinière, Nathalie Pel- ; |: 
letier, qui à travaillé longtemps A 


avec Dutournier au parisien Carré 


des Feuiflants (une grande mai- . 


son). Sagement, Nathalie a su 
s'adresser aux bons fournisseurs : 
“ότι de pêche tous les matins, agri- 
‘ culteurs biologiques pour les 
légumes, éleveurs locaux pour 
volaille «et-laiterie, etc. Alors, des. 
crépes.au lieu fumé crème citron- 
aée aux herbes à l’omelette coques 
à la ciboulette, de la galette de 
pommes de terre à l'andouille de 
᾿ Guémené à l’'embeurrée de chou. 
aux gésiers confits, de [a cotriade 


Ἰς ‘au gigot de lotte braïsé au cidre, de. . 
l'éminçé de poulet aux moules et . 


“épices au faux filet sauté sauce 
Chateaubriand, j jusqu'aux fromages 


«armoricains» et aux desserts, On . : 
. se régale à la carte pour 200-225 F 
environ, avéc on ménu à 75 F de -. 


tout repos. .΄-. 

La Le Jardin gourmand, 46, rue 
‘Jules-Simon, 56100 Lorient 
tél. : 9764-17-24. Fermé 


Dix-sept annés au « piano » 


chez Lasserre, c'est le « chemin » à 


‘de Marc Daniel'avant de s'installer 
ici chez lui, en une maison bour- 
geoise agréable, dans un parc, à 


5 kilomètres au nord de ja capitale . 


bretonne. Et des escargots en bei- 
au rouget aux herbes pota- 
du filet d'agneau au ragoût 
d'artichauts aux ailes de pigeon 
« bécasse », du rôti.de biche aux 


endives ἃ la cotriade de noix de |. 


saiüt-jacques, vous vous 8 cha 


ft-ce au DESL men menti (142 
gtant deux fois per semaine. À la 
Carte, compter. 300 F. Cave encore 


‘empressé de M= Anne 


‘tèche. Saint-Gré oire, 
: 99-68-93-93. Ferm 
CB, ΑΕ, DC. Chiens Bccepe 


RÉLAIS EAUX 37, τ, Fran: 


poste, 4723-5442. Jusqu'à 22} 30. 
ἣ Cadre ἐϊέρατι!.- ς 
ant auf dde : 


LA COUR COLERT, 12, ne Hüe. 
| Cobet (SX 48546150 ΤΩ. Cadre 


: KVIF aient. FMR 200 F. 


DR ne 
FR RE 


jeunette mais intelligente. Service 3) 


> Marc Daniel, 35760 La Bre- . 


le bateau ou chez eux) à celles 
‘« arrangées » — souvent bril- 
Jamment, quelquefois chichiteu- 
sement —.par Îes chefs. Puis-je 
écrire que mon goût se porte vers 
celles des ménagères ? La chau- 
drée, une spécialité de Fouras, en 
Charente-Maritime -- et, pour 
-cela, dite quelquefois « fou- 
rassine », — comporte le plus de 
poissons possible : solettes, plies, 
raiteaux, avec aussi des casserons 
{petites sèches), le tout cuit sur 
un Hit d'ail et de persil, avec 
moitié eau et moitié vin blanc 
et-un gros morceau de beurre 
ajouté hors du feu A Fouras 
‘même, un bon petit restaurant 
porte son nom : La Chaudrée 
Jourassine (avenue du Stade ; τ 
‘tél : 46-84-23-40). 
. La cotriade est peut-être plus 
rustique encore : oignons roussis 
au saindoux et mouillés d’eau 
agrémentée d'ail, de thym et de 
laurier. On y fait d’abord cuire 
d'épaisses tranches de pommes de 
terre puis les poissons. Ceux-ci 


À cuisine ne saurait faire 
rire, ni même sourire. C'est 
.un art léger et grave qui ne 
peut déclencher que le respect 
quaad il est mené avec justesse 
jusqu'à son terme, ou le désap- 
pointement quand il vire au 
Calamiteux. Un bon mot ne 
redresse jamais un coq au vin 
mis à mal par une piquette ; ᾿ 
un trait d'esprit ἢ 8] rien à 
. une banques certifiée à l’an- 
cienne. # Ne m'apporlez pas 
l'addition, c'était trop bon... », 
devrait être le seul moment 
d’égarement qu’un homme 
satisfait de son repas serait en 
droit de poser en témoi 
de son contentement à j’am- 
phitryon de service. C’est 
regrettable, mais c'est comme 
- ça : l'humour n’a jamais su 
Clairement trouver ses marques 
avec [es prodiges ou les méfaits 
de la gastronomie. 

Aussi faudrait-il saluer 
comme -une réjouissante ano- 
malie la rencontre hebdoma- 
daire d'un spécialiste de haut 
niveau, La Reynière, et d’un 
adaptateur de première force, 
Désclozeaux, qui le met en 
représentation. Le maître bro- 
dant autour d’un plat avec l'ai- 

᾿ sance de l'érudit δὶ on ne 
la fait pas, l'icon pre- 
‘nant la défense de la veuve et 
de l’orphelin — dans le cas pré- 
sent, du cochon ébouillanté à 
la Saïnte-Menchould, du 
canard mis à mort à la rouen- 
naise, du pigeon trucidé à la 


André Mairaux. 
A s'amuser s'amuser, il 
. était tentant de savoir ce que 


cette galerie de portraits, une 
fois placés dans le bon ordre, 
pouvait bien donner. C'est ce 
que vient de faire Le Monde 
Éditions en publiant une sélec- 
l tion des meilleures 

de janvier 1987 à juin 1990 - 

des rencontres des deux com- 

pères. Guide d'humeur et de 


_ LIVRE 


La fourchette 
et le crayon 


seront servis sur le lit des 
pommes de terre et arrosés d’une 
vinaigrette persillée, le bouillon à 
part avec des croûtons. Vous la 
trouverez un peu partout en 
Bretagne, mais j'ai plaisir à 
signaler celle du Galion, à 
Concarneau (15, rue Saint-Gué- 
nolé ; tél : 90-97-30-16). Mais un 
ami ne cache point sa préférence 
en me demandant d'évoquer la 
marmite dieppoise, cette bouilla- 
baisse normandissime. Ici, aux 
poissons variés (et nobles ἢ de la 


savoir, mais aussi arme de 
poing braqué sur les arne- 
queurs et autres malfaisants 
des fourneaux, ce livre porte 
témoignage de ce que le pays 
de France a encore de vif dans 
le propos, mais de ce que ce 
-même pays est en train de 
fâcheusement jeter aux orties. 
Οἱ verra, au fil des chroni- 
ques, les brèches qu'ont lais- 
sées dans le patrimoine les 
modes successives et les 
brupts qu’il reste à remonter 
Pour atteindre, de nouveau, à 
des choses élémentairement 
plus si Qu'est devenue La 
fricassée de volaille ? Où en 
sont [a frite et sa mère por- 
teuse, la pomme de terre ? 
Pourquoi le miroton est-il en 
voie de disparition ? Quid de 
la tarte Tatin, du millefeuille, 
de la crêpe Suzette ? Quel sort 
va-t-on réserver à la pintade, 
au merlan— qu'if soit frit ou en 
colère, — à la bouillabaisse, au 
boudin noir ou blanc. au gibier 
à plumes, ou à celui avec des 
poils ? 

Autant de questions graves — 
dans un climat international 
peu sûr — qu'un esprit en 
alerte, comme celui de La Rey- 
nière, et un stylet de longue 
mémoire, tel celui de Desclo- 
zeaux, ne pouvaient laisser 
sans réponses. Duellistes en 
duo, unis dans le seul souci de 
passer le snobisme au tamis te 
plus fin, ils assénent leurs 
coups avec la même méticulo- 
sité, celle de ceux qui, se met- 
tant à table, savent qu'aujour- 
d'hui il y aurait, sans la plus 
grande vigilance, davantage à 
perdre qu’à gagner. 


J.-P. Q. 
> Autour d’un plat, par La 
Reynière at Desclozeaux. 
Monde Éditions, 295 p., 
145F. 


Manche : turbot, sole, etc., s’ajou- 
tent des moules, Les poissons 
sont cuits en un fumet obtenu des 
têtes de ces poissons cuites avec 
le jus passé des moules, auquel on 
a ajouté poireaux, céleri, oignon, 
bouquet garni et. vin blanc sec 
ou cidre (les deux se pratiquent, 
mais un vrai Normand prônera le 
cidre, bien sûr !). Et bien entendu 
les poissons, rangés en sautoir et 
recouverts du fumet, seront pour 
une rapide cuisson pochés avec 
une bonne ration de beurre et de 


300FF + 47FF de port). 
Adressez votre commande 
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LE VIANDIER DE TAILLEVENT*+ 
Le livre de cuisine français du Moyen Age est réédité. 

Réédition de l'édition de 1892 établie surles manuscrits des Bibliothèques, Nationale, 
Mzarine οἱ Vaticane. AVEC EN SUPPLÉMENT : un fac-simflé intégral du plus 
ancien manuscrit de cuisine de langue française, le manuscrit de SION (ΧΗ͂Ρ 5.). 
Edhjon de luxe. Livre broché. Format 16 x 25 cm. 430 pages. 

Souscription jusqu'au 17/12/00. Envoi en recommandé. 

Impr. sur Ingres MBM Arches (350 exemplaires numérotés) : 900FF + 47 FF de port. 
Impr. sur vergé avec chifion Rives Classic : 250FF +47 FF de por. {Prix à parution : 


accompagnée 
Régis LEHOUCQ Editeur - BP 1028 - 59017 LILLE cedex. 
Réservez dès mantenant votre exemplaire : notre lirage est ämité. 
τ Ouvrage ché dans la BEffothèque Icéalo présentée par Bemerd Pivot 


crème fraîche. Les chefs y ajoute- 
ront des crevettes décortiquéses, 
des champignons de Paris, voire 
des tomates ! Et si vous rencon- 
trez des recettes où figure un 
soupçon de curry, dites-vous que 
les marins dieppois furent jadis 
des découvreurs de la route des 
épices ! 

A Dieppe, vous trouverez 
le pt à La Marmite diep- 
poise (8, rue Saint-Jean ; 
téL : 35-6424.26). Mais, comme 
le Pollet fut un faubourg marin 
de la ville, vous pourrez égale-, 
ment vous régaler d'une marmite 
« poletaise » chez La Mélie 
(2, Grande-Rue du Pollet ; 
tél : 35-84-21-19). 

« Et à Paris ? » demanderez- 
vous. Hélas ! La marmite diep- 
poise fut un temps la réussite du 
Prunier Duphot qui vient de dis- 
paraître. Je n’en connais point 
d’autres. Peut-être vous consale- 
rez-vous avec la cotriade des Bou- 
choleurs (34, rue de Richelieu, 
Paris-le ; tél : 42-96-06-86). 


La Reynière 


de voire règlement par chèque à : 


En l’AN 2000, 1 milliard 300 millions de Chinois 


et DIEP à l'Opéra ἐξ # «ἢ 


sl, Mann come ἃ Hongons Laure ἀὰ Bts 
un di à 


L'entrée nue 


espacées, serve! US, STVCUSES 
ΞΡ ΥΩ ΝΣ 


Une carte 


te, un choix inouï de plats, de quoi vous 


donner le vertige ! Sous son dôme en vitrail qui domine une vaste 


salle à manger 
en cette fin d'année, pour vos 


circulaire trois salons Ldivisbles, pOur Ven rdc on 


os invitations, à 
d’un repas. 28, rue Louisle Grand ad QD. TéL : 47423158 Η buis 


Et aussi, même famille 


DIEP 55, rue Pierre-Charron. Ts 45-63-52-76. 
DIEP 22, rue de Ponthieu. Tét. : 42-56-23-96. 

1 Ces trois restaurants sont ouverts tous les jours. Service assuré 
jusqu'à 23 h 45. Parking à proximité. 


La granis brasserie ἐδ la mer. 
Fisier de bomarés εἰ de langansies. 
10 place de ἰδ Paris 9 


Nos poissons adorent se jaire prendre 
dans mn 1 Bei de citron. 


Dégastatiou de ras de mer, langonsts οἱ polssans jusqu'à 3h du mat. 
pod LA CHAMPAGNE ἢ. 


Bicervaties: [ἢ 48744478 -Far: ΠῚ 42806310 Réservation: (1) 45490842 - Fax: ΠῚ 65... 58 ἢ 
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L'Alsace de Rens dens ΕΒ décer algue. 
3, Mace du 16-uis-848 Paris θ᾽ 
Angie Meuiparsasse Res cle Bennes 


L'ARTOIS, 42-25-01-10 - 45.63-51-50. 
13, & d'Artois, &. F. sam. midi, dim. 
. . SUD-OUEST 


LA FOUX. 2, que Cément (6. F. 
aux foumen. 
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142, av, des Champs-Elysées. 43-59-2041. 
COPENHAGUE, 1e éage 
FLORA DANICA οἱ son agréable jardm. 


ENTOT πὶ se, 


Per Ge peus er plus VIOL 
JEAN-PIERRE ROUGER 


ami Mere ὁ σδι Dee ὦ 


MAN" 
7 αὶξ sur 7 
72, bd St-Germain. M° Maubert. 
SCE NONSTOP j. 23 h 30. 
Vend, sam. j 1 À Cadre παῦσις. 


160, r de 12 
SAPNA Fi Gas 
inditane, Cuos, raffinée, 


Ty LUS AOMPETL-U-KNONG,- CRUUU AVIGNON. Tél. : 
| 90-82-4570 “ Fax : 90-85.90.72 — Telex : 432.051. 


ITALIEXXES 


L’APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchéz, 14. 45-89-08-15. Fdim, 
lundi. ÉMILIF-ROMAGNE 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16), 
4LNL-IAS2 F sem. soir et dim, Cui- 
sine légère. Grand choix de grillades 


dieux. » Entre légendes et 


. x k qu 
δϑποίπαϊγες, voyage ἃ 2e nee πόαν τς ἀνσὶ πῆ apportés par un prince coréen. nippone. Elle est comme aïlleurs 
Kyashu, parmi les grandes anti de ces droits insignes da pour C'est du mont Takachiho, cle mp mare ; 
lestes sabre, le mioïir, symbolisant inscri ue le petit divin : du shochu {akoo! 
smbres cé A il, et le joyau) qui sont encore amv, pa Takeiwatatsu, de céréales), dont les effluves fiottent 
ceux de l'empereur. C'est le qua- F sur le ville — raffiné, ἢ porte le nom 


également venait ï 
trième descendant de Ninigi, Jimmu- en regardant le plane à ses pieds si - d'Amaterasu -- ἃ certains arbres, 
tenno, qui aurait été le premier «le peuple était hemeces. Une entourés avec compodction d'une 
empereur, encore légendaire, du légende qui renvoie en fait à un rite petite clôture protectrice 
fLORSQUE. dans Le mauve d'une Japon : son règne anraît mème com- paysan ancien consistant ἃ monter mwsrption précise qu'ils furent plan- | 
aurore d'automne, le sommet du mencé le 11 février 660 avant J.-C). sur ἢ la mai e 
petit mont Kunimigaoka semble Jimmu, descendant des dieux, serait temps pour regarder le pays: en réa. famille impériale. À 
voguer sur une mer de nuages mon- donc Je lointain ancêtre de l'empe- lité, les. signes annoncisteurs des A 
reur Akihito dont les cérémonies récoltes. ἢ hauts lieux touristiques où défilent 
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t  gies d'événements dont on Wouve région du mont Kunimigaoks 
posé Le oies our la ter apr esp ace dans des écrits chinois posté la perite ville de Takachiho, 
H Ν press cry ir gr nr a re rapaces à 
᾿ . τ ἡ ι ο encore en cent : 
: Drome frein d'un souverain de la fn du UE siècle. Kyushu, qui est supposée être le pays βγτιηραν δι marmite ] 
: Au sommet de la colline, sont repré Mels sur le mont Taknchlho, le [εξ dieux -- comme le rappelent τὸ τον ας τρία RO lai 
( | sentés en pierre Ninigi tenant une mythe cautionne l'histoire. «Ainsi, d'ailleurs au visiteur les enscignes © L 
ες sq pp TT roy Led pate pren nee ere 
Ξ idemandèrent de semer riz ancêtres» aurait dit le prince im i le paysage de vallons, de gorges  ginel, Izmagi, 1 : ᾿ 
| \qu'il portait afin de dissiper le ὅτου. rial Chichibu lorsqu'il visita le site en εἰ de rizières en escaliers où, conbai- déesse, chargé de stabiliser la terre. élaboré. Ainsi je pense que si ἢ 
lard. Ce mythe de la descente du 1925. Rares sont les historiens qui rement à certaines régions dont πές du chaos initial et dont le Kuji “et je bouche ton endroit 
pourraient répondre affimmativement l'agriculture est pl dit qu 
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d’intexcesseur auprès des puissances 
‘supérieures. Selon ‘Danielle ‘et 
Vadimé l'énigmatique reme . 
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VOICI EN DEUX LETTRES LE PLUS GRAND CHOIX DE VOLS ENTRE L'EUROPE 
ET L'AMÉRIQUE DU NORD. 
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Cakachil frondaisons de 
ἢ lança que la liesse générale gr grrr ra 
; quatre générations de divinités : 


SE. 
ë 
il 
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Le dieu ἃ la puissante, aux  Ninigi no Mkoto, messager céleste, 
RITISH AIRWAYS DESSERT TORONTO, PITTSBURGH, NEWARK, DALLAS AINSI are Ia grotte, en ρεο-: € Ses descendants Une 
B URGH. Fa pour rer Actes aie à Tous. δι DA rer Dai pi mp QU 
Tur. ne £ b 
QUE 17 AUTRES DESTINATIONS. ἥπας Où jen ἃ dns mie ᾿ δῷ ον καὶ αρασάμαι Lena voue | , 
Dans l'enceinte du sanctuaire se Selon le vieux prêtre du lieu qui 5 
trouve un très bel édifice, coiffé d'un . vend entre autres souvenirs des bro- ἱ x ἐἱ 
toit d'étorce, classé trésor wationaf,  Chures racontant aux enfants sous ÿ ἢ PAPE 
| : ‘qui abrite une scène de danse tradi- forme de bandes dessinées La des- Ω 
. + " ᾿ 2e re 5 tionnelle kagura. Cette danse Cénte du ciel de Ninigi, l'etapereur | iche 
Saviez-vous que British Airways est de loin lité qu'aucune compagnie n'est à même de remonte à la nuit des temps : elle actuel serait un parent des divinités. éd MEL | Le ; 
᾿ ἢ ῆ Ἑ nu eurek pour origine le vange de la Au cours du régiine militariste MA er ΟΝ 
la seule compagnie européenne ἃ vous vous offrir sans oublier une qualité de ser- déesse Ses de ven τὴν rot καρ τοδοννῆς Chanson célèbrait ἣ Se Dartiel 


emmener vers autant de destinations en vice et un confort inégalés grâce au ‘étui appelé Re «dose lo er αν ἃ ρους Fe ἢ 
Η ὧν “ Pen ment des dieuxs, car clle était censée . D 3 
Amérique du Nord? En effet, au départ de Concorde, à la première classe et à Ja classe : due jouée par es divinités alles: vs 
Londres vous pouvez joindre directement affaires Club World. Pour votre prochait Fa pa nes ous | 
21 destinations aux États-Unis et au voyage d’affaires, pensez à éviter les procë- ᾿ ‘siècle, époque où les rites à caractère 
- extatique 


Canada, 18 d'entre elles étant desservies dures de transfert dans les aéroports d'Aréri- ᾿ 
quotidiennement. Un réseau et une fesibi- que du Nord et prenéz un vol Bridisb Airways. 
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BRITISH AIRWAYS _ 


ces danses ; 
buvant du saks et en chantant. σα. 
Δι . ἔν, ΝΣ 


ren 


ἀν τ πον 
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Grève archaïque 


à Aïr France 


1} y a quelque chose d'irréel dans 


le mouvement de grève que les 
syndicats tentent . 
laborieusement de faire prendre 
à Air France. 


Après l'aéroport de Nice,quasi 
paralysé depuis une-semaine, 
par un arrêt de travail, c'est à 
Bordeaux que 1" intersyndicale 
CGT-CFOT-FO-CGC appelle les 
employés de l'escale d'Air 
France à se croiser lés bras, le 
23 novembre. A Touloüse, Ia 
CGT seule à lancé un mot 
d'ordre dans le même sens. - 


La cause de cite agitation est 
un plari de férmeture de lignes . 
entre la province et l'étranger 
annoncé, le 14 novembre, para 
direction pour supprimer une: 
des causes d’un déficit qui a 
atteint 170 millions de francs, 
au premier semestre (fe Monde 
du 16 novembre). Les syndicats 
n'admettent pas catta PE 
rationalisation, OR 


[8 s6 battent à Nice, à Bordeaux ” 
et à Toulouse pour éviter ui. : 
détachement des personnels en 
sumombre auprès de la .. 
compagnie Air inter, filiale d'Air 
France, et pour limiter la . 
suppression des contrats de. 
- travail saisonniers. ES 

ἢ no semble pas qu's aient pris 
l'exacte mesure des ᾿ 
houléversements auxquels est: 
- promis le transport.aérien. 
L'Europe suppose "πὰ - * 
concurrence accrus que 
pq οἵ αμ]θ᾽ 


La εὐπθιαποδα néne de is cru ‘ 
: du Gotfe commencent ὃ painé à 
- ralentir la croissance et toutes 

les compagnies aériennes de la' 

” planète taillent daris leurs Coûts. 
Les pilotes de SAS n'ont-is pas 
accepté des sacrifices salartaux : 
équivalant à 5 % de leur masse - 
salariale ? Que l’on sache, aucun 

À a δ θα: ἀην ενρ6 ΟἿΩΣ 
Air France. ᾿: 


Le rafus des personnels locaux Sfr 


d'Air France d'être trarisférés " 
ave statut et avantages chez 

Air Inter, membre du même 

groups Air France, laisse en : 


parangons de souplesse, ne 
s’offusquent pas à 6e point 

. d'être détachés dans les filiales 
de la SNCF, ἣν 


Sur tous ces points un toi. 
archaïsme peut se révéler mortel 
dans la compétition aérienne LÉ 
s'annonce. 


Αἰ. Ε. 


Avec lé retrait de Montedison, le 


jupe chimique Enimont nationalisé de fait 


L'industriel italien Raul Gar- 
dini a annoncé jeudi 22 novem- 
bre [8 vente de ses actions dans 
le groupe chimique Enimont. Il a 
aussi démissionné de [ἃ prési- 
dence de la holding financière du 
groupe Ferruzzi-Montedison 


Capital. Selon ses proches, cette 

décision ne traduit pas “ὑπ dés- 
accord au’ sein de la famille» 
mais « {a déception » de l'indus- 


nement italien qui l'a privé de sa 
grande ambition : la prise du. 


À contrôle d'Enimont. Le groupe. 


de M. Gardini devrait recentrer 
ses activités autour de l'agroali- 


mentaire, sa première vocation. ᾿ 


ftimant «contraints par l'Etat et la 
à la Société 
res 


eTant que Je serais président de la 


puis, ce jeudi 22 novembre, il a 
abandonné la présidence de la Fer- 


| Épiement 50 ρα 
de. la Cofndh ας μα (le 


,ἀπακαϊρία), mais, cela, c'est pa ,. 


᾿ partie de poker-menteur 

L'important à savoir pour l suite 
des évériements est que 
-Gardini conserve — bien ent δ 


tous ses intérêts dans ces entrepri si 
à leur tête des amis 


tiere» industriel et-financier dans 
l'arène internationale. 


* Pour le reste; c'est vrai, sauf à ima- 
giner que l'homme re πὰ et gagné 


qui se termine pour jui par un 
fébilleux bénéfice fa financier, «if 
contadino» .est tellement amer 


d'avoir dû .licher le contrôle de ce- 


! colosse” LE la chimie -- qu il avait 


(Ferruz2i Finanziaria), dont sa- 
famille détient près de 40 % du: 


-triel face à l'attitude du gouver- ὦ 


Montedison, affirmait le 3. mars der 


M." Rauli, 


contribué à faire naître et qu'il s'était 
juré de posséder entièrement, -- 
qu'on ut croire ἃ sa colère. 

vient bien de subir 
le plus cuisant échec industriel de sa 
longue carrière. 


Brève récapitulation d'un feville- 


3 octobre LT ru die 
mentation de capital, 


: or a gr lus, 
Éeo rs ὩΣ 


Les querelles commencent. Indus- 
tee avant out, à M. Gardini ΕΣ une 
stratégie qu’il ut, 
dit-il, restrocturer, net, AJ, SRE 
ter encore Le capital. L'ENI, qui, 
actionnaire étatique Οἱ a des 
es politiques à Fn'est 

du tout avec les projets 


9 4e son associé. Début 1990 près 


que le souvemement eut Ὁ 

promesse dé bénéficier la Mon- 
tedison à d'une large amnistie fiscale — 
‘ce. qui altère encore les relations à 
l'intérieur d'Enimont, -- où apprend 
que «le paysan» ἃ fait discrètement 
ramasser en Bourse par ses alliés 
11 % du capital de ja join Venture. 
Avec, entre autres, son allié 


: — Jean-Marc Vernes, est mem- 
᾿ See 


Ses ordres. 1 croit alors légitimement 
pouvoir appliquer son programme ; 
il se trompe. 


 ErRsre 

lement trage de la magistra- 

ture. Après bien < bien El péripéties, et 
communiqués 


ἔν nee dE de dans la locale et 
internationale, e-ci finira par 


‘«congelerx les participations de 
Fune et l'autre des parties en état de 


erre. Jusqu'à ce qu'une nouvelle 
EL - d'arbitrage, acceptée acceptée par les 
prenne acte de l'incom- 


. deux 


patibilité rhume humeur entre Fe les 
«époux» et somme l'un ou l'autre de 
racheter la part adverse, Prix 

les experts : 1 650 lires par action. 
Pendant ‘quelques semaines, «il 
contadino » donne ri ἮΝ a 
vouloir payer. Lui qui - 
n'y ἃ pas si longtemps -- «2 chimie, 
en it Le c'est mois, sonde le marché 
des capitaux, cherche des alliances 
et. ne les trouve pas. Son UpE 
Ferruzzi-Montedison est AS foie 
ment endetté. Et puis, dès avant la 
crise du Golfe, la Sonjoncture inter- 


fixé per . } 


- M. Raul Gardini cède ses intérêts 
… dans la chimie à l'Etat italien 


nationale dans le secteur chimie 
dégradée. 


s'était fortement 


Dès le début de la semaine, les 
bookmakers de la Bourse de Milan 
Baies. pour un jet de l'éponge par 

Σ ΠΕ ont et les action- 
aires de Ferruzzi-Montedison, à 
commencer dit-on par La famille des 
héritiers, poussent un gros soupir de 
En acceptant les 
1650 lires par action Enimont -- la 


soulagement. 


somme qu'il aurait lui-même dû 


payer à [ἘΝ] s’il avait trouvé l’ar- 


gent, — le numéro trois des grand 


« condottierix d'Italie -- derrière 
MM. Gianni Agnelli et Carlo De 
Benedetti — va encaisser la somme 


de 2 805 milliards de Lires, soit, 


soit, par 
rapport à la valeur de ce qu'il avait 
apporté en janvier 1989, un bénéfice 
net supérieur à 1 100 milliards de 


lires (environ 5 milliards de francs)! 


Cette somme, qui entrera d'ici dix 


Jours -- ce sont les termes de l'accord 
— dans les caisses de la Montedison, 
allégera d'autant plus l'endettement 


consolidé du groupe que, évalué à 
milliards de lires, il compre- 


5 676 
nait jusqu'ici 3 600 milliards de 


dettes propres à la société Enimont. 
Les voilà tout d'un coup effacées — 


PAL cr à δ charge de 


ement global du 
groupe Fe es οξεες Le Monte son - les 


de exercice 19 1991 — tombera de 
9 000 milliards actuellement à envi- 


.ron 3 000. Belle affaire pour «le pay- 
san», qui conserve encore, outre son |* 


empire industriel, quelques 
beaux joyau dans Ia Chiraie, et qui 
ἐρεῖ Es [voir étendre encore ses 

Pextérieur de la rs 


hancement et des 
bref, les Moyens de ses anti DOG = 


τ «d'affirme que l'État ne sortira pas 


un 301 dans cette affaire », -- l'addi- 
tion se montera au total à 4 200 mil 
liards de lires. Les «petits» action- 
oaires, alliés de M. Gardini compris, 

i-avaient vu Le titre Enimont s'ef- 
ondrer jusqu’à moins de 1 000 bires 


‘l'action juste avant la suspension des 


cotations à Milan le 9 novembre der- 


nier, se verront en effet proposer, au 


choïx, un échange de leurs titres con- 
tre des obligations, ou les mêmes 
conditions de rachat à 1 650 lires 
l'unité, 


Les syndicats et les «politiques » 
sont, dans l'ensemble, ravis de l'issue 
du divorce, — «une véritable expro- 
priation qui», commentait avec sa 


. modération coutumière M. Jean | 
Marc Vernes — son Ps nonsses ἢ 


qui auraient pu être tentés 
unions contre nature avec 
ment qu'il s'agit là du ne 
sant échec de collaboration entre 
intérêts publics et privés. Pour le 
reste, on donnera très vite un nou- 
veau nom de baptëme à l'Enimont, il 
aura une nouvelle restructuration, 
VEN] se mettra en quête de nou- 
velles synergies avec des partenaires 
étrangers, décidera probablement 
une nou! augmentation de capil 
‘avec réintroduction en Bourse à la 
a Fan, si tout mile Nrannent très 
en, «ie grand le chimique ita- 
lien», désormais entièrement étatisé 
et couvert de dettes, pourra, peut- 
être, renaître de ses cendres... 


PATRICE CLAUDE 


Les difioités de li dusbrie du pneumatique 


Michelin annonce des mesures 


- de chômage partiel pour la fin du mois de décembre 


Le groupe Michelin France ἃ 
ET te jeudi 22 novembre 
äux membres du comité central 
d'entreprise, réuni à titre excep- 


tionnel à Clermont-Ferrand, des ” . Encre, pour 


mesures de chômage partiel 
pour les. deux. dernières 
semaines du mois de décembre, 
celles-ci affecteront la majorité 
de ses- établissements 61 

a justifié-ces mesures 
ae ‘une: situation 
conjonctureile défavorable et 


des stocks de pus non écou- 
tés.” : 
à CLERMONT-FERRAND 


de notre corresporidant… 


: décision de Michelin n'est pas 
Ἢ une mire mini puisque l'arrêt 


pux.et simple de la moitié du volume 
des productions ἃ été annoncé pour 
l'avaut-dernière semaine de décem- 
bre. De sircroît, certaines catégories 
pourraient &tre totalement arrêtées. 
la dernière semsine 


de-décèmbre, l'arrêt de la production 
doit affecter de 85% à 90% des 

A ele ἢ fau ajouter que des 
mesures de-chômage partiel pour- 
raient être prises en amont du pro- 
ctœus de Fbécation des pnETrO 


réunion prier : 


Sr 
touchés par cette mesure puisque 
Ro les stocks 


Re ἐπι παύοεῖ ει θιι 


de pneumatiques de poids lourds, de 
camioneites, de’ génie civil, sans 
compter les produits annexes, Les 
sites de Bourges, Cholet, La Roche- 


.sur-Yon, Le Pere Montiu- 
so Poitiers, Tours, Troyes, - 
Le directement concernés, 


: Unanimité 
Dès.jeudi, ἃ Clermont-Ferrand, jes 
syndicats CFDT, CGT et FO ont 
réagi. Ces mesures de chômage inter- 


. viennent dans un climat qui n’est pas 


au bean fixe, après l'annonce en octo- 
bre des 2,3 milliards de francs de 


pertes du groupe pour 1990 ét alors 
qué le- Rates plan social de la 


* manufacture portant sur la suppres- 


sion de 2 260 emplois est en cours 
dans les usines du site clermontois. 


riés bénéficiant de mesures de pré 
par le biais d'un contrat ΕἾΝΕ, 
ont déjà quitté l'usine, le plan devant 
être achevé fin mars 1991. 
L'unanimité se jui dans les 
raogs syndicaux : «A ἰπ mauvaise ges- 
tion de l'ereprise, qui n'aborde pas la 
situation de manière ὑπ 
s'ajoutent des Ps Pr τρὶς 


sent pren qe a 

soit, estiment les syndicats, ce sont 
une nouvelle fois les salariés gi j font 
les frais de Linconséquence "αἱ tel 
comportement 


A cela, la direction rime 
mesures s'inscrivent dans Foudre cadre 
d'une politique aaemen ΔῸΣ déjà 
RE mu 
la production aux au nues dans 
un à mac rendu difficile par une 
concürrence de plus en plus vives. 
JEAN-PIERRE ROUGER 


rieur de la France s’est très sen- 
siblement réduit : 
5,86 milliards de francs en octo- 
bre au lieu de 10,6 milliards de 
francs en septembre {chiffres 
corrigés des variations saïson- 

iniéres). Le déséquilibre de nos 
‘échanges extérieurs reste très 
élevé mais sur les dix premiers 
mois de l'année il a diminué : 
38,5 milliards de francs à com- 
parer au 39,5 milliards de francs 
de la période correspondante 
de 1989. 


l'ensemble de l'année pourrait se 
Ler à une cinquantaine de milliards de 
francs soit moins ICT était 


rant notamment à 160 and de de 
francs. En 1989, le déficit de la 


balance 
45,7 milliards de francs. 
résultats octobre, € c'est le haut niveau 


des im] et des exportations. 
Les a 


631 DL La flambée des a du 


exportations 
sent-elles fortement, aprés. à avoir Es 
latteint 102,4 illerds à de ge 
en octobre a 
tons saisonniéres, contre 94 milliards 


en septeml 
de 9% tout à fait 
᾿Μέπιο 51 eu pouce de aire La part 


ΔΝ beaucoup, dans une phase de 
ralentissement du commerce mondial, 


s'ajoutant à des niveaux trés élevés 


“Ἀπ τ RATE Eee 
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SECTION D 


Le déficit commercial 


a diminué en octobre 


Le déficit du commerce exté- d'échanges, est l'inégalité des résultats 
obtenus avec les pays étrangers. Avec 
les Etats-Unis, notre balance commer- 
ciale se détériore rapidement, le déficit 
mensuel atteignant 4,5 milliards de 
francs alors qu'il avait été limité à 
2,2 milliards de francs en moyenne 
mensuelle au cours du premier semes- 
ire de cette année. Faut-il voir là les 
premiers résultats d'un dollar rendu 
sur-compétitif par la glissade de sa 
parité vis-à-vis des monnaies euro- 
nes ou ceux du ralentissement, 
peut-être de la stagnation de l'écono- 
mie américaine, qui, produisant 
moins, importe moins? 
Quoi qui Ἢ “SE al la réunification 
boom économique qui 
se produit ARTS compensent en 
partie le phénoméne américain : le 
déficit commercial de la France avec 
l'Allemagne continue de se réduire et 
n'a été que de 2,4 milliards de francs 
en octobre contre 4 milliards en sep- 
tembre avec une moyenne mensuelle 
de 4,1 milliards au cours du premier 
semestre de cette année. Il est plus 
étrange, en revanche, - même si cela 
nous est favorable à court terme -- que 
nos échanges avec la Grande-Bretagne 
soient de nouveau excédentaires 
(+1,6 milliard de francs), alors que 
notre voisine s'enfonce dans la réces- 
sion et que sa balance commerciale 
devrait s'améliorer. 
Eté fn ΞΕ Autre élément positif : le déficit de 
tique s'érant réduit le mois dernier l rpg ni eh ra 
RS Crpes SR near ent EGUE 
Lrspes en octobre revenant de 7,8 milliards 
De mème les de francs en septembre à 3,9 milbards 
de francs. La vente δε onze Airbus 


il a été de 


Sur cette tendance, le déficit pour 


commerciale avait déja atteint 
Ce qui retient l'attention dans les 


"5 à en ont ent - 


des varia- 


bre, soit une augmentation 
tonnelle. 


aléas mensuels, les ventes de La 
France à l'étranger augmentent de 


de frapi 
6,8 % par rappost-doctob De 


re 1989. en moye 
derniers mois. [l faut voir-à, une 
baisse sensible de nos ventes de 
céréales dans le monde, 


ALAIN VERNHOLES 


L'autre fait marquant d'octobre, 


DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE 
RÉALISATION DE 


“ L'ESPACE PROVENCE ” 


AIRE AUTOROUTIÈRE SUR L'AUTOROUTE A7 A ORANGE-PIOLENC 
CONCOURS D'URBANISME ET D'ARCHITECTURE 


ANIS D'APPEL DE CANDIDATURES 
(Remise des offres : avant le 7 décembre 1990) 


Sur le domaine public autoroutier, concédé à ASF 


(AUTOROUTES DU SUD DE LA FRANCE), premier 
1 concessionnaire autoroutier français, 


LA SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE DE L'AIRE 
AUTOROUTIÈRE D'ORANGE-PIOLENC lance un CONCOURS 
D'URBANISME ET D'ARCHITECTURE sur esquisse en vue 
de la réalisation d’un grand équipement de promotion 


régionale : 


“ L'ESPACE PROVENCE ” 

Sur une centaine d'hectares de terrains seront réalisés 
environ : 

ΤΟ 

- am 

— 120 000 m2 plantés. 

Situé au carrefour des autoroutes A7 et A9, mais aussi 
en bordure de la Nationale 7, cet équipement connaîtra une 
fréquentation de l’ordre de 5 millions de véhicules par an. 


‘offre notamment aux visiteurs : 


— Lun espece détente : équipements ludiques divers, parc 
paysager, éléments aquatiques, installations sportives. 

— un espace tourisme : carte interactive et Bureau de 
réservation 


— un espace commerce : espace commercial centré sur les 
produits et services caractéristiques de la Provence 


- μὴ espace restauration/hébergements : hôtels 2 et 


3 étoiles et restaurants depuis la restauration rapide 
juqu'au restaurant gastronomique 


- ΜῺ espace culture : fenêtre de l’histoire, galerie 


d'expositions temporaires 


— un espace affaires : salles d'exposition et de réunion, 
bureaux temporaires, facilités de télécommunication, 


centre d'information économique. 


Pour tous renseignements, contacter ja SEDV, société 
&érante de la SEM de l'aire autoroutière d'Orange-Plolenc, 
14, ruë Rempart-du-Rhône, 84000 AVIGNON. Tét. : 
90-82-45-70 -- Fax : 90-85-90-72 -- Telex : 432-051. 


ιΦ 


δ 


é 


maisons 
Hate Re ALES) 


burea 


ἽΠ GROUPE ASPAC 


2° RÉSEALS NATYONAL 


appartements ventes 


VUE UNIQUE done | ὁ" . 
75 m' de CHARME. Diner orpaltés οἱ "À Les travaillistes néo-zélandais 


12/15 h, 64, τ. dt Archives ont été battus; le 27 octobre 

: dernier, par le Parti national de 

M. Jimi Bolger. Après une expé- 

rence originale de «libérai-tra- 

vaillisme » à faire pâlir le modèle ᾿ 

thatchérien, la droite revient 

pour achever l'œuvre de dérégie- 
mentation entreprise par {a 

ε Ἐν φρένες ς 


DOMICILIATIONS [τῷ ποπασατον, ὁ ὃ. ar 
- WELUNGTON -. 
ennesee, | AÉECO 42 04.85.28} “τ τας που στνε γα τραξαῖ 
᾿ ἐν 7° Ce jour, le Haut fonétionnaire . 
du ministère du commerce exté- 
τους piano ἴεν fébrilement . ᾿" 
nr μα τὲς console informatique. a 
rech. 2/3 P. Peris, recherche de deux infonmations : le 
τ | Prnus en 160 | 3 Le -- τ opportandis d'investissement métis d'investissement doraier score dé Le journée fans : 
᾿ chaulfage urlEé D 3 ise - 8. Κβ΄ εἴ - 1 
Pavancement des discussions du 
GATT.-Le première nouvelle lui 
terrains 
COSTA-RICA 
GUANACASTE 


DOMICILLATION 
BURX - FAX - TS SERVICES 
AF.L Paris. 48-74 69-41 


locations 
non meublées 
demandes 


IMAMOBILIER EN HONGRIE 
ET CHATEAUX EN HONGRIE 


TOURISME ET INVESTISSEMENT 
EN HONGRIE ET TCHÉCOSLOVAQUIE 


Tét. : 45-79-05-74 


-.arracha un sourire. béat mais la 
‘| seconde le plongea dans un-vif. 
“dépit. « Le GATT est fondamental 
pour la Nouvelle-Zélande, c'est un 
forum international qui peut nous 
permeure de redresser notre écono- 


5 τὰ besux terrains de se: . " r 

Ô Ἧ mie, dit-il d'un air désolé. Si on 
᾿ ΠΟΙΕΙ͂Σ FE artsstde 7 échoue à imposer. le démantèlement. 
articuliers rer du protectionnisme agricole, cel ne. 


voudra plus.rien dire pour nôus. » 
. Cest peu dire que. Wellington 


NOGENT BOIS 


TRIPLE RÉCEPT. 3 craint le pire.quelques'jours avant . 

DNS GES le denis rodervous ὧδ SRE 
4 - - ᾿ ay Γοπι vu en décerbre à . 

Pr enge. di, τ ΤΣ Forretel DID 18 HA 17H. τῶ ἜΘ ΑΘ ares 12 5 Bruxelles. fes pourparlers du’ 

Vend., samedi 13 h à 18 h 30. 74, BD GAMBETTA. Fex : (19) 49-41-64-22-17 GATT cristalfisent ici un patrio- 


tisme inquiet, voire offensé, un. 
peu comme jes investissements - 


sion une sélection de programmes immobiliers 


en résidence principale et de loisir en vente 


défiscalisez 25% de votre investissement sur 5 ans - - 


ou en location. directement sur IRPP. 
Renseignements : 45-55-91-82 poste 41 38 Renseignements ἡ 
ICI & LA 4, rue Mariotte 75017 PARIS. L F ἄρα. ae qualit matrice 


Tél.:.45 22 80 95 Fax -.45.22 80:98 


ASSOCIATIONS 


Appel Session 
et stage 


L'AUMISME 
Un nouvel espoir 


% des subventions 
aux exportations agricoles. -Pour le 
nouveau premier ministre cOnser- 
vateur-Jim Boiger; ce sera le 
baptème du feu. : die 


Objecterait-on la poriée a radi. 


DES 3 VALLEES | #2 
sitôt, à juste titre d'ailleurs, qu'il 
À se sont eux-mêmes administré un 


à . traitement de. choc non :moins 
Pour vos loisirs où pour : ‘ « radical». Arrivé a p 
investir, à Méribel, "1.6 Cristal” 


ag r Or ee ἴω 
5 er Û 


ouvoir en 
1984, le Labour Party s'est en effet 


EUGÈNE SOISERE , “" livré à un systématique travail de . 
CADEAUX D'ANTREFOIS z au centre du quartier résidentiel démolition des divers. monopoles. 
pese Conférence OG et “Les Chalets de l'Olympe” , || οἱ forteresses au paint d'avoir 
tait main. Toujours en focme ἢ ἢ ἡ εὐ 8 ]} transformé en laboratoire .des 
Décormtion Eneaéremem. ἢ Si l'art vous inté Pour déurants au départ des pistes. Ὁ |f recettes monétaristes l'économie la 
ΡΝ | Vous propose τινα ΤΙΣ 68 124 tn: A La Tania, nouvelle station - plus réglementée de l'OCDE. {les 
αι. 147. 42.15.7 1 des siancontérences. ἀπ τος située près dè Courchevel ὁ. Néo-Zélandais disaient par aïtodé- - 
FOUF ROUE lORSRqnemas entra de que Sienne, Fi es rision : «l'économie la plus étatisée 
Canapé Te d dl Les Folyères"”. -: + δ} du monde après l'Albanie»). .- 
Prier pis L'agriculture fut 16 premier 


champ de manœuvres: les subven- 
tions aux exportations furent sup- - 
primées tandis que les licences 
d'importation: n'étaient plus. 
4 dous- 


Ἶ ere ei D = : 
ΜΡ [ξ ὅτε ÉD RE pet on vo ec helviml 
᾿ te 25, rue François 15: - 75008 PARIS 

Renseignements : (1) 42 89 15 15 


. es étaient graduellement 
démantelées. Simuitanément, Le - 
. ministre des nances et «gourou» 
ultra-libéral de-l'époque, M. Roger 
Douglas, durcissait la politique- 
monétaire afin de juguler.-une 
inflation de l'ordre de 13 %. 
Endettée, victime d'un dollar dopé 
par la flambée des taux d'intérêt, La 
campagne néo-Zélandaise entrait - 
en crise. Nous avons travaillé ἐγὲς ἡ 
dur ». dit-on, aujourd'hni pudique- 
ment au ministère du comrnerce 
extérieur. D'où l'amertume vis-à- 
vis des atermoiements du GATT.. 
Le coup de grâce. 
des privatisations 
Encore ne s'agit-il là que d’un 
simple volet du dispastif de 


Responsable du laboratoire central 


Belin Réf. SI5IMR réformes sppliquées à la hussarde - 
arr les ar M. Douglas, dont Les remèdes 


Ingénieur chimiste confirmé 


. sous le label de « Ri es ». "ἢ 
Ordinateurs ἘΣ ΩΣ P ue Le marché Pnancier ur ἀέρερε: 

Verd ATARI 520 STF τ ENT = Route le doler sn pe ë 
TE pd Responsable du Service Industrialisation leve le contréle des changes εἰ 
+ Lors + GPA Base. Belin Réf. RB214MR d'autoriser l'installation de ban- 


Pa à 000 F. T. ΑΘ. 56.64.00. ues étrangères. Ici aussi, les goi- ᾿ 


.den boys connurent leur heure de - 


Ingénieur d'études Informatiques 


ἜΤ opt où 
VMC Réf. RNOMR le marché triplait avant Le Kxach de 


En 20 ans, BSN s'est placé au niveau des plus grands groupes mondiaux de l'alimentaire. Ὁ 
Les cadres qui nous rejoignent ont une double appartenance: la société qui les accueille 
et le groupe. Les échanges que nous Scuhaitons avoir ἄνες eux nous permettent de les 
informer sur nos opportunités οἱ d'approfondir ‘eur projet professionnel. Car pour nous, 

la réussite est une alchimie compiexe dans laquelle entrent le poste. l'environnement. les 
compétences, la personnalité et la mouxation à travailler ensemble 


de8311CV 
Caïtaborsteur vend 


nie, la Nouvelle-Zélande se réfère 
désormais aux … ns asiati- 
ques. « Nous avons aujourd'hui le 
marché financier le plus dérégté- 
menté jau monde après Hon, 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Btanc beige. Tatouage. | 5 kong », précise Allan Bollard, 
PROD E Pour en savoir plus sur tous ces astes, adresses votre candidature en précisant la retérence dur directeur de l'institut de Nouvelle- ὁ 
Tél. bur. : 47-48-5564 poste à BSN. Sernce Recrutement Cadres. 7 rue de Tehétan, 7538: Paris Cedex 08 ἡ - Zélande de recherche & Hs 5 


Tél. Île son) : 45-06-82-62 . M. Douglas painta ensuite sou 


sep mio 


2 ee l'arivée an poivoir du Pari national 
Ja politique de déréglementation 
va continuer ent Nouvelle-Zélande 


εἴς Avant la défaite des travaillistes, 


J Ἃ 
scalpel' vers je magma fiscal. 
abaissa | dinp D sur le 

6e à 33 % pour la 

inal 
ant 


pd À 
ἢ vailliste déjà 
PL. Sans états d'âme 


pu 


land, etc. 


, εἰς. Des priv ᾿ 
“tels ‘Fletcher Chalienge. Ltd ou 


Briertey Investments, profitèrent 
également de l'aubaine pour 
asseoir leurs positions dans les 
transports aériens, Les banques et 
Ja die. : 


fin. octobre, d'autres cessions 
étaient envisagées : les trois aéro- 
ports internationaux du pays 
{Auckland,. Wellington, Christ- 
Church}, les chemins de fer (NZ 
Rail) et J'&ectricité (Electricorp). 
Dans un pays fortement tenté par 
l'isolationnnisme, ce climat de 
-vente aux en ; du « patrimoine 
national» fit grincer bien des 
dents. « Heureusement que les 


* revendications foncières des Maoris 


γτ αὶ japonais en Australie Ou l'écu au . 
» 19 τ τ ὰν οασαοσυνονασννννννον ke Uni. C nt - 
Le Monde ” EU ES: - x προ ἘΣ Ἐπ ren τ autres ἃ rs 
IMMOBILIER NACRE : : : pays frap) eur économi- δ 
᾿ ᾿ “A En devenant propriétoire d'un appartement neuf ἃ Ὁ {πε οἱ gent la pra poeme er . 
Chaque semaine dans fe Monde radio télévi- SAINT-BARTHELEMY, SAINT-MARTIN, ou fout simplement . [1 exportations ? DES 


᾿ saieut de 20 %'et 


: ande ! 
“1989, qualifiaient ces résultats de 


- cale» pour les Européens d’une - :. 
{elle bé je anti-protectionniste ? : .: 


‘ont. gelé d'autres opérations, 
comme la privatisation des char 
bonhages », se console un ancien 
lecteur du Labour. ΄. 

Mais si l'opinion publique s'est 
sur le tard, la vérité oblige à 
dire que M. Douglas n'a guère re: 


Ὡ- 
contré de résistances entre 1984 et 
1988. Des signes encourageants 
laidaient d'ailfeurs dans fe sens 
es « Rogernomies » : la producti- 
ité du-travail fit un bond de 18% 


. dans l'industrie de. 1986 à 1989. 


“Les tarifs de. téléphone rt 
le σοι 
τῆ 


ὧδε experts de 
“un rapport sur la 
τό en avril 


[e-. 


les 2. - ᾿ 
. Consensus autour ἢ 
des réformes 
τ, Stoïques; les Néo-Zélandais se 
- déclaraient prêts à en payer le prix. 
«Il y avait un consensus autour de 
ces réformes radicales parce que 


tout le monde avait conscience que 
notre économie était lemen- 
ue 


- ἅδε, explia: M Bob ἘΩΒΑ our 


liste-éditorialiste à Wellington. On 
Jaisait confiance au gouvernement 
lorsqu'il déclarait qu'après les 
réformes économiques il s'attaque- 


- rait. aux réformes sociales. Mais 


après le krach d'octobre 1987, le 
‘social n'était toujours pas à l'ordre 
du jour. » 

L’«octabre noir» de 1987 mar- 
que en effet un tournant. Après 
l'effondrement spectaculaire de la 


- Bourse.(- 57 %), la Nouvelle-Zé- 


lande s’enlise dans La récession et 
ne connaîtra pas le rebond des 
autres: économies de l'OCDE. 
Insensibles aux bons points déli- 


. v'és les experts éträngers, les 


Néo- dais retiennent surtout 
due leur cadettement extérieur la- 
onne à des niveaux sud-améri- 
Frs (70% du PIB =“, que " 
chômage s'aggrave. ἃ léclin de 
l'emploi dans l'Industrie et l'agri- 


. culsure était déjà très sensible mais 


le boom des activités financières 


᾿ avant ἐκ krach l'avait camouflé, dit 
. M. David Ward, prop μῆς à 


l'Australia-New Zealand (AN 

Bank. L'heure de vérité fut den 

_plus mal ressentie que le a tou- 
Jours commu le plein emploi, Sachez 
que dans les années 60 le nombre 

chômeurs n'était que de trois!» 

IL est aujourd’hui de deux cent 

mille, soit près de 8 % de ἴα popu- 


- lation active, 


À tout prendre, les Néo-Zélan- 
dais déla/ssèrent alors le libéral- 
travaillisme pour se tourner vers le 
Parti sational de M. Jim Bolger 
.Qui poursuivra l’œuvre de dérégu- 


lation en cours tout en l'étendant à 


-un secteur jusque-là é: ΠῚ 
.marché du travail. N'a evrait 


Après s'être comparée ἃ l'Alba- 


notamment abojir le syndicalisme 
obligatoire et décentraliser au 
Riveau de chaque entreprise [es 

ions salariales. Durant {a 
campagne électorale, les amis de 
M. Bolgèr ne se sont pas privés de 


- dénoncer l'héritage travailliste. 


este qu'ils sont secrètement satis- 
faits d'avoir laissé leurs prédéces- 
seurs porter.les premiers fe fer 


dans la plaie, 


" FRÉDÉRIC BOBIN 


ÉCONOMIE 
INDUSTRIE | SOCIAL 
Baisse des résultats de 18 # en 1990 | | 


Thomson-CSF annonce 
un plan d'adaptation. 


M. Alain Gomez, président de 


pure Le 445 congrès de la CFTC à Lille 
M. Soisson plaide pour une accélération 
de la construction de l’Europe sociale 


Ne ἢ | const de l'Europe sociale. It 

.en 1990 et 2991: M Gomez a enfin a soul un recours élargi à une 
Thomson-CSF, ἃ annoncé jeudi confirmé (ἐπ Monde du 23 octobre) ᾿ de notre TE Er - majorité qualifiée pour l'adoption 
22 novembre que les résultats de que les discussious avec Siemens sont | Μ. Jean-Pierre Soisson, ministre de textes relatifs au domaine social 
son groups devraient en 1990 ractuellement suspendues en raison | du ‘travail, a plaidé, jeudi (qui nécessitent, pour l'essentiel, 
diminuer de 18 % par rapport à 95 cette dégradation de marché. 22 novembre à Lille, devant le l'unanimité des pays membres). Le 
1989 et être de 2,16 milliards de ‘ RON T7e ὃ 44: congrès confédéral de la CFTC, gouvernement français déposera 
francs au lieu de 2,6 milliards. De F.V. | pour une accélération de Ia des propositions dans ce sens le 
Conformément à ce’ que la firme | RE .26 novembre prochain, lors de la 

Renauli veut assembler | DISTRIBUTION 


réunion des ministres du Lravaif de 
indiquait Jors de l'annonce de ses. la Communauté, at-il indiqué. 


sie ro qu ἢ 4) 000 véhicules par an εὐ τὸν Après 88 rencontre Si Arras n'a pas fait allu- 
sente 6 "Ὁ du chiffre d'affaires du en Jran .. avec M. Harlem Désir np Lt 


groupe (36 mitfards de francs}. | [Renault relanco ses activités ira- 
, ᾿ aiennes, Le éonstructeur δυϊοπιο-᾿ 
| ΑΝ ον CS. F expliqué bile français. vient en effet de 
d'annis ἃ κ on ue Ta Part pe gr με 
Ι 5001: iranienne de uC- 
d'étape». Aussi, dans le scénario pes- | ‘tion automobile, pour assembler 
simiste retenu par le président du | ‘49 000 véhicules par an dans [8 
numéro deux mondial de l'électroni- | ‘banlieue de Téhéran. Selon le com- 
que de pen il prévoit une chuté [ muniqué.publié par Renault jeudi 
le l'activit 20 % dans les trois 122 novembre, la Saipa devrait ins- cisé qu’une « vaste concertation » 
prochaines années — le groupe doit-il | .taliec une nouvellé ligne de mon- président du.gronpe de distribu- | 1e gouvernement et les parte- 
préparer une «reconfigurations de sa | 'tage pour assembler localement “on, a anoncé jendi 22 n oem | naires sociaux organisée avant 
taie pour Prier à nos del 120 000 Renault 21, production qui | de on victimes de μὴ Eu la fin de l’année, pour définir de 
rs ee peter Phys ipourrait ètre portée ἐν 30 000 vébi- | ses, dont la fermeture avait été | nouvelles formes de représentation 
EDR τὰ 1003) οὐ τα lie cules à partir νος annoncée, seraient maintenus : | du personnel dans les PME. Ces 
ses résultats Les conséquences de Par ailleurs, les deux partenaires | ceux d'Argenteuil (Val d'Oise) et | contacts précéderont l'examen 
cette analyse seront présentées dans poursuivraient l'assemblage de | des Mureaux (Yvelines). d'un projet de loi, lors de la session 
8 ἢ ᾿ Renault 5 (plus de 110 000 véhi- | M. M ‘parlementaire de printemps, qui 
ἘῈ semaines à venir au spl leules ont déjà διό montés depuis | à nn fee mur te EE | Dourrait reprendre les propositions 
: Ν᾽ Μ' Οὐ πε τ ἃ ει ἂν RS Done Ms 1975) au rythme accru de 20 000 | lem Dés président ‘de 805 du rapport Bélier. Celui-ci pré- 
liale > 5: rank Micro- voitures par an. Rs inquiet de l’annonce de | conise la constitution d'organismes 
electronics, devrait afficher une τ Rectifiatit - Les montants la formeture des magasins dans les | représentatifs en dehors de l'entre- 
chute brule de son‘ résultat au Secorid annuels collectés par Le PMU ne banlieues, a déclaré n'avoir aucune | prise, dès lors que celle-ci ne serait 
b Er an re de francs! *inlention de quitter les banlieues | pes dotée de délégués du personnel 
! nce ἢ sæ| sont pas de 34 e » Lo se trouvent les trois quarts de δὸς | (à partir de dix salariés) ou d'un 
qui entraîne une lutte des prix fé comme nous l'avons indiqué par | centres. Π a ajouté qu'il était prêt | comité d'entreprise (à partir de 
v “οσπστίῇ. le Monde du 23 novembre), | à discuter avec SOS Racism ἢ ἢ 
Comme tant d’autres de ses erreur (| isme our cinquante salariés) . 


résoudre les problèmes de v 
JEAN-MICHEL NORMAND 


Léger tassement 
des embauches 
25 Η͂ 

au deuxième trimestre 
Les embauches se sont légèrement 
ralenties, au deuxième trimestre, dans 
Jes entreprises industrielles et com- 
-megciales employant plus de cin- 
quante salariés, selon les résultats des 
dernières statistiques diffusées par le 
ministère du travail et consacrées aux 
mouvements de main-d'œuvre. En 
dépit d'un solde positif de 80 000 
emplois supplérn (sur 880 000 
embauches), le nombre des entrées 
s'est élevé à 7.8 % des effectifs en 

.{ données corrigées des variations sai- 
. | sonnières, recu par rapport au 
premier trimestre (8 %) et au 
.deuxième trimestre 1989 (8,5 %). Si 
avec 2,2 % des effectifs, le nombre 
d'entrées sur contrat à durée indéter- 
‘minée est resté stable depuis le début 
de l’année, le volume d'embauches 
sur contrat à durée déterminée a 
continué de diminuer, représentant 
5,1 % des effectifs au deuxième tri- 
mestre contre 5,5 % au dernier ti 
mestre 1989. 


AGRICULTURE 
M. Mermaz comprend 
les réactions syndicales 
sûr la hausse 
du revenu agricole 


Le ministre de l'agriculture, 
M. Louis Mermaz, a affirmé le 
jeudi 22 novembre qu Pi]  compre- 
nait parfaitement les réactions des 
spndicats agricoles » lorsque 
ceux-ci’ estiment que les chiffres 
publiés par [a Commission des 
comptes de l’agriculture et annon- 
çant que le revenu brut des agricul- 
teurs aura augmenté en moyenne 
- de 5,1 % en 1990 (16 Monde du 
21 novembre) ne reflètent pas la 
rélité. . 

‘ «Les chiffres, lancés sans Λα ς 
lage, font l'effet de torpilles », 
déclaré le ministre, en annonçant 
son intention d'entamer avec le 
‘ministère des finances des conver- 
Sations pour adapter des critères 
de calcul du revenu agricole difré- 
rents. Séns mettre en cause le_tra- 
‘vail des statisticiens, M. Mermaz à 
‘souligné que cette notion de 
revenu moyen cachait de grandes 
disparités, 
a —_—_—_— 
ἃ Le groupe Pelège achète la 
société de desiga-Carré noir — Le 
groupe immobilier Pelège, à tra- 
vers sa filiale Haussmana Commu- 
.nication, vient d'acquérir (en asso- 
ciation avec la Compagnie 
financière Rothschild} 75 % d'une 
des principalés sociétés de design 
françaises, Carré noir. Avec une 
centaine de personnes οἱ 63 ril- 
lions de francs de chiffre d’affaires, 
Carré noir conçoit des logos de 
sociétés (Rodier, NRJ, UTA lui 
doivent ie leur) ct des architectures 
intérieures’ (Auchan, Mégastore, 
| etc). . 


Staedelin, nouveau président du 
Comité économique et social euro- 
péen, a affinné, pour sa part, que, 
«désormais, les adversaires de l'Eu- 
rope sociale ne pourront plus se 
cacher derrière la photo de 
Mo Thatcher ». 


D'autre part, M. Soisson a pré- 


M. Leclerc maintient 
τς ses magasins ὁ 
. à Argenteuil 
et aux Mureaux 
M. Michel-Edouard Leclerc, co- 


mais bien, de 34 milii 


c'est RTL. 


Le men nat 
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(Publicité 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Projet de réalisation 

de l’autoroute Α 16 
liaison Paris-Boulogne, section 
Amiens Nord-Ouest-Boulogne 


AVIS nas PUBLIQUE 


Le public est informe en ication du code de l'eap: pour 
d ἢ ἐς ὦ τρίς ste ἃ ἐν 


Cette Le vaudra enquête pul en application de la loi n° 83630 du 
12 juillet 1983 relative in la LA des enquêtes publiques et à la 
protection de l'environnement. 
Les communes concernées sont les suivanies : 
ses de k Sonme : 
ves, Saint-Sauveur, Saint-Vast-en-Chaussée, La Chanssée-Tirancourt, 
Ut” Ville-le-Marcier, Flixecourt, Bettencourt-Saint-Ouen, L'Etoile, 
jnacout uchon, Villers-sous-Aïlly, Ailly,-le-Haut-Clocher, Cocquerel, 
Francières, Long, Pont-Rémy, BeHancourt, Esucour-sur-Somme, 
Epagnc-Épagnerte: Vauchelles-lés-Quesnoy, Caours, Abbeville, Drucat, 
rand-Laviers, Buigny-Saint-Maclou, Port-| Grand Sailly-Flibeaucourt, 
Noyelles-sur-Mer, Nonvion-en-Ponthieu, Ponthoile, Foresi-Montiers, 
Bernay-en-Ponthieu, Arry, Vercourt, Villers-sur-Authie, Vron, 
Nampont-Saint- 


Département de Pas-de-Calais : 
Colline-Beaumont, Tigny-Noyelle, Conchil-le-Temple, Lépine, Verton, 
Wailly-Beaucamp, Airon-Saint-Vaast, Ganpignegles πῆς νὴ 
Sorrus,. Saint-Aubin, Saint-Josse-sur-Mer, La Calotte 
Élpieeaue Mer Tubersent, Lefeux, Frencq, Camiers, Widetén, Dans Dannes! 


erHardelot, N Verlincthun, C 

eue AE ot ἢ lesles, LU, Dent Τὴ je si Bonjogne, 
Pendant la de "ἢ les dossiers d'enquête d'utilité me du 

projet, de na té des plans d'occupation d à et pres 


ges stone 
covironnenent, 51, rue de La République, 80020 Co te nina 
Aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux, à l'exception des 
fériés, le public connaissance des dossiers et formul 
jours cul pourre prendre ce des τ οἱ rmuler ses 


ou approuvés de toutes les communes comes pou ΩΝ OS ὝΎΗ la 
Préfecture de la Somme, α ρους la 


Pendant le même délai et aux jours et heure habituels d'ouversuro Jos 
Unreaux, à Lexception des jour is, un exemplaire ἃ les dossiers précités ainsi 
ue registres [ui seront teaus disposition 'ὰ pu dans 
EL TS ω 


Pas-de-Calais : préfecture du Pas-de-Calais, place de la Préfecture, 62020 

Sous-préfecture de Boulogne-sur-Mer, 131, Grande-Rue BP 649, 62221 
Boulogne-sur-Mer. ‘ 

MS préfeciure de Montreuil-sur-Mer, 7, 9, 11, rue d’Hérambault, 62170 


Somme : Sous-préfecture d'Amiens, 46, rue de la République, 80000 Amiens, 
Sous-préfecture d'Abbeville, mes Minimes BO160 Abbeville. 


De même, une permanence sera assurée le samedi 5 janvier 1991, de 
9 heures à 11 h 30, et le samedi 2 février 1991, de 9 ἃ à 11 h 30 et de 14'h à 
17 b, dans les préfectures de la Somme'et du Pas-de-Calais et les 
sous-préfectures précitées. 
Sont également lieux d’enquête les mairies des communes énumérées 
ci-dessus CS Four πὴ aux jours et heures habituels d'ouverture, à 
RE pourra ent prendre connaissance 
des dossiers Séreusane le territoire comatunal, De 1 même façon, les 
observations du publie seront consignées sur les registres d'enquête ouverts à 


Lars due dont le siège est fixé à [a préfecture de la Somme, à 
Amiens, est composée de : 

Président : M. Robert Barbier, métreur-vérificateur en retraite, délégué 
régionai de la Compagnie des commissaires-enquêteurs. 

Membres titulaires : MM. Urbain Dinouard, ï ieur divisionnaire des 
TPE ἃ la retraite; Jacques Mortier, enseignant Faivesié en Di 1 
sésfsale ci écolo : Roger Castrique, secrétaire général honoraire mairie 

Lens ; Raymond” Douchet, ancien directeur de préfecture. 


Membres suppléants : MM. Adrien Florentin, inspecteur des permis de 
connire Ὁ rurale Cérarg: Mois cher de section principal des jen 

Un ou pluseurs membres de là commision d'enquête se tiendront à la 
ru du public dans les conditions suivantes : 


— dans les so us-préfectures, de 14 heures à 17 heures : 
Amiens à 6 9} vice 1991. 


ler : le 30 janvier 1991. 


B. — dans les communes ci-après désignées : 
1 — Département du Pas-de-Calais : 
“ Le mardi 18 décembre 1990 : de 10 h à 12 h, Saint-Martinès-Boulogne — 
rene de 14 h à 16 h, Echinghem -- Isques. 
20 décembre 1990 : de 10 h à 12 h, Hesdigneul-lès-Boulogne ; de 
14h 4 18, Hesdin T'AUE 
— Le vendredi 21 décembre 1990 : de 10 h à 12 h, Verlincthun - 
δε γ του ΙΝ de 14 h à 16h, (οπάετις: lerte-Nesies. 
Le mercredi 9 janvier 1991 : de 10 h à 12 ἃ, Widehem — Frencg ; de 14 ἢ 
ἃ 16 b, Dannes-Camiers. 


Le vendredi 11 janvier 1991 : de 10 ἢ à 12 ἃ ; Tuberseni - La Calotterie ; 
de 14h à 16 b, LeBiux — Etaples-sur-Mer, 
— Le lundi UT 1991 : de 10h à FA b; Saint-Aubin - 
πηρὸν γον πον το 148 à 168 : Saint-Josse-sur-l 
ΠΑ 1991: de 10h à 12h Aire Saint Venst — 


Le vendredi 1 

Vernon ; de 14 h à 16 ippeulle te Grandes = Waïtly-Beaucar 
— Le’ vendredi 25 jan: Fa 10h à 12h, Conttiie Temple - 

Colline-Beaumont : de 14 à ἃ 16 h. Lépine — TignyN loyelle. 


2. — Département de la Somme : 
_ Le mercredi 16 janvier 1991 : de 10 ἢ ἃ 12h, Abbeyihe L 
Nampont-Saïnt-Martin — τοῦ — Villers-sur-Authie ; de [4 k ἃ [6 h, V 'ercourt, 


Any, Bernay-en: 
= Le vendredi 18 janvier 1991 : de 10 h à 12 h, Forest-Montiers -- 
Posthoile - Nouviou-en-Ponthieu ; de 14 à 16 ἃ, Noyclles-sur-Mer — 
fbeaucourt — Port-le-Grand. 


Port: 
mercredi 23 janvier 1991: de 10h à 12h, Buign int-Maciou — 
Grand-Laviers - Drucat : de 14 h à 16 δ, Caours — Vaucl 107. 
— Le vendredi 25 janvier 1991 : de τὸ πὰ 12 ἢ, Epagne-Epagnette - 
Pen SCO τ Dean + ‘de 14h à [6 5, Pont-Rémy -- Long - 


rantières. 
- Le mercredi 30 janvier 1991 : de 10 h à 12 h, Cocquerel - 


€ foules Lgle Villers-sous-Ailly : de 14h à 16 b, Bouchon — 


— Le vendredi 1e 1991 : de 10 h ἃ 12 h, Bettencourt-Saint-Quen — 
Flixecourt — Ville-le-Marclet — Vignacourt ; de 14 ἃ ἃ 16h, La 
Chaussée-Tirencourt - -Vast-en-Chaussée -- Saint-Sauveur — Argœuves. 


A pourra être pris du rapport et des conclusions de la 
ΓΚ είν rm Le dan les den ent À ΧΩ Σὰ 


comprer de la date de cibture de l'enquèu 


Por ailleurs, les pourront obtenir communication du 
rapport ΕἸ Lens 7 an 8 gi Jeu département dans Îes 
Le 23 novembre 1990. 

Le préfet de le région Picardie, préfet du département de lx Somme, 

signé : Ph. LOISEAU. è 
Le préfet du département du Pas-de.Colais, 
signé : Jean-Gilbert MARZIN, 


FN FRE ee ARTS A τ SENTE 


SOCIAL 


TOKYO 


de notre correspondant 


Pour la mémoire de son mari, 
Ms Sachiko Ishii a décidé de se faire 
entendre. Et sans doute beaucoup de 
Japonaises lui en sauront gré. Elle 
vient de déposer une demande d'in- 
demnisation auprès du bureau de 
l'inspection du travail de la mairie de 
son arrondissement de Tokyo, invo- 
quant la loi sur les accidents du tra- 
vail : son mari, âgé de quarante-six 
ans, st mort en juillet dernier d'une 
défaillance cardiaque dans un hôtel 
de Nagoya, et elle estime, non sans 
raison apparemment, que son décès 
est ἀὔ à un excès de travail 

Au cours des dix mois qui ont pré- 
cédé sa mort, M. Ishii avait effectué 
huit voyages à Moscou et avait été 
absent au total cent trois jours de 
chez lui. À la veille de sa mort. il 
était physiquement et nerveusement 
harassé. Son employeur, la maison 
de commerce Mitsui and Co., a 
implicitement reconnu que le décès 
de son cadre de la division des équi- 
pements industriels n’était pas sans 
relation avec un excès de fatigue 


a Reprise du travail des mineurs 
lorrains. -- Les 14 800 mineurs des 
Houillères du bassin de Lorraine 
{HBL) ont repris, sans incident, le 
travail, jeudi soir 22 novembre à 
Freyming-Meriebach (Moselle), au 
terme de la journée d'action orga- 
nisée par leur intersyndicale CGT, 
CEDT, CFTC, FO et SAHBL 
(autonomes). Les barrages routiers 
qui paralysaient l'est du départe- 
ment ont été levés en début 
d'après-midi tandis que La circula- 
tion ferroviaire est redevenue nor- 
male dans la soirées. Si aucun des 
quatre puits n’a fonctionné durant 
la journée, seuls 1 300 mineurs ont 
manifesté leur mécontentement 
contre « {a liquidation des HBL ». 
(le Monde du 23 novembre) . 


ration pour établir si un décés peut 


puisqu'elle a déjà versé à la fumille, à 
titre d'indemnisation, 30 millions de 
yens. 

L'action de Mre ishii est la pre- 
mière démarche entreprise par un 
parent demandant réparation pour 
excès de travail ayant entraîné la 
mort. Quelle que soit la suite qui lui 
sera donnée, elle est significative 
d'une triste réalité. Les Japonais ont 
la réputation de travailler UP, 
« trop » selon les critères occiden- 
taux. Certains, à la lettre, se tuent à 
la tâche. 

Kareshi (une mort par excès de 
travail) et ρσίλαμγὶ byo (lme mort sou- 
daine) sont des expressions que l'on 
retrouve fréquemment dans la 
presse. Autrefois « réservées » aux 
travailleurs de force, ces mort d'épui- 
sement, souligne l'Aszhi dans son 
éditorial du 17 novembre, touchent 
désormais le monde des cadres. 


« Les soldats 
de l'entreprise» 
. «Le οουττι ε. ds lecteurs » des 
journaux uit d'autre part régu- 
ièrement lettres de femmes qui 
se plaignent de la vie exténuante que 
mènent leurs maris, ceux que l’on 
« de l'entreprise » 
(Æigyo heishi}, et espèrent que leurs 

Υ échapperont. 

Au cours des vingt dernières 
années, les morts soudaines de sala- 
riés fauchés en pleine force de l'âge 
(entre quarante et cinquante ans), 
dans un pays où l'espérance de vie 
des hommes est de soixante-dix-neuf 
ans, a considérablement augmenté, 
Si elles étaient une dizaine en 1969, 
elles se chiffraient à plus de six cents 
au cours de l’année dernière, selon 
les estimations d'un groupe d'avocats 
qui ont créé un service de conseil 
pour les familles dont l'un des mem- 
bres présente des signes inquiétants, 

uis trois ans, le ministère du tra- 
vail a d'ailleurs étendu à une 
semaine la période prise en considé- 


ÉCONOME 
Des Japonais qui meurent au travail . 


Au Japon, les salariés travaillent trop. Les morts soudaines 


nelle. Au cours des deux dernières terif sur la durée du travail auprès de + 
années, sen personnalités du  j’agence de planification Montre 
mon ue res Ont disparu qu'un salarié sur deux travaille plus 
le président de.Fanuc, M. Nobuo sa sur quatre plus ἐπὶ ἐδιχαηῖο 
Hanaoka, ou le président du groupe heures. Le comité a proposé me 
de presse Fujisankei, M. Haruo Shi- réduction des compensations versées 

au su rien supplémentaires . 

.. et des ités pour les entreprises Leur pourquoi 

tition dont les employés ne prendraient pas gel, 


et course à la promotion 


prêtent aux Japonais, οἱ sont les 


pressions exercées au'sein d'entre. [65 Sondages indiquent que les jeunes 


prises, que le patronat français faut-il 


le rappeler, donnait il y a quelques - de temps libre, l'objectif du gouver- 
années en modèle, qui sont à l'ori- nement, mille huit cents‘ heures par 
gine de ces moris par excès de tra- an. paraît douc loin d'être atteint. qui poussent les jeunes saläriés, 

A la durée du travail s'ajoutent ᾿ que l'on nomme la « nouvelle race » 


CONSOMMATION... REC τ 


vaiL 1, ᾿εχίγδοις compétition qui y 
règne, la course à la promotion (et Le 
sacrifice de soi-même qui en est une 
des clés) conjuguées aux pressions 
psychologiques diverses (le travail 
supplémentaire qui retombe sur le |. 
collègue si on prend des congés} 
concourent à créer un état de tension 
conslant. Α ce zèle auquel on recon- |: 
naît un « bon » esprit s'ajoutent 
les heures supplémentaires destinées 
à arrondir les fins de mois dans le 
cas des salariés moyens. 

La durée annuelle de travail reste 
au Japon supérieure de plus de trois 
cents heures à celle des pays occiden- 
taux (2 150 heures contre 1 655 dans 
le cas de l'Allemagne). Une enquête 
du département des loisirs du géant 
de la publicité Dentsu montrait 
qu'en 1987 dans certaines entreprises 
on travaillait jusqu'à trois mille 
heures par an. Loin de diminuer la 
ie “ε CELA jdn lutôt à s’al- 

nger (+ en 1988). Depuis 
L τατον τ bligaioire ἃ mu 
impose un igatoire deux 
fois par mois aux fonctionnaires, {es 
banques ferment samedi et 
dimanche, et en moyenne les entre- 
prises du secteur privé accordent un 


leurs vacances. Selon la centrale syn- choix-plus encore que le respect de La ours ἃ te hé: 
h n q - be ν toujours par une e où | COS 
Re τὸ θὲ αν πῦαας πε ααρκραι ξιμ τε ας ἀαδὲ τβατ σαϑαθς ὁτὲ 
pour le travail que LrAnGers q < τ ot) b Sr 

pris sept jours de congés. Même si taine satisfaction dans lé travail. La - bjé ou à des parents abusifs un 


‘sortes qui 
dus : 


situations intotérables qui finissent 


en retirent-ils ? Une cer-  (jient frascible, à un amant impossi 


n és moins Krésis 4 » ται», Une réaction 
qui n'est plus du seul domaine de La 
; fiction et.témoigne que chez les 
ν ‘jeunes la persévérance a des limites. 

Mare PHILIPPE PONS : 


t gagner moins et avoir plus 


McDonald's 
emballages jetables au lièu ‘d’as-  McDo drive-ri a provoqué dans la 
Le géant de la réstauration rapide ἃ sensibiliser une partie de l'opinion: ᾿ 
McDonald's qui, au début d'octo- et à s'assurer le soutien dé quel- . 
bre, consacrait son implantation en ques députés ; Es viennent de réunir. : : 
Suisse par la cotation de ses ‘1 356 signatures pour derfander, . 
βεύοης en Bouree ce Elle, Crète: en'vertu du'droit + d'intotive popu- s 
et Zurich, s'est subitement heurté à Joie», uns modification dé [8 loi 
un vent de fronde dans le pays.‘ cantonale conditionnant-f'octroi "#8 __. les dix-sept eines à 
OMR d'une patents à. un resteurant à ΑΜΒ le monde = entravée pour 
Celui-ci est parti de Scheffhouse, _ l'emploi de vaissoke réutiisahle. . ᾿ Première fois. «Nos déchets sont 
où McDonald's envisage d'ouvrir, sc" . Wsiblles-mes nous n'en produisôns 
l'an prochain, son dix-septième L'exemple de Schafftiouse a fait 
point-de vente halvétique: la . des émules’ dons: le: canton -dé :: 
société a dû affronter l'hostiïté.…  Saint-Gall, où un député écalagiste" 
d'une quinzaine d'adolescents vi ; dépose: 1otic 
«pour des raisons d'abord écologi-.gue au’ parlémient focal: A 


sanpe. le τ c 


_Les écologistes suisses contre 


da 
rem} 


4 


reprise officielle des parties, aventure est pourtant une affaire d'ar- 
‘puisqu'il a fallu mettre sur la 
des dati 20 oxil- 


À 
Ὶ Β5 
Ἵ 
à 


À ἔ 
ff 
ἔ 
; 
[ 
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l'opération fut des plus délicates. Π 
fallut beaucoup de passions et de trac- 
-fations pour la mener à son terme, 
La passion, c'est d'abord celle de 
M. Michel Noir d'une 


᾿ 
Β 
ἘΠῚ 
δὲ 
ΕΑ 
ἢ 
Εΐ 
Fa, 
FL 


congrès en présence de M, Roger premier fois le. 
Bembuck secrétaire d'Etat à la Vainqueur, deux K tte 
Jeunesse et aux sports, de son à 1 million de dollars 
homologue soviétique, M, Kos. ἐν fans om de 
lovsky, et de M. Michel Noir, maire ï 

de la ville. Samedi, à 17 heures. ; crpti Ὡ 
commencera la treirième parti a εἰς αἴφιο. cle so pour À ; 


& 
êge 
Ἧ 
ἢξ 
ξξὲ 
Éga 
ἘῈῈ 


: ΤΟ acquise par Je 
promoteur immobilier Giorgt, 
| œfte résidence. était boulevarg des 


règlement stipule qu'en cas d' Belges et qu'elle permetrit-an chame 
lité finale (12-12) le champion du ans Le pare de la Télod'or pour Eure 


son jogging quotidien. 3 
᾿ PE aient à rester enfenmé. Il est devenu 
utres * pui le pemie en: ET ser 

puis le premier mail 

| tel), on Michel Noir et Bachard Koualy se 
Si Lyon a la fièvre des échecs, la Rens pe ile isolée de la sont rencontrés lors de différentes 
ville s'applique, comme en toute. ue ee cn £ompétitions. Πα ont évoqué la poss 
paraitre, sur la ville et il bénéficie d’un calme: monde g Wa première pes 
reprise” ἮΝ ᾿ Ὶ France. L'élection de Michel Noir au 


ἔ 
F 
β 
È 
ἔ 
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vait être susceptible de l'empêcher de F : ἡ 

dormir, ont été momentanément pou de ne Α PER δαὶ projet de 
εἶ oulailler: Lyon savait 

aussi'que le société Giorgi avait mis «traitons La vie de W toi 


voulait organiser l'événersent 
εἰ que ss GE cauantième au 
ῆ versaire de l'indépendance (ou- 
velle-Zélande, avait lancé sa candida- 
ture de longue date. Seattle et 
Toronto s'étaient aussi mises sur les 
-raugs. Rude concurrence. ἢ fallut 
convaincre le président de la Fédésa- 
e tion mternationale (FIDE), le sieur 
‘Flarencio. Campomanès, que Lyon 
disposait de tous les attributs d'une 
ἃ bonne candidature. Les plus célèbres 
cuisiniers de la région mirent ainsi les 


____ ÉCHECS 
Reprise de la rencontre entre Kasparov et Karpov 


. La fièvre discrète de Lyon 


sita pas : lors de son congrès de Por- 
1o-Rico, en août 1989, la FIDE confia 
l'organisation du championnat à la 
deuxième agglomération française 
piët qu'à La capitale de la Nouvelle 


Lyon n'avait pas gagné pour autant. 
La Fédération ἐμιεταμεησπεῖς n'es pes 
L seule à avoir son mot à dire dans le 
choix du site des championnats. L'as- 
sociation des grands maîtres doit 
aussi se prononcer. Bachard Kouatly 
en est le vice-président. L'agrément 
fe Δ μὴ pot es rm εἰς 

(e n'était pourtant pas | : 
champion du monde, qui ne 
aucune occasion de mettre en diffi- 
culté le président de la FIDE depuis 
l'intermption du championnat du 
monde de 1984, se déclara complète- 
ment hostile à la préfecture du 
Rhône, 


Embarras de Miche! Noir. Π se flat- 
ταῖς d'être un ami du champion du 
monde : ils s'étaient rencontrés une 
première fois à Paris lors don pas- 
sage de Kasparov, qui connaissait 
l'intérêt du ministre du commerce 
extérieur de l'époque pour les dissi- 
dents soviétiques ; ils avaient ensuite 
disputé une «simultanée» à Nice. La 
tricable que Kasparov, d’origine juive, 
paraissait aussi se défier de Bachard 
Kouatly, d'origine arabe. Î fallut des 
jours et des nuits de négociations et 
toute la finesse de l'avocat d'affaires 
international Samuel Pisar pour apla- 


les différends. 

non se issait surtout de sau- 

ver prota- 
Pour que 


York avait en effet pro- 
té de tous ces atermoiements pour 


air tous 
fai 


-rent ainsi. à New-York. Pendant ce 
temps Lyon mettait la dernière main : 


CEE 


à sa part de contrat. Ou plus précisé 
raent Chessly, une association régie 
par la loi de 1901 element 
constituée pour La circonstance, 
Bacbard Kouatly en est le délégné 


Eenoi Ν de F 

jt, qui avait ferpérience Ὅτ. 
ganisation de tions de ce 
type dans le monde entier. Elle dit 
travailler quinze beures par jour et 
s'autosurnomme ἃ ΜΗ Fourre-tout ». 
La régie a été confiée à l'ancien direc- 
teur technique du Centre national 
d'art dramatique de Reims, Gilles 
Carle. Il a veillé à l'insonorisation de 
l'auditorium du Palais des congrès, 
dont la norme acoustique à été des- 
cendue à 35 décibels. II a également 
dû régler les problèmes d'éclairage, de 
sièges des joueurs, de table de jeu 
d'écran géant, de moniteurs TV, de 
stands, de restaurant et de salle de 
presse. Plus de sept cents formulaires 
de demandes d'accréditation ont été 
distribués. Des stagiaires de l'Ecole 
française des attachées de presse cou- 
rent d'un téléphone à l'autre. 


un réalisateur de TFI pour les 
besoins de son résumé exclusif quoti- 
dien, avaient même été passés au cri- 


| COMMUNICATION 


“πο > Mamdendi 20 nauvemh 


ble. Le seul point noir paraissait Etre 
l'absence d'eau courante dans le salon 
de coiff 

En tout cas, après un séjour new- 
yorkais assez éprouvant, les deux 
champions ne semblaient pas avoir 
de récriminations particulières à for- 
muler. Karpov avait obtenu l'installa- 
tion d'un four suffisamment grand 
pour nourrir les quinze personnes qui 
prennent leur repas avec lui. 1] avait 
aussi toutes les liaisons téléphoniques 
qu'il souhaitait avec Moscou. Kaspa- 
τὸν avait obtenu un chauffeur armé- 
nien. On lui avait aussi procuré des 
chaises dures supplémentaires. Tous 
les deux affirmaient être parfaitement 
bien entre Rhône et Saône pour 
recommencer à «pousser les pièces sur 
l'échiquiers . 

Lyon s'étonnait d'ailleurs que les 
deux hommes, arrivés avec une répu- 
tation de ἃ fauves tueurs d'hommes», 
soient apparemment aussi débon- 
naïres et faciles ἃ vivre. Certains y 
voyaient Le signe de l'extrême concen- 
tration des joueurs, d'autres la mar- 
que de la fatigue accumulée au cours 
des premières parties. Lyon n'en 
attendait pas moins une bataïlle de 
titans qui ne lui ferait pas regretter de 
s'exposer à la curiosité du monde 
pendant six semaines. 

ALAIN GIRAUDO 


n L'Algérie annonce la reprise 
prochaine des livraisons de la 
presse française. — Les messageries 
algériennes de presse (ENAMEP) 
ont annoncé mercredi 21 novem- 
bre que la distribution de la presse 
française reprendrait avant la fin 
de l’année en Algérie. L'ENAMEP 
précise qu'elle « souhaite » aupara- 
vant apurer ses dettes avec les 
NMPP françaises (le Monde du 
21 novembre). L'ENAMEP estime 
devoir 11 millions de francs aux 
NMPP. ᾿ 


© L'agence photographique Sygmx 
acquiert Kipa-France. -- Sygma SA 
vient d'acquérir l'une de ses 
concurrentes, l'agence photogra- 
phique de presse Kipa-France, 
créée en 1971 par M. Annemiek 
Veldman. Cette opération devrait 
permettre à Sygma, reprise par le 
groupe Oros Communication 
en mars dernier, de consolider sa 
position dans le peloton de tête des 
agences photographiques travail- 
lant pour les magazines. Sygma SA 
poursuit également son dévelope-. 
pe dans la production audiovi- 
suelle, ἡ 
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Le Monde Φ Samedi 24 novembre 1990 « MARCHÉS FINANCIERS 


NEWLYORK, Zanonie | PARIS, 29 ποισπίκο. = 
Clos 7 : cou 


Tous les marchés financiers et La tendance était à l'hésitation 
commerciaux américains ont | Vendradi à là Bourse de Paris. Le 


Afin de réduire son endettement 


ἐπ Cerus cède au Crédit lyonnais 
δ : 888 parts dans Arnault et associés 


Te marché 


chômé. jeudi 22 novembre, an ièré Séance du nouveau mois 
Cinvost,flale du Crédit γοη- rent et la Société générale de Belge Taneguing Day" © | smnobie 0.87 % evo do reneuver Ham. Eten 12 | 
naïs, et Cerus sont parvenus à que. Quant à Clinves, : des niveaux proces du point P = pl sien OU TRE se : 900 8.9 
ν ἃ cette opération, elle a acquis en Une Bourse à Pékin d'équilibre 10,10 3() en fin de mau- BAC. 18 “| mme] 285 285 
un accord jeudi 22 novembre Bourse 1.5 % du capital d'Armank οἱ e née. Toutefois en début d'après- Er 80.) so: |liix 15 1 128 
᾿ το pour la reprise par fa banque des associés, portant ainsi sa part totale à en 1991 midi, les geins affichés per l'indice Boiron [y 42. |-40.. [ἔσο πεσεας. 235 285 
Fc 197 % d'Amault et associés un peu plus de 29% Une Boures dev ouvrir ας der τα οτος 00 a res sl 2 [ue [ue a |3 
ξ détenus par le holding français La banque d'affhires du Crédit pare l'année prochaine, pacs ςτὸ dans le rouge Lyon) "200 ᾿ : (Comme. - 
|: {6 M, Carlo de Benedetti. ventre τὰ ραίεῖος | snpeeu diner 1 “ᾧ Ο. 08. Ἀ), Ῥω mamie | Ο[ΣΑλώπ, Και). σὰ. Le 1 μια. --ἰ΄ δ 1 
:: La transaction, réalisée au prix qunène à sconnaie dans ce hol- autres marchés financiers chinois, } Bourse de New-York, les valeurs- ὑκάϊ. 218 M650 : |. Pobouy. 90 ἜΜΕΝ 
Ἐπεὶ: ν ᾿ LA par ia famifle Arnault ἃ annoncé, jeudi 22 novembre, | françaises affichaient de nouveau ᾿ πὸ [τ Pub Fed Ζ0 24 
unitaire de 425 francs, est estimée à 6 πὰ ὌΝ société est La pre- l'agence China News Service, | une très légère avance de 0.05 96. ᾿ ps OS 60 | æ 
un peu plus de 500 millions de ge d'une structure en cascade basée à Hangkong. Des marchés | ὀ 165 iniervenams n'ont pas réagi à en 20 | 242, [Ἀπ 3:8 
francs, Cette somme permet à Cerus  pemetant à M. Bernard Arnault boursiers existent déjà à Canton, | la réduction da moitié du déficit con du 3:8 388 : |'RonApEufy)) 
d'alléger un peu sa dette estimée à d'être. directement ou indirecrement, et dans la zone économique spé. | commercial fous an octobre An ous ἐμὴ 2 EE peer ms |’. 
4.5 milliards de francs. La firme va Factioapaire le plus important vis la τὰν PE Rs qu'à D concerts à la Baise ὅσας ©] 20 0ὃὖ| 219 Sn) 0 | μὸ 
poursuivre sa politique de réduction Ποῦ, de sociétés comme le Bon TOKYO, 283 νονεπέχο | Sms δ οσὺ ρος 1 [οαίαακς 1 πὸ | 58 |SuTem τὸ | τῷ 
de son endettement en cédant ss Marché, Conforama, Christian Dior en Europe et en France, cette JCoës— | 2580} 2580 | Sopra 188 90 ἐμ 
autres intérêts non stratégiques et LVMH, (Louis Vuitton -Moët Clos détente observée depuis le début de Deuptin 51830} 378 SE "| Ὁ ἐν 
comme notamment Yves Saint Lau- Hennessy). Tous les marchés boursiers er | [3 semaine va en 5 . Cette “Jess . 860, Γ΄ 575" | Thamedork fn - 
financiers japonais ont chômé | baisse nest opparemment pas “Demechy Worms Ci δι 530. ἀρ... 17 12 
n vendredi novembre en raison | jugée τ Desquenne et Grai… “13. Unkn À 
1 ti ts de la αἱ 24 ave du Labour Res. qui stone Pr even tout.un ἜΣΤΗΝ 5 ΠΝ: sr m : 
Marceau investissemen ROAD πα | aa EU ΕΞ 
4 + Ἀ à ᾿ x : 7 ἢ Τ8᾽ ἘΝ ᾿ 
renonce ἃ Lectra systèmes πω esse | en ml ΨΝΝ 
Marceau investissements renonce à Bourse de Bordeaux est suspendue m_Telegraph and Tele- Do Dievich, Luchare où les Nour Fer w 8 
Leur syatbme. La ποίει francbre depuis land 19 novembre, das Γαις phone INTIS. 18 Béant Joponais (és Srbution sp mi a ἧς | ones 1 τὰ. |A BOURSE SUR MINITEL | 
de M. Georges Pébereau vient d'an- tente d’une augmentation de capital bal πον D main ‘autorisation re PR VE: 
noncer qu'elle «ne donnait pas suile» ΓᾺ société était en effet au bord du Pr ei Se 38.8 RES | les pouvoirs publics français au a à ἥν; À. ΗΝ Roc | 
à son offre de reprise de l'entreprise dépôt de bilan, avec 70 millions de Le 2 |. = 
DAT Ὡς, 


ÿrondine Lectra, numéro deux mon- francs de pertes prévues en 1990 sur 
- dial dans le secteur des robots de un chiffre d'affaires de 820 millions. 
Dr rs ἐμδαννως coupe au laser pour les industries L’abandon de Marcean investisse- 
textiles. ments, qui proposait d'injecter 80 
Le projet n'a pu aboutir «ὑπό millions de francs, laisse la Comps- 
d'avoir pu réunir au sein de la société gnie financière du scribe de M. André 
les moyens en recherche-développe-  Harari, déjà actionnaire à plus de 
ment nécessaires au maintien de la 10% de Lectra, seule sur les rangs 
{7 compétitivité mondiale de ses pro- pour la reprise . Ces derniers jours, 
duitss, indique le communiqué de Cette dernière solution semblait d'ail. 
Marceau leurs avoir la préférence des action- 
La cotation de Lectra systèmes à la naires et des banquiers de Lectra. 


La filiale française de la Banque 
Bruxelles Lambert vend ses succursales 


Les lourdes pertes dE pete son-mère apportera 210 millions de 

echanque Dreyfis et française francs à sa filiale, qui va abandonner 

de la Banque Bruxelles Lambert toute activité commerciale classique 

(BBD, pésent ἰὴ Darren del ψί pour se concentrer sur les métiers 

-IMÈTE Ccontrai, 9 

filiale à lancer ua plan de financiers : ingénierie bancaire et 
ἐ ment, M. Jean Varda, son Dee financière pour les entreprises, 

directeur général ‘du CiC-lle de "otamment dans le négpce, l'agro-ali- 
4 France, a annoncé que les cinq ευο. mentaire, la communication, l'immo- 
ΐ cursales de la banque allaient être bilier et l'aéronautique: gestion patri- 
“vendues et que la masse salariale mOniale et collective; intermédiation. 
serait réduite de 30 % par allégement boursière, avec sa société de Bourse 
de l'effectif (720 personnes). La mai- ALO (Auboyneau-Labouret-Ollivier) 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 


dérégiementé des télécommuni- 
cations. 


Son bénéfice net non 
ressort à 70 milliards de vyens 
{2.5 milliards de francs). ΚΕΡῚ 
bénéfice d'exploitation est en 
recul de 23.7 % à 155 milliards 
de yens (5,5 müäkards de δ᾽ προ. 
Sur la même période. le chiffre 
d'affaires 8 progressé de 3 > 
pour atteindre 2 milliards de 
yens (105 miliards de francs). Un 
en avant. il εἶς avait 
de 0,9 %, soul 
de la Bourse de Tok 
aussi le reçul des pr ot Eyes 
tefeuille boursier détenu par 
s'est ainsi réduit de 20,6 milierds 
de EL (720 Mons ‘de francs} 
les charges d l'exploita- 
don ont Ter de 4,8 
Pour l'ensemble ba l'année fis- 
cale qui 56 terminera en mars 
chain, [μπὲ table sur une 
globale de 20 % de son bénéfice 


ES 


sde 
ea effons de lité, touts-- paiements -courants britannique 
fois révisé à ess re Ba cetobre ἃ 1.08 millerd de 


sion de résultat d” exploitaiion livres est passée au second plan. 


FAITS ET RSUTATS ᾿ 


1) ‘Tuffier et Associés : ouverture DE rer œ contrôlera ainsi 


ἘΣ information LA pou Fra er) 
contre [es responsal a ur l'aéronautique et nrand 
société de Bourse Tulfier οἱ Asso- Faure pour les ES automobi . 
τ pos, manipulation de Leu 
its initiés, pul ication Sith! Beecham : 

comptes non sincères, diffusion de LE sert eme) 
fausses informations ct disiribu- περὶ ἀπιζησαξη" 
tion de dividendes. Scion le rap- raies Beecham (SB) a di 

port de li Commission des Opéra un bénéfice imposable de 218 mi- 
Fons de Bourse transmis ions de livres pour le troisième 
récemment au parquet, Tuffier ct trimestre, on hausse 30 % sur 
une de ses filiales aursient notem-.  cclui réalisé en 1989 à pareille ὅρος 
ment manipulé au début de l'été que (168 millions), qui prévoit une, 
les cours de l'action Tulfier, cotéc «forte performance» pour Îe.der- 
au second marché, afin de permel- nier trimestre, Cc résultat, L 
tre aux administrateurs de Ia ‘ment supéricur aux prévisions 
société de vendre leurs titres dans ‘d'analystes, ἃ été acquis sur un 
ge meilleures conditions. Le juge EU Métland de livres, sui à 
Mæ Radeanc, est déjà saisi la lois Dar ὅσῳ d'actifs 


information judiciaire concernant 
la société de Bourse Τυΐποτ, en plus ἰδ dans Un ee er les effets 


faillite. Ce dossier avait &té ouvert 


NOTRE METIER : VOUS RNANCER 
ACCORD 
SOVAC-MEDIOBANCA 


INDICES 
BOURSES 


PARIS ANSEE, base 10 100 : 29-12-89) 


21 δον. 22 nov. 
Valeurs Bançaises 78580)  % 


SOVACet MEDIOBANCA viennent de signer un accord pour déve- 
lo; sn partenariat une activité dans le secteur du financement immo- 
en 


le. 
La nouvelle société financière, détenue à parts égales par les deux 
groupes, utilisera un réseau pre d'agences ς ai sera progressivement 
mis en place sur l'ensembie du territoire italien. À 


CHANGES 
Dollar : 5,003. F ῖ 


Le dollar s'inscrivait en très 


MEDIOBAN le 27 septembre contre X. Pour les acuf iers mois de Valeurs À 
Poe travers sa A EFECmpase, τ her here ré son appui À abus de. Fonfianes. CHroquere Eat l'exercice, le ice imposable ἡ légère hausse dans un marché|. : éméa. 7 LR 
italien. SOVAC, ui sera l'opérateur, fera bénéficier la nouvelle société de abus dc biens sociaux. 4 de 8 % à 624 millions de calme vendredi 23 novembre. Αἰ  (SBF base 100 : 31-1284 

son expérience "développée depuis trente ans en France dans ce secteur. ü FNAC : bénéfice net en hausse Mt dafti 588 ons ares Peris. la monnaicaméricainc a}. [Indice général CAC 425 * 42855 


‘affaires 
de 18,4% en 1989/1990, - Le 55 milliards de Ji 
groupe FNAC, ile de la GMF. a 5.358 gere 
Caregisiré un ice net (part 
groupe) de 96.7 millions de francs τ Ὁ. Drmsction : Laisse an de 
au cours de l'exercice 1989-1990 fédération d'entreprises indus 
clos le 31 août, en progression de triclles, a réalisé au premier semcs- 
18.4 % par rapport à l'enercico je un bénéfice net (part du 
précédent. Le chiffre d'affaires . groupe) de 32 millions 4 feaocs, 
hors taxes s'est établi à 6,6 mil- κα très net recul (- 40 80) sur son ᾿ 


᾿ (SBÉ, λαρέ 000: 31.12.87) 
Indie ασ 406. 162697 163968 


CIC πῇ 


liards de francs. en progression de 
PARIS …—…— 18 ὦ. Le dividende Poropoué à à la EUX (53 ΕΑ ΚΗ ἧς 
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URSS 
Débat serré au Parlement 
sur les propositions de M. Gorbatchev 


Le Soviet suprême de l'URSS a 
commencé vendredi 23 novembre 
ses débats sur les nouveaux pou- 
voirs demandés la semaine der- 
nière par Mikhaïl Gorbatchev, 
après avoir refusé, à trois voix 

près, une résolution visant à accep- 
ter ses propositions en bloc. 
Celle-ci demandait à M. Gorbat- 
chev de procéder à une + réorgani- 
sation fondamentale du pouvoir 
exécutif» dans un délai de deux 
semaines. Un second vote a permis 
l'ouverture d'un débat point par 
point sur le projet présidentiel. 

Le président du parlement de 


| Russie, M. Boris Eltsine, qui 


devait faire vendredi des contre- 
propositions au Soviet suprême, 
avait émis des réserves sur les pro- 
positions de M. Gorbatchev, évo- 
Quant à nouveau l'idée d'un réfé- 
rendum. Les présidents des trois 
Républiques baltes ont pour leur 
part dénoncé propositions per- 


L'ESSENTIEL 


Φ Le blues au long court 
Φ Montségur hérétique et tolé- 
rante Φ Kyushu, les dieux chez 


SECTION D 
Chômage partiel 
chez Michelin 
Baisse de [a production pour 
cause de μώρᾳ . 29 
Grèves 
à Air France 
Après Nice, Bordeaux et Tou- 
louse 29 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


daté 23 novembre 1990 


ques comme « une menace direcle 
d'avoir recours à la force pour sus- 
pendre des institutions élues démo- 
cratiquement et les lois qu'elles ont 
adoptées ». 

Samedi dernier, les députés 
soviétiques avaienf approuvé, à 
une large majorité, les « principes s 
contenus dans un paquet de huit 
mesures proposées par M. Mikhaïl 
Gorbatchev. Elles prévoyaient une 
réorganisation du pouvoir central, 
mettant sous l’autorité directe du 
président le pouvoir exécutif et 
associant à celui-ci, par des méca- 
nismes non précisés, le conseil des 
présidents des quinze Républiques. 

Certaines de ces mesures 
visaient aussi à limiter l'autonomie 
des Républiques en créant auprès 
de M. Gorbatchev des organes 

és d'y faire appliquer les lois 
et décrets du Kremlin, ce qui avait 
suscité la forte approbation des 
conservateurs. 


L'élection cantonale 
L'héritage du médecinisme 
est en jeu 


Les électeurs du cinquième 
canton de Nice sont appelés à 
voter dimanche 25 novembre δὲ 


2 décembre pour désigher le 


successeur de M. Jacques 
Médecin qui a démissionné de 
son mandat le 16 septembre. Ce 
scrutin, dans lequel s'affrontent 
treize candidats, dont la sœur de 
l'ancien maire, constitue un test 
pour la survie du médecinisme. 

ns NICE ᾿ς 
de notre correspondant régional 


«Je sais très bien que le médeci- 
nisme risque de s'éteindre avec 


moi», avait déclaré M. Jacques. 


Médecin peu de lemps avant sa 
démission. «Je n'ai pas d'hérüier 
-mäle, constatait-il, ef je n'ai pas 
Jormé un membre de ma famille 
Pour me succéder ». 


Le refus d'une information judiciaire dans l'affaire Urba 
M. Georges Kiejman 
et le « masochisme du milie politique » 


Ministre délégué à la justice, 
M. Georges Kiejiman est décidé 
à protéger le monde politique 
de ses tentations masochistes, 
quitte à laisser entendre que 
l'opportunité des poursuites 
judiciaires 56 résume parfois à 
de simples opportunités politi- 
ques. C'est du moins ainsi qu'il 
explique son apposition à l'ou- 
verture d’une information judi- 
ciaire sur le financement du 
Parti socialiste et de la cam- 
pagne présidentielle de M. Mit- 
terrand en 1988 per les bureaux 


l'opposition que par le Syndicat 
de le magistrature, proche de la 
gauche. 

«Si on ouvrait une informa- 
tion supplémentaire aujourd'hui, 
elle débouchereit sur des faits 
relativement secondaires, qui 
donneraient lieu ou à un non- 
lieu ou à une amnisties, 8 


vertes éventuelles d'une ins- 


EN BREF 


o AFRIQUE DU SUD : coup 
d'Etat manqué au Transkei. -- Une 
tentative de putsch dans le ban- 
toustan du Transkeï a été écrasée 
et le chef présumé des rebelles a 
été tué, a annoncé, jeudi 
22 novembre, l'homme fort de ce 
territoire noir officiellement 
« indépendant », le général Bantu 
Holomisa. Parlant devant plusieurs 
milliers de personnes lors d'un 
meeting à Umtata, la capitale du 
Transkei, le général a affirmé que 
12 rebelles, dont celui qu'il a pré- 
senté comme leur chef, je lieute- 
nant-colonel Craig Duli, avaient 
été tués. Trois soldats layalistes au 
moins ont trouvé la mort lors de 
l'attaque d'un camp militaire par 
les rebelles. Le lieurenant-colonel 
Duli avait pris part au putsch qui 


DECORATION. 
QUE CHACUN 


El, souvent, rien ne va plus! 
Voir té@t: Cest fous nus HIS en 


truction judiciaire. «Ce conti- 
nuerait à entretenir indéfiniment 
une espèce de masochisme du 
milieu politique, qui ne réalise 
pas que, actuellernent, il est en 
train de scier la branche sur 
laquelle il est assis». 


Tout en reconnaissant que 
«bien des milieux, y compris le 
milieu politique, ont besoin 
d'être assainis, de recevoir des 
leçons», M. Kiejman a aussi 
soukgné que les leaders de l'op- 
position (MM. Jacques Chirac, 
Raymond Berre, Pierre Méhai- 
gneriej « n'ont absolument pas 
participé au déchaînement» 
contre le garde des sceaux, 
M. Henri Nallet, pour son rôle 
de trésorier de la campagne de 
M. Mitterrand. Leur attitude 
signifie, selon lui, «qu'ils sont 
conscients qu'A y ἃ eu pour les 
partis pofitiques une grande dif- 
ficuité à se financer, dans une 
atmosphère de surenchère, où 
la publicité atteignait des coûts 
vertigineux ». 


porta au pouvoir le général Holo- 
misa le 30 décembre 1987. Mem- 
bre du Conseil militaire et consi- 
déré comme le numéro deux du 
régime, il avait peu après été 
emprisonné pendant quelques 
mois, puis s'était ensuite enfui en 
territoire sud-africain. - (4FP.} 


0 M. Yaciar Havel inquiet d'un 


Vaclav Havel a indiqué, jeudi 
22 novembre à Berue, où il a 
entamé une visite de deux jours, 


situation économique tragique de 
leur pays. La Pologne, inquiète 
aussi d'un chaos possible à ses 


‘frontières orientales, a indi- 


qué qu'elle redéployait dans ce 
sens ses forces armées, alors que la 
Finfande renforce son dispositif de 
garde-frontières en prévision de 
graves péouries alimentaires cet 
hiver dans la région de Leningrad. 


Le uit phiveer brut (PIB) δ 
la France a augmenté de 1,3 86 au 
troisième trimestre 1990, soit net- 
tement plus vite qu'au premier tri- 


Niçois à ma femille depuis 
-soËxante-deux 


. Golfe. Seul le sénateur RPR de |: | 


avec le sommier articulé à lattes de bois 


jellerde Nic CIAUDE SARRAUTE | 


SUR LE VIE. 


= Justice expédiée 


| d'un politicien. Vous me direz : 

Ἴ Ἔπειτα deux consultations, l est 
“τους de même précieux de 
connaître l'état de |" opinion. 
Rocard a raison : Le Len ᾿Ξ 
ἤ de leçons ἃ ταοϑνοὶς le 5: 

bg ü ast majeur, Ἡ salt ce | 


FNE grande. prière, ie 


Surprise: à peine avait-il 
renoncé à ses mandats et choisi 
l'exil à l'étranger que sa sœur, 
Geneviève, une hôtelière de cin- ᾿ 
quante-trois-ans,. infirmait cette . 


chill après la guerre ou de de’ 
Gaulle au soir d'un référendum, 
elle n'est pas victime du verdict: 
populaire, 888 a été condamnée ᾿ 


déshérence politique. S'il en restait ᾿ qu'il veut. Εἰ il est en droit d'exi- 

ὶ par anticipation, sur simple pro- : 

“ἘΞ sets | Cul Grise | nés du ae Duc 
F ni bidon. Celle dont:les sondages | pi pär exemple. - 

on ne Se st τ | donnent à présent, semaine | Absolument d'accard. Mais 


attention, ἢ ne aires 
À dre: LA, Il s’agit de 

: SU rte à camer, Quand le 
gouverriement a décidé d' impo- 
ser la CSG, mesure très impopu- 
faire, l'est passé outre à nos 
résistances, estimant, sans 
doute à juste titre, que beaucoup 
d'entre nous lui en seraient un 
jour reconnaissants. . 

Oui, ἢ je sais, c'est aussi ce que. 
pensait Thatcher en 5e crampon- 
nant ἃ 88 pol tax envers et con- 
π᾿ τοῦδ. Peut-être y ‘at-il une 
nouvelle formule à trouver, qui 
permettrait à ceux qu 'un trop 
long exérdice du pouvoir isole de- 
reprendre plus souvent contact 
avec le pays réel. Franchement, 
‘le n'arrive pas à comprendre en 
quoi les vœux d'une nation s'ex- 


après semaine, en Occident, les 
- résultats anticipés. Risques d'er- 
reur et manipulstions à la clé. 
Etonnant glissementi On ne 
mène plus une politique pour le 
|. soumettre ensuite à l'apprécia- 
tion des citoyens, on la fonde sur 
leurs seules intentions de vots. 
.] Et le suffrage universel se réduit 
{ἃ un échantillonnage, fièvreuse- 
ment consulté en prévision d'une . 
possible ou impossible victoire. 
C'est & qu'on mesure la force 
d'âme, la conviction, le grand 
‘1 -dessei,-bon ou mauvals — l’ave- 
nir en jugers — de Margaret That- 
cher. Elle aurait pu, à l'exemple 
de tant d’autres, gouverner à vue 
avec pour seul routeur [68 insti- 
tuts de sondages. Non! En sui- 
vant, obstinée, convaincus, son 
chemin, elle s'est taillé ka route | 
d'un grand destin. - 4. 
Catui qui distingue un Dofus un simole saüdage d'opinion. . 


mouvance niçoise mais soutenu 
par les radicaux, Le CDS et, sur- 
tout, le maire de Cannes et prési- 
dent _ départemental du ἘΣ ; 
M. Müichel el Mouillot. 


nisme et ceux qui, à droite, sont 
partisans d’une «normalisation » 
politique, Derrière M. Linotte, se 
profile ainsi M. Pierre Laffitte, 
sénateur centriste, «père» de 
Sophia-Antipolis et candidat 
déclaré à la mairie de Nice avec "ἢ 
l'appui ostensible du quotidien : 
Nice-Matin. 


Ma Médecin-Assémat est don- 
née favorite de la primaire qui: 
l'oppose à l'UDF. La sœur du 
maire déchu de Nice a axé toute sa 


campagne sur [a pérennité de La Déni de pré Ὁ ὡς 


Gr des Men 62e πε αι. de Rover France : : 
pas voir mettre + ; M. Bergeai ἢ 
dans sa profession de foi, au M Guy Br a aud, prési dent de 
comrai fondé sur la confiance et .21 novembre qu'il quittait ses : 
‘estime réciproques qui uni les |: fonctions. Π semble que des diver- 
ans gences sur la stratégie de la marque 
ea France l’aient opposé aux. res: 
M. Didier Linotte, ancien rec- | ponsables de la maison mère, à 
teur de l'académie de Nice, joue à:| Londres. M. Bergeaud avait rem - 
fond la carte du «renouveau des | placé à La tête de Rover, M. Ber- 
hommes et des méthodes s. Cet nard Lamy-au mais de mai det-. 
agrégé de droit public de quarante- | njer. Ce départ intervient alors que : 
deux ans et ancien conseiller de | j, marque britannique est en plein . : 
M. entré, | renouvellement de.sa gamme (le : 
-Monde du 22 novembre). — 
en M.'Neïl A. Johnson, actuelle. . 
-ment directeur des affaires euro- 
_péennes de Rover Group, lui suc. ‘{'que Pennequin et..Béatrics. 
malmenée à Nice. Sa base de cède Agé de quarante et un ans, Ace Ge bas dan 
départ : les 14% de suffrages M. Johnson est entré chez British ἡ |: Olivier Mezsrolle. 
exprimés ea faveur de M. Barre à | Leyland en 1974. : --.-- ue 
P présidentielle de 1988, 
‘base apparemment. insuffisante 
pour lut permettre de déjouer les 
pronostics. - 


G. P. 


FL Monde » 


‘ M. Julien ‘Dray, député socia- | 
liste de l'Essonne. sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
«Le Grand Jury ATL-e Monde » 
dimanche 25° novembre, de 
18 h 30 à 19 h 30. M: Dray, qu 
‘est l’un des.animatéurs de- la 
Nouvells école socialiste s 
‘répondra aux questions: de |. 
Patrick Jarreau et de Gérard 
‘Courtois ‘di Monde, dé Domini- * 


mestre (+ 0,8 %)_-et.. qu’au 
deuxième (+ 0,2 %). Ce regain s'ex-i 
plique par une forte demande inté- 
rieure, qui s'est manifestée notam- 

ment sous forme d’accroissement 
des stocks. Entre le troisième tri- 
mestre 1989 et le troisième trimes- |. 
tre 1990, La croissance économique. 
a ainsi êté de 3,1 %. Mais d'après 
les premières indications fournies: 
pour le quatrième trimestre, La’ 
croissance économique devrait être: 
sé. faible, sinon nuile, en fin αἱ 


-Jui : ΠῚ 
de τὴ τς NANTES 


Pour un anniverais, un 186, of ὁ : 


. LE JOURNAL ANNIVERSAIRE 
EN COFFRET-CADEAU 


Cadeau précieux, le Journal Anniversaire | 
‘est présenté dans un luxueux coffret .. 
. recouvert de balacron grainé, ᾿ 
comme les plus vieux cuirs. 


: C'est un νταὶ jouimai ὦ 


(αἴ: une copie, ni une reproduction). ù 
‘ puisé dons un stock unique de Joumaux 
de collection parus de. 1890 à nos jours. 


" est accompagné: d'un certificat 
d'authenticité du musée de Ka Presse. 


- - Gissé sous joquetie canon, ἢ est expédié 
: LLEPE VOL RER EU QU 48 heures. 


e Le RPR ἃ boycotté la réunion 


mercredi 21 novembre, ἃ FASSeme 
blée nationale par M: Michel 
Rocard (qui avait suspecté oppo- 
sition d'établir une discrimination 
parmi les députés n’ayant pas voté, 
la censure), fe RPR a boycotté,' 

jeudi 22 novembre, la douzième |- 
réunion des représentants des. |. 
groupes ΒΑΣΙ ΕΙεπέδι ταῦ avec 
M. Rocard sur la situation dans le 


lileet-Vilaine, Μ. Yvon Bourges, 
Qui gen avait pas dé prévenn, ἃ 
assisté à cette réunion, Qui 


d’une résolution du Conseil de | 
sécurité des Natious-Unies autori- 
sant le recours éventuel à La force 


[τ τοὶ 


---.ὕἍ.«. -----Ξ-. 


